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Notre supplément spécial

Matières premières :

Grains verts et café noir

Dynamique de te paix

en Colombie
Recherchée avec constance par

le président BeBsario Betaacmy la

dynamique de la paix et de fa

réconciliation avec les mauvemats
de gaSriDa entre enfin en action,

lundi 28 mal, en Colombie. C’est

ira jour de fite .et d’espoir pour
rbanose majorité de la popda-
tian. Ce0e-cf est lasse de décennies

de violences sanglantes et stériles,

héritage de conffits archaïques

«fine fibénuix et cwserntem.
Elle est consciente que la lotte

pour le développement écooomiqse
et la justice sociale impose un
accord. aussi large que possible

entre toutes les forces politiques

(Tune nation combative et com-

tes militaires et In pofice ont
reçs Tordre de cesser Je feu castre
les membres des Forces armées
révolntionhaires de Colombie
(FARC, procbesdn Parti commu-
niste), qui contrôlent une trentaine

de «fronts» sur l’ensemble du ter-

ritoire (en fait des colonnes pinson
moins mobiles) et disposent,
semble-t-il, de six mille combat-
tants permanents. Les PARC, qui

célèbrent le vingtième anniversaire
de leur fondation, ont également
ordonné à leurs militants de cesser

toute action violente p*— un
an.

Cette trêve, comme Fa précisé

dimanche soir M. Betancur,
devrait permettre d’établir un plan

de réformes économiques et

sociales* de relancer la réforme
agraire, de tenter de démanteler

les groupes paramilitaires comme
le MAS {Mort aux ravisseurs,

organisation créée par la mafia de
Ja drogue pour faire échec anx
enlèvements de ses «adhérents*), .

Les gestes de bonne volonté de
gouvenienieat Betancur —Jevée de
l’état de siège eniote 1982, décret

.

d’amnistie en novembre de la

même année, contacta discrets

engagés par le président tuFmëme
avec dés représentants dé la gué-

rilla, en partinHer lors de son
voyage officiel à Madrid a octo-

bre 1983 — ont permis la signature

<Tmj accord en douze points le

28 mars 1984. Le texte a été

approuvé par le président de la

commission de la paix nommée par

le gouvernement. Et aussi par le

pins vieux et le plus prestigieux

chef des FARC, M. Manuel
Marnfauida Velez, dît « Tiro Fijo *

(Vise juste), un « ancien » de In

guerre impitoyable qoe se livrèrent

bandes libérales et conservatrices

à l'époque terrible de la «vio-

lence », et ultérieurement rallié au
Parti communiste colombien, resté

légal et actif : ce n’est qoe rua des

paradoxes (Traie situation com-
plexe et souvent caricatmée.

Mais ce n’est qu’une trêve, et

qu’on espoir. Le Mouvement du

19 avxîl (M.19, extrême gauche

nationaliste très Sée à Cuba) et

FArmée populaire de libération

(EPL, de tendance maoïste, mais

peu influente) avalent envisagé de

se joindre 1 la trêve mais souhai-

tent aujourd'hui engager leurs pro-

pres négociations à tan propres

conditions. De leur côté, l’Année

de libération nationale (castriste)

et I*ADO (mouvement d’autodé-

fense ouvrière, actif à Bogota)

affirment vouloir continuer leurs

actions. Enfin, l'assassinat dans la

capitale le 1* mai du ministre de la

justice. Lara BoaiUa, par des

tueurs au service de ia mafia de la

drogue, a dramatiquement illustré

la puissance d’une organisation

liée à la mafia américaine, et qui

pose un défi phts redoutable encore

que celui de la guérilla anx auto-

rités colombiennes désireuses d’en

finir avec ce cancer. .»

L’état de siège a été rétabli

après 1e meurtre de Lara BœriHa,

et les FARC, sans remettre la

trêve en question, réclament sa

levée. On ne peut non pins exchtre

que des éléments dissidents des

FAJRC ou d'antres groupes de gué-

rflla ne relancent la violence. Mais

la volonté de pacification du goo-

vornement et le montre du minis-

tre de ta justice ont aussi montré

que les autorités disposaient d’on

vaste consensus populaire dans

cette double et difficile lutte

contre la violence politique et

contre Fempire clandestin de la

mafia.

L'Iran menacé
d'asphyxie

Incapable de continuer l'effort

de guerre, Téhéran prépare

une « offensive décisive »

L'opposition face La bataille

à ses contradictions des satellites

de télévision
• Mme Veil à la recherche d'une

ligne européenne cohérente i_g nouveau projet

• M. Le Pen durcit son discours luxembourgeois
Comment FIran va-t-il relever le

nouveau défi que vient de lui lancer

l’Irak .en déclenchant l’escalade
mititanic qui, en l'espace de deux
semaines, a pratiquement privé le

régime de Téhéran de son unique
source en devises étrangères ? Sans
le. débouché pétrolier de File de
Kharg, la République islamique ne
peut ni poursuivre son coûteux
effort de guerre, ni soutenir artifi-

ciellement une économie rendue
exsangue par cmq années d’une ges-

tion anarchique.

Le régime de Téhéran se trouve

désormais au pied du mur : pour évi-

ter la banqueroute, il doit agir vite,

car Jes réserves en devises dont il

dispose ne hii permettent pas de sur-

vivre plus de trois à quatre mois.

Le défi est donc grave. Pourtant,

les dirigeants iraniens s’efforcent,

sur le plan intérieur, de dédramati-

ser la situation et n'ont fait, jusqu’à

présent, aucun effort particulier

pour mobiliser leur opinion publique

contre les menaces qui se profilent à
Fhorizon. Paradoxalement, les Ira-

niens, qui sont les plus intéressés par

cette affaire, sont les menus bien

informés sur les développements de
la crise qui décidera de Favenir de
leûrpays.

Tout se passe comme si les diri-

geants islamiques voulaient cacher à
la population la montée des périls,

en espérant que le conflit sera rapi-

dement régie par une solution de
compromis qui contraindrait l’Irak à
abandonner sa stratégie d’asphyxie
graduelle du terminal de lile de
Kharg.

JEAN GUEYRAS.

/lire la suite page 6 ainsi que le

point de vue de Nicolas Sarkis,

directeur du Centre arabe d'études
pétrolières, page 45. )

« Les sondages sont utiles >. mais
• ce qui m’intéresse, moi. ce sont les

élections -. a déclaré M. Jacques
Chirac. Le président du RPR com-
mentait le paradoxe suivant ; jamais
un pouvoir n’a été, dans les son-

dages, en aussi mauvaise posture,

mais l’opposition n'en profile pas.

M. Chirac préfère donc les résultats

électoraux. - Dans l'état actuel des
choses, a-t-il dit, j’observe que
l’opposition récupère les voix de
tous les déçus. »

Le maire de Paris gagnerait pour-

tant à être plus circonspect. Les son-

Les négociations entre le patronat

et les syndicats

Comment adapter le droit social

URE PAGE 48 L'ARTICLE DE MICHEL NOBLECOURT

Le déficit de ia balance

des paiements

Une bien mauvaise passe

URE PAGE 44 L'ARTICLE D'ALAIN VERNHOLES

dages ? Ils indiquent que l'audience

de la ListC'unique de l'opposition

conduite par M“ VeiJ s’effrite (par-
tie de 48 %, selon la SOFRES,
publié par le Figaro, elle est crédi-

tée de 43 % des intentions de vote).

Les élections ? Après avoir conservé
Thionville, la gauche, conduite par
un maire communiste, est cette fois

reconduite à Houilles (Yveiines) et,

dans une commune plus petite, Dou-
vrin (Pas-de-Calais) . Voilà bien un
week-end peu ordinaire pour une
gauche que l’on croyait vouée aux
mauvaises nouvelles dominicales, et

qui paraît se redresser dans les son-

dages (l’ensemble de ia gauche est

situé à 43% par la SOFRES) et

dans les urnes.

Ces quelques signes ne peuvent
occulter la réalité : la droite est.

aujourd'hui, en position dominante
dans l’opinion. Mais elle est aux
prises avec de sérieuses difficultés.

Son capital électoral est menacé de
dispersion et la banalisation de
l'extrême droite y contribue. Elle

avait choisi, en menant campagne
pour un «vote de politique inté-

rieure». de s'engager sur une voie

qui lui paraissait à coup sûr triom-

phale. Le triomphe n’est plus aussi

assuré.

JEAN-MARIE COLOMBANL

fLire la suitepage 8.
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Les parents catholiques et leurs écoles

embarrasse

la France
De notre envoyé spécial

Luxembourg. - Le pas franchi
vendredi 25 mai par le gouverne-
ment du grand-duché du Luxem-
bourg avec l'octroi d'une concession
pour l'usage d'un satellite de télé-

communication et de télévision à la

Société luxembourgeoise des satel-

lites (SLS) fie Monde daté
27-28 mai) a été d'autant plus dure-

ment ressenti du côté français qu’on
ne s'y attendait pas. Jusqu'au der-

nier instant, le projet GDL. pour
lequel cette société a été conçue,
avec le concours d'intérêts améri-
cains. par le Luxembourg était inter-

prété comme une simple menace, un
moyen de pression dans la négocia-

tion engagée avec la France pour le

partage des rôles et des responsabi-

lités dans l’exploitation du projet

TDF 1 (J).

La négociation évoluait de façon
prometteuse depuis l’accord inter-

venu le 2 mai entre les représentants

des deux pays et la Compagnie
luxembourgeoise de télédiffusion

(CLT). Une réunion «technique»,
jeudi 24 mai, avait même abouti,

beaucoup plus tôt que prévu, à la

rédaction de la concession française

à la CLT (pour l’exploitation de
deux des quatre canaux du satellite

français TDF 1} et d'un projet de
cahier des charges.
Ces progrès rapides avaient d’ail-

leurs permis de fixer, !c 4 juin, la

date à laquelle M. Georges Filiioud,

• Il» V- »**»

juin, ta

Filiioud,

M. Jacques Chirac partici-

pera 1 la manifestation
qu'organisera, le dimanche
24 juin, les responsables de
renseignement privé pour
exprimer leur hostilité an pro-

jet de loi préparé par le mtais-

tre de rédneation nationale et

amendé par le Parti socialiste.

La querelle scolaire se poli-

tise chaque jour davantage :

M"* Edwige Avice, ministre
délégué du temps Hbre, à la jeu-

nesse etau sports, etM. Louis
Mexandean, ministre des PTT,
ont été chahutés, rime à Cam-
brai, l’autre à BeHe-De, par des
parents d’élèves de Pécule pri-

vée es colère.

I. - Bienfaits du « sur-mesure

»

par CHARLES VIAL

« L’école, ici, fait partie de la

famille. * Christian travaille aux
transports en commun de la ville de
Lille ; sa femme est infirmière. Leur
«grande» fille de six ans est à
l’école Sainte-Elisabeth. Dans ce
quartier de gens modestes, à deux
pas des filatures DMC, cette grosse

école de vingt classes leur convient

tout à fait. La scolarité n’est pas rui-

neuse : 68 francs par mois, et, d’ail-

leurs, près d'un quart des parents ne
paient pas le tarif normal parce

qu’ils sont en difficulté.

HENRIGOUGAUD
CONTEUR D’HISTOIRE
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Après “Rélibaste" Henri

Gougaud entre dansla vie

de l'Inquisiteur Novell!.
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Uou^aud

L’INQUISITEUR

Le matin, dès 6 h 45, une garderie

peut accueillir les enfants et les

héberger, le soir, jusqu’à 18 fa 30.

Les sœurs de Saint-Vincent-de-PauL

qui n’enseignent plus mais surveil-

lent garderie et cantine, sont gen-
tilles. La famille Thiriez, fondatrice

de l’école pendant la guerre, ne siège

phts au comité de gestion, quoi-

qu’elle reste propriétaire des bâti-

ments.

D y a deux ans, Christian, s’il

avait été déjà père d’élève, aurait

sûrement prété la main à ceux qui

ont construit le préau. En tout cas, il

est content que les parents aient pu,

eu se cotisant, acheter deux ordina-

teurs, même s’ils servent surtout,

pour l*insiant, aux élèves du cours

moyen.

fi se réjouit, aussi, que certains

aillent jusqu’à prendre congé pour
animer, deux fois par mois, des ate-

liers de cuisine, de menuiserie ou de
couture. Dans quelques jours, ce

sera la kermesse, que préparent plus

de cent personnes. Véritable fête du
quartier, elle avait rapporté
60 000 francs l’an dernier ; il est vrai

qu’eu y avait servi deux mille repas.

Ça va bien. D n’a rien contre

l'école publique, Christian : sa belle-

sœur y est institutrice. Mais elle

reconnaît elle-même qu’à Sainte-

Elisabeth • ce n’est pas pareil •.

Bien sûr, Christian apprécie qo'« on
parle de Jésus-Christ », qu'on
apprenne aux enfants à aider ceux
qui ont de la peine en classe. * Mais
surtout, vous comprenez, ajoute-t-il,

ici. c'est la porte ouverte aux
parents. »

Qu’ils soient de Sainte-Elisabeth

à Lille; maïs aussi de la Perverie-

SÆcré-Cœur ou du Loquidy à

Nantes, de Fécole de la Chapelle-

sur-Erdre, du lycée technique
Sainte-Anne ou du collège Salut-

«Samstag» à Milan

Stockhausen
célèbre Lucifer

URE PAGE 13

L'ARTICLE

DE JACQUES LONCHAMPT

Louis à Saint-Nazaire, de Sainte-

Ursule à Luçon ou de Stanislas &
Paris, du Sacré-Cœur de Tourcoing,

de l'Institution de la Croix-Blanche

à Bondîtes ou du collège libre de
Marcq-en-Barœul, tous ces parents

le disent à leur manière: » nous
avons l’impression d'ètre écoutés

par l'équipe éducative de l’établis-

sement ». « on téléphone quand on
veut, fly a toujours quelqu'un qui
nous reçoit tout de suite » ; - on a le

sentiment d’avoir prise sur la mar-
chede l’école

Cette école, Os Font choisie. Pour
mille raisons, difficiles à démêler
parfois, et à classer.

(Lire la suite page 12.)

secrétaire d’Etat charge des techni-

3
ces de ia communication, sc reti-

rait au Luxembourg pour signer la

convention d'Etat à Etat, qui devait

constituer la base légale ae la pre-

mière coopération internationale de
deux nations européennes pour
l'exploitation commune d'un satel-

lite de télédiffusion.

ERIC ROHDE.

(Lire la suite page 14 ainsi qu’un
entretien avec M. Pierre Werner.

chef du gouvernement du grand-
duché. page /J- )

(1) Le capital de la SLS est détenu

à hauteur de 55 St par des investisseurs

luxembourgeois para publics et de 45 %
par M. Clay Whiichead, promoteur du
projet Coroneu estimé à 1 80 millions de
dollars pour sa mise en œuvre.

PRESSE ET JUSTICE

Deux logiques
par BRUNO FRAPPAT

Fâcheux concours de circons-

tances : le même jour, samedi
26 mai, un journaliste de Paris-Match

est écroué après des perquisitions à

son domicile et dans les bureaux de

son journal, et, à Lille, la police saisit

des cassettes-vidéo dans (es locaux

de FR 3.

Faut-il mettre cas deux perquisi-

tions — et leurs conséquences — sur

le même plan ? Faut-il y voir deux

preuves équivalentes d'une offensive

contre (a liberté de la presse ?

Dans le premier cas, 0 s’agit d'une

procédure judiciaire -- qui serait

banale dans le cas de toute autre

profession - à propos d'un vol

avéré, résultat d'un trafic photos de

cadavres commis su détriment de
l'identité judiciaire. Des journalistes

sont accusés d'être complices d’un

délit. Ce qui leur arrive aujourd'hui -
enquête, perquisitions, tnterroga-

urirss, inculpations, incarcération —
na relèverait que d'une pratique cou-

rante, dans les limites du code pénal

et du code de procédure pénale.

L'affaire de Lille est d'une nature

différente. Aucun journaliste ne peut

être poursuivi pour quelque délit que
ce soit : la police a saisi des films —
non diffusés — pour faciliter son
enquête sur les manifestants
d'extrême gauche qui ont provoqué
des violences dans cette ville lors de
la venue de M. Le Pen, violences à
l’occasion desquelles des policiers

avaient été blessés.

Du strict point de vue pénal, donc,

dans un cas des journalistes
inquiétés pour complicité de délit,

dans l'autre des journalistes requis

de fournir des éléments permettant à

une enquête sur un délit auquel ils.

sont étrangers.

La rapprochement de ces deux

affairas - embarrassantes pour une
démocratie — vaut dans la mesure
où elles manifestent toutes deux
Fopposition de deux logiques : celle

de la presse et celle de la justice.

Deux légitimités revendiquant cha-

cune son rôle dans la recherche de la

vérité.

Pour (a presse du sensationnel,

des photos de victimes gisant sur les

c paillasses > lugubres de la morgue,

sont une information, puisqu 'elles

peuvent être publiées et qu'il se
trouve alors des gens pour acheter

les journaux qui les montrent. Le lec-

teur est promu au rang de juge

suprême, plaçant la presse au-
dessus des lois communes au nom
d’un principe sacralisé : tout ce qui

se sait doit se dire, tout ce qu'on

cache peut être dévoilé. L'objectif de

« vérité » permet d'absoudre les

méthodes utilisées - jusqu'à la cor-

ruption - dans la recherche de
l’information.

Pour l'affaire de FR 3, c'est ta

logique de la justice qui pose un pro-

blème. Elle aussi pense que la vérité

étant le but, les moyens qu'elle uti-

lise n'ont pas â être contestés.

(Lire la suite page il.)
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Sakharov et le monde d'aujourd'hui
L’Académie des sciences et

TAcadémie des sciences mo-
rales et politiques tiennent, ce
lundi 28 mai, une séance com-
mute pour rendre hommage à
Andrei Sakharov. On trouvera
ci-dessous les principaux pas-
sages de la contribution de Jean
Laloy à cette célébration.

AL’ORIGINE de la rupture
entre Sakharov et le PC de
l’URSS se trouve, bien sûr,

la mort de Staline, le 6 mars 19S3,
mort suivie presque instantanément
de ce que l’on a appelé le « dégel -,

changement de temps sinon de cli-

mat- Les gens soudain recommen-
cent il respirer, ils cherchent des in-

formations, échangent des idées.

Vers la même époque, Sakharov
(notons qu’il n’a jamais adhéré au
PC) se trouve devant une difficulté

de portée universelle : les essais nu-

cléaires à ciel ouvert menacent la

santé, sinon la suivie, de l’humanité.
Lorsqu’il expose ses scrupules aux
responsables politiques, il se heurte

à un mur. En été 1961, au coûts de
la crise de Berlin, Khrouchtchev or-

ganise une rencontre avec un certain
nombre de chercheurs scientifiques.

Sakharov tente une fois encore de le

dissuader d’entreprendre une série

d’expériences nucléaires. Il fait pas-

ser un billet à Khrouchtchev, que
celui-ci met dans sa poche. Le soir,

au dîner, Khrouchtchev répond.
« Loissez-nous, drt-3. diriger la po-
litique extérieure. Seule compte la
force, la capacité de désorienter

l’ennemi. Nous ne pouvons crier sur
les toits que nous menons une politi-

que de positions de force, mais il

doit en être ainsi. Si je suivais des
gens comme Sakharov. je ne serais

qu’un pauvre type et non président
du conseil... » (l).

Ce combat entre un homme seul,

affirmant la solidarité de tous face à
tut péril universel, et des dirigeants

enfermés dans leur système se pour-

suit jusqu’en 1963, jusqu’à l’accord

l'arrêt partiel des expériences

par JEAN LALOY(*)

qu indrvi

les sociétés sur elles-mêmes aussi

bien que sur les autres groupes hu-
mains ; il permet de corriger les am-
bivalences du progrès et favorise la

paix véritable, c’est-à-dire la récon-

ciliation, seul moyen connu de met-

tre fin aux guerres, chaudes, tièdes

on froides.

Que signifie cette condition fon-

damentale ? Est-ce un appel de plus

à ta modération et à la raison ?
C’est, je crois, tout autre chose.

C’est, venant de là-bas, faffirmation
qu’au-dessus des Etats, mais aussi

des partis, des idéologies, il existe un
mystère de l’homme, homme capa-

ble de raison, d’intelligence, de spiri-

tualité. Ces partis, ces Etats, ces

idéologies, doivent servir cet

homme, et lui, à son tour, ne peut les

servir que s’ils reconnaissent sa vo-

cation propre. En bref, c’est ta réaf-

firmation des valeurs transcendantes
aux sociétés, sans lesquelles celles-ci

cessent d’être humaines. Et, de plus,

c’est aujourd'hui non un bel idéal,

mais la condition concrète du main-
tien de la paix et de la vie en société.

Sakharov. cependant, ne se fait

pas d’illusions. » Moins un système
est libre, dira-t-il à un journal sué-

dois, plus grande est d'orditudre sa
icufté de se maintenir. » Peut-êtrefacut

’$ous-cstiœe-t-3 quelque peu le poids
cieut

sur es experte

nucléaires, dont, en URSS, Sakha-
rov a été l'avocat le plus actif. Pen-
dant cette période. U a connu des
moments de découragement • Le
sentiment d'impuissance et d'effroi

rit-ü equi s empara ae moi. ècnt-U en
1973, est resté gravé dans ma mé-
moire pour le restant de mes jours.

Beaucoup de choses ont alors
changé en moi. De là est née ma
nouvelle attitude. » (2).

ologie

raît périmée. Et certes elle l’est

Mais, pour les dirigeants, ce n’est

pas une question de conviction.

C’est une question de pouvoir, de lo-

gique dn pouvoir.

La logique du pouvoir, en Union
soviétique, n’est pas celle d’un Etat
parmi d’autres. Elle est celle d’un
mouvement unique, à vocation uni-

verselle, mouvement messianique
temporel dont le Parti est la forme
visible. Sa mission met le Parti au-
dessus des lois. Elle l’oblige à agir

non pas en référence à des principes

permanents, régulateurs de la vie en
société, mats en vertu de l’idée qu’il

se fait du jeu des forces collectives

dans le monde. Dialectique de la

lutte des classes, classes inéluctable-

ment affrontées jusqu'à la victoire

des opprimés sur les oppresseurs.

Une logique binaire. Pas de moyen
terme.

Tout universalisme intellectuel ou
moral hérisse les dirigeants de
l’URSS, parce qu’il sape leur raison

i eue, r

Pas de paix

sais récoaciliatioa

C’est pendant cette période que
ses idées prennent forme. Les titres

de deux de ses manifestes les plus
importants :en l9(HS.iRéflexions sur
le progrès, la coexistence pacifique
et les libertés ^intellectuelles ; en
1975, Paix, progrès, droits de
l'homme, nous révèlent sa pensée et

sa méthode. A l’arrière-plan, la phi-

losophie des Lumières, une
confiance dans la raison au sens
large, à la fois intellectuel et moraL
La méthode est concrète : on identi-

fie deux exigences essentielles dans
les sociétés contemporaines : com-
ment contrôler le progrès scientifi-

que et technique, dont on sait main-
tenant qu'il a des effets ambivalents
mais qui reste indispensable, et que,
de toute façon, on ne peut arrêter.

Comment fonder une paix stable.

indispensable elle ausi, mais de plus

en plus difficile à réaliser ? D’un
côté. Ja menace d'anéantissement ;

de l'autre, la violence diffuse, cha-
que jour risquant d'amener un nou-
veau Sarajevo.

Pour en sortir, un moyen : main-
tien ou rétablissement des libertés

civiles, tolérance, sociétés ouvertes.

Le respect des droits de l'homme, de

Qui n’a jamais rêvé

d’un chalet au bord

de l’eau avec une barque

et une plage de sable fin
Planche à voile, pêche,

promenade.-, au chaud soleil d’été

LA FINLANDE change de visage.

La région des lacs vous invite aux

plaisirs aquatiques : découvrez les

joies de vivre au bord de l’eau en

louant un chalet par exemple.

.nXd-JtA Vous pouvez aussi soit habita' à la

" ferme, ou dans un manoir

finlandais, ou loger dans un hôtel

typique, vous trouverez toujours un

accueil chaleureux.

Si vous préférez les étendues sauvages, vous pousserez jusqu en

Laponie, là où durant 73 jours le soleil ne se couche plus.

Découvrez dans nos brochures les mille et une manière de vivre des
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sique, où il a débuté, fi entame une
nouvelle existence. D’un côté. C en-

voie à plusieurs reprises à Leonid
Brejnev des mémorandums détaillés

pour suggérer les réformes souhai-

tées. Cette méthode directe reste

sans réponse, donc sans effets.

Shakharov est ainsi amené à s’oc-

cuper de plus en plus de l’aide aux
victimes de la répression. Il se pré-

sente en personne aux procès de

s’est-il fait une idée trop généreuse

du régime. Peut-être a-t-il sous-

évalué la farce d’une idéologie qui
certes a cessé de rayonner, mais qui,

garantissant le pouvoir, est garantie

par celui-ci

Reste un fait : ïa contrainte exer-

cée contre Andrei Sakharov et sa
femme depuis le 22 janvier 1980 est

la meilleure preuve que ses appels et

son exemple ne sont pas
effets.

ceux qui sont jugés pour leurs
" • *

• sfupart auconvictions. La plupart du temps, on
lui refuse l’entrée de la salle. En
1970, avec deux amis, fl fonde 1e Co-
mité des droits de l’homme pour le

soutien matériel et moral des in-

culpés. Son action en ce domaine
est, nous dit-il •essentiellement
morale et juridique ». EUe ne de-

vient politique qu au regard d’un ré-

gime qui ne reconnaît rien d’autre

que lui-même. Pas plus que Soljénit-

syne, Sakharov ne veut provoquer ce
qu'il nomme •quelque déchaîne-
ment diabolique ». des troubles, une
révolution. Il veut agir sur l’opinion

et, pour cela, se tourne vers les diri-

rnts occidentaux, fi leur demande
• renoncer à leur non-ingérence

dans les affaires des pays socia-

listes en ce qui concerne tes droits

de l'homme.~ ». Un des points sur
lesquels fl insiste est le droit pour les

citoyens soviétiques de se déplacer
librement, en URSS, mais surtout â
l’étranger.

La seconde période, entre 1975 et

aujourd’hui est surtout marquée par
le discours lu en son nom à Oslo en
décembre 1975, lorsqu’il reçoit, à la

suggestion de Soljénitsyne, le prix
‘ Tobel de la paix. Cette fois. la rnp-

Que veulent en définitive Soljé-

nitsyne et Sakharov ? Je dirais que
chacun à sa façon .propose une
échelle de valeurs qui mette faction

politique, au sens Luge du tome, à
sa juste phtoe : laïcisée, si j’ose em-
ployer ce terme, relativisée, obligée

d’avouer qu’elle n’est pas le tout de
l’homme. « Le communisme, dit

Soljénitsyne, nous demande non
seulement ce qui revient à César,
mais aussi ce qui revient à Dieu. Je
dis non. J'ai le droit de dire non. »

Et Sakharov : « Dans ce monde où,

comme un trait defeu dans la nuit.

un bref ins-

tars avec 1e régime soviétique est to-

e. Toute la un de ce discours,

d’être et, avec eue, leur pouvoir, spé-
cialement les pouvoirs exorbitants

qu’ils ont conquis en novembre 1917
et dont ils disposent sans interrup-

tion depuis cette date. Ajoutons que
le discours martelé .sans cesse en
Union soviétique par l’ensemble des
moyens d’information est si forte-

ment démenti par l'expérienoe qiux
tidienne des habitants quetoute peu- •

sée indépendante, invoquant non le

mythe mais les choses telles qu’elles

sont, est ressentie comme une intru-

sion, l'intrusion du réel dans ce qui

fut un espoir et n’est pins guère
qu’un fantasme.

Les Réflexions sur le progrès, la

coexistence pacifique et les libertés

intellectuelles écrites pendant le

printemps de Prague reflètent les es-

poirs de l’époque. Sakharov s'inspire

de l’idée d’une « convergence » en-
tre l’Est et l’Ouest, l’un et l’autre se
dépouillant peu à peu de leurs dé-
fauts grâce aux progrès des
échanges de toute nature, notam-
ment les échanges commerciaux. En
ce qui concerne l’URSS, Sakharov
attribue & Staline les méfaits du sta-

linisme. ce qui tend à en décharger
Lénine. Mais si prudent qu'il soit,

son texte est d'une telle clarté sur la

question des libertés fondamentales
que sa publication à l’étranger dé-
clenche les sanctions. Sakharov. ex-

clu du groupe des ultra-privilégiés,

obtient une place i l'Institut de pby-

tale. Toute la fin de ce discours, près
du tiers, est une description de la si-

tuation intérieure soviétique sous ses

couleurs les plus exactes, c'est-à-dire

les plus sombres. On trouve, d'autre

part, dans ce discours, des appels
aux Occidentaux pour qu'ils ne se
méprennent pas sur la politique de
« détente », ne se laissant pas entraî-

ner par la peur vers un * Munich à
la dixième puissance ». Ultérieure-

ment, ses avertissements aux pays
occidentaux se font plus insistants et

plus précis, n leur montre les pièges

qui les attendent. Parmi ceux-ci,

• tout accord de limitation des ar-

mements qui ne serait pasfondé sur
tut contrôle comportant l’inspection

sur place. ainsi que sur une parité
entre les armements de tous pays »

(y compris, donc, '
les armements

conventionnels); De même, » tout
accord de détente apparente oui.ne
s'accompagnerait pas du développe-
ment de la confiance et de Ut démo-
cratisation » (3).

'

De cette évolution doit-on
conclure qu'il a échoué ? Peut-être

nous sommes apparus un orej ins-

tant hors de l'abîme de la matière
dépourvue de conscience, rien ne
doit nous détourner de notre tâche

qui consiste à mettre en ouvre les

exigences de la raison, à créer une
vie digne de nous-mêmes, digne
aussi du but que nous devinons va-

guement dans le lointain. »

L’action politique, autrement (fit,

est i la fois très importante et moins
importante qu'on ne le errât, qu'elle

ne le errât

Ce désir de désacralisation de la

politique» qu'on découvre nom seule-

ment en Union soviétique mais dans
tous lés pays de l’Est, est aussi une
aspiration qui se manifeste en Occi-
dent Nous en trouvons des témoi-

gnages dans bien des travaux
contemporains. Et, comme en.

LTRSS.ces témoignages sont tantôt

d'inspiration religieuse, tantôt d’ins-

piration rationnelle La «con-
vergence» qui noos paraît fictive
i „„>n -.J» a- «KH'm,. m*lorsqu'0 s'agît de politique et d'éco-

nomie existerah-eUe ddans Tortire in-

tellectuel ? Un degré de conver-
gence ? Oui, certainement.
Quelques perspectives. Rien de plus.

Mais elles donnent un sens à l’ac-

tion, un sens transcendant le mouve-
ment temporel Peut-être les signes

avant-coureurs d’un- renouveau.
Commeledit le 'proverbe russe ;

* Une parafé de vérité a plus de
poids que lemonde entier. • (_)

* Membre de flnstitat,

(1) A. Sakharov, Sakharov parle.

Paris, 1974, p. 34.

(2) /«dL.p.34.

(3) Sakharov parle. Qp. at- p. 53 et

188.
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« LA FIGURE Di FRASER », de Jim»Attali

Une philosophie « esthétique »

de l’histoire

F
rançois pctroux aime
parier, dans son ouvre,
de c propos d'étape >.

Cest dans ce genre qu’il faut

ranger l’essai que Jacques Attali

vient de publier sous le titre la Fi-

gure de Fraser. Le conseiller spé-
cial de François Mitterrand a écrit

essentiellement ce livre pour pré-
senter le fil conducteur des tra-

vaux qu’il a publiés.

Du coup, l'auteur personnalise

efficacement son écriture. Le su-

jet pense et se regarde penser,

soucieux des jaillissements
comme des remords d'une médi-
tation, id et là poétique, qui

donne à son discours une
« chair » qui manquait parfois

dans ses précédentes démar-
ches.

Transcendant l'économie, la

sociologie, intégrant l’art dans sa
recherche, Jacques Attali nous
propose donc une «étude des
formes », la « forme » étant

toute structure ou organisation

répétitive ou différenciée, dont la

survie est Bée à la capacité de
transformer de l'énergie reçue de
fextérieur en information. Une
organisation a deux famés diffé-

rentes selon que l'on est dedans
ou dehors, comme la figure géo-
métrique dite * figure de Fra-

ser », qui présente la particularité

d'être, selon la position de l’ob-

servateur, soit une spirale (eO-
bième du progrès continu), soit

une succession de cercles
concentriques (symboles de la

répétition de cydes). La « forme
sociale», pour Jacques Attali,

peur ne peut suffira à susciter».

L’armée devient alors le principal

vigile, mais quand elle ne peut
plus contrôler forganisation, ap-
paraît l'e Ordre marchand » où la

monnaie remplace la force dans
la surveillance du système, plus

souvent nommé capitalisme.

Nous en sommes là, et plus

précisément dans une catégorie

neuve de formes à rintérieur de
I' « Ordre - marchand »,

’ les
« Formes des machines ». Les
crises se déclenchent quand les

coûts d’organisation augmentent
tellement que l’expansion de ta

production industrielle doit se ra-

lentir, faute de demande solvable

suffisante. Les c vigiles », ceux
qui tiennent les leviers de com-
mande, doivent agrandir la ré-

seau de l'échangé et augmenter
la quantité de monnaie. La de-
mande explose sans créa’ de va-
leur. Mais, comme en toute crise

.

émergent peu à peu les signes

d'une possible « forme » neuve,
notamment la montée de ('indi-

vidu face au collectif. Où cela

mènera-t-il ? .

Jacques Attali envisage deux
scénarios, le premia, noir, où ta

contrainte imposée par l'argent

est remplacée par tm contrôle

dicté par des codes, oùb dans
T« Ordre du code», fStre hu-

main ne sara plus du’wi obstacle

à la circulation des objets mar-
chands : le second, où l'homme
se rebellera, décidant d'approu-

ver une politique économique où
l'on produira l'offre par Je pro-

est un groupe d’individus reliés _ grès technique et la demande par

par la langue qu'ils utilisent pour . ia culture.

échanger les paroles, las signes,

les rites, les biens, et maintenir

son organisation.

A partir de cet appareil
conceptuel, notre auteur distin-

gue, depuis l'origine des so-
ciétés, I' « Ordre rituel », I' « Or-

dre impérial » et t’« Ordre
marchand ». Le premia, qui rap-

pelle le monde de la Violence et

le Sacré, de René Girard, se

maintient en distinguant des
boucs émissaires mais doit céda
la place au second lorsqu'il faut

e imposer par la force ce que te

Dans la Figure de Basa, on
peut lire du Vico et son «retour
étemel », ou du Teühard de Char-
din. et sa marche vers. le divin

point oméga. Jacques Attafi ne
les ôte pas, mate on le sent
anxieux de regarda au-delà de
rhorizon, de tourna plus vite les

pages de l'histoire. Halètement
qui, au-delà du brillant exercice

intellectuel, donne une vibration

pathétique à ces pages.

PIERRE DROUIN.

.
Editions Fayard, 196 p-, 59 F.

LETTRESAU M**h
Mes jenne cbîmsar est mort Svm tâaiigngc

Tout s’est Écroulé sur un coup de
téléphone™ ..

Jusque-là II
. y avait encore on

espoir, puis Ja voix» calme, du gen-
darme: •J’allais vous appeler, on
l'a retrouvé— mon— il s’est çui-

cidé. » Après quelques détails

écoutés dans l’horreur, je parcours

la maison en hurlant: « Non. tu nas
pas fait cela-, mon chéri— mon
amour— monfils— •

' '

Sa mère va rentrer d’un instant &
l’autre... Comment le lui dire ?.

Entre-temps arrive la 4L des gen-
darmes. Déjà fl faut décider— Que
faire, dn corps ? Le ramener à la

maison ? Sortent pas. La morgue.

Ainsi s’achèvent on rêve, une rie,

des espoirs— Dix-neuf ans, en pleine

santé, Fair si sür de lui, on costaud,

1,80 mètre, breveté para, motard
grosse cylindrée; Si stable d’appa-

rence et beau—

11 avait «loupé» son bac fiectro-

niqse, de peu ; depuis, il avait fait

des travaux idiots, manœuvre en
usine, pus, dans l’immobilier, scan-

daleusement exploité
.
par

l’employeur, fout 2 ses fiais. Que de
dâmires— Tout s’est accumulé, et

noos n’avons rien vu. La famille

semblait â unie. Ken sûr, ce-man-
que <femploi était gênant, mais per-

sonne ne Je hti avait reproché. Nous
n’avons rien senti. Et le grand imbé-
cfle de père «pie je suis qui avait vit

dam sa vrâtnré ce tube A ce'spam*
drap sans faire aucun rapproche-

ment avec ce plan de bricolage sur

le tuyau d’échappement.
‘ Et le soir fatal est arrivé; il est

parti comme dhabitnde pour aller

voir un copain, 3 n’en manquait pas,

puis, vers minait, il a pris la toute de
la forêt, s’est arrêté dans un fourré—

;

Duc bernes plus tard, le moteur qui
tournait encore a attiré Fattention
<Tun garde forestier—

Notre bd enfant était morL.. .

JO SERGE.

Je déplore rivement la parution

dans le Monde du 23 mai d’un

témoignage» d'un enseignant dn

privé îwriraié « Un enfer *.

Ken sflr, ce n’est pas une prise de

position du Monde, mais ce texte a

quand même été sélectionné parmi

les nombreuses ternes que vous rece-

vez au sujet de la querelle scolaire.

Ce»un choix qui n’estpas neutre.

Bien sûr, c’est «me expérience

personnelle qui ne se rencontre pas

dans toutes les écoles privées».

« die est loin d'être unique et

réservée à un seul Beu et pour mon
seul cas— ». Vous savez bien qu’en

publiant ce témojgnagc «miiaréraJ

, vous versez de l*hu3e sur le feu es

qu'en’ montant en épingle des cas

particuliers on engendré des argu-

mente qiti généralisent rite.

fi rémit farâfe de .citer des cas

inverses. Dans les environs, je
nfwmaft une institutrice publique sur

qui l'inspecteur fait pression conti-

;

ppclfemcat parce qu'elle met ses

enfante use école privée. Une
demesanciennes -élèves qui doublait

an lycée se faisait régulièrement

interpeller par un professeur :

* Vous qtd venez dechez les bonnes

soeurs. ». EUe a dû interrompre son

année, carcBène tenait plus le coup.

Des deux côtés, la liste.des
> bavures ». serait très longue, mais

«pies cas particuliers ? Vous savez

très bien que c’est on sujet qui

engendre les passante et qu’Eest dif-

ficile d'y réfléchir sereinement.
Alors pourquoi souffler sur les pas-

sions. Fournitjournal départi pouti-

que, je comprendrais, mais '.pour le

Mondai
MAURICEWARLOP

(59440AMsms-sar-tiripe).

SOS-Amitié

Vous avez eu la gentillesse de
faire publier le texte d’un détenu

Î
ue je vous avais communiqué
le Monde du 20 décembre 1983).

C’est pourquoi je me permets de
vous adresser une autre connnunicar
tion _

mÔfaê précântt'.v
• Pendant un an, j'ai Joué pres-

que tous les Jours avec
çft &btçfr.-;

de Malaisie. Il avait lui sourirep&-
pétuet. était mince et grand, aune •:

grande gentillesse, timide, ti devait •'

être libéré, en septembre 'ou octobre

1983. Comme U ne pouvait - pas
payer une amende (contrainte) il

devaitfaire un an de plus (exigence

des douanes).- Il s’est pendu entre

12 heures et 14heures. Vingt, trente

ans ? Les douanes ont gagné. Sa ..

.

petite fille 'de quatre ou ctnq ans,

dont il mé'. montrait souvent la
photo,aperdu.». • •

Voici les bits. Je ne peux savoir

queTest le montant que le malheu-
reux Chinais devait aux douanes;
mais il risque fort d’être sensible-

ment inférieur à celui dû par les

clients de Paribas, avec lesquels on
s'est «arrangé».

J’ajoute, à -titré personnel.
- une

suggestion. L’expérience avec tes

détenus m’a appris qu’il suffît par-

fois d'un tout petit ^ste de sympa-
thie et de compréhension pour dissi-

per les idées les plus noires. Ne

Robert Rnhhnatm, professeur de
danois aux célèbres Langues O, est

mort dans un acctefent dé la circula-

tion, comme leMonde Fa annoncé le

18 avriL Ceteffacement inattendu a
d’abord laissé sans voix ceux qui le

connaissent- Mais des collègues,

éfôves-etamis de Robert Rtririmann
se-' soot rftnns le 15 mai dans les

de la porte

pOBcparier de lui. Or ce
fut rien moins qu’un hommage aca-

TTdéaûgpe parce que Robert Ruhl-
maini était beaucoup plus qu’un
grand prafessioiméL

r
-

'

Tousont lût, chacun à sa manière,
que Robert Ruhlmann avait passé sa

' rie à déchirer tes bandelettes qui
> nous attachent, fi était d'une liberté

incroyable. An lien d’écrire une
.thèse et de_gtàyjr -des échelons, fl

dépensait son temps àr écouter et à

aider, il ne s’est pas appuyé sur la

; Chine pour faire carrière, 3 Ta vrai-

} ment 'aimée. Son épouse était

'chinoise. Il ne se. contentait pas
’•d’enseignerJa langue danoise, il en

^

faisait goûter Ta savcur. Moins sino-
J

,ïogue Français (quoiqu'il le fût) que
'pont de clair et d’mtefligcace entre

la Chine etFQccident. Avec hü, la

connaissance de la .Chine cessait

d'être une sorte cTésotérisme pour
devenir une part de la rie quoti-

dienne.Sa liberté était d’un croyant,
son désintéressement, d’un frère.

Depuis quelques mois, fl s’occupait,

avec des amis, de donner du sens à
la présence de milliers de Chinois de

ou à SOS-Frièrc ?;Je sais quüL y a
l'aumônier' et l'assistante sociale.

Mais l’anonymat de
,
l’interlocuteur

peut être un avantageappréciable.' :

GUSTAVEKARS /
(Saint-Mandé). .

arrondissement de Paris.

.
A Dauphine, personne n'a pré-

teteta fofofr fait le tour de Robert
Rnhlmann. fi est de ces hommes qui
font question et non réponse.

ROBERTDEMONTVALON.
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DIPLOMATIE
REUNISA WASHINGTON DU 29 AU 31 MAI

Les ministres des affaires étrangères

de radiance atlantique vont lancer

à l'URSS un appel au dialogue

Les Etats-Unis et leurs alliés

atlantiques vont lancer cette se-

maine en appel solennel à l'URSS et

au pacte de Varsovie pour la reprise

d’un « dialogue constructif »
conduisant à une - détente vérita-

ble » entre l'Est et tOuest, indique-
t-on à Bruxelles de sources diploma-
tie nés. Cette * déclaration de
Washington », soulignant la volonté

de Palfiance atlantique d’établir
avec l'Est des relations • réalistes et

constructives à long terme, reposant
sur l’équilibre, la modération et la
réciprocité ». devrait toc le princi-

pal résultat de la session des seize
ministres des affaires étrangères de
l'alliance qui se tiendra dans la plan-
tation du Wye, près de Washington,

, du 29 au 31 mai et qui coïncidera
avec le trente-cinquieme anniver-
saire du traité de 1*Atlantique' nord
de 1949.

Le point de départ des travaux
des ministres sera une étude sur les

relations Est-Ouest, dont la rédac-
tion avait été décidée lors de la der-
nière session de Palliancc, en décem-
bre 1983 2 Bruxelles, & l’initiative de
M. Tîndemans, ministre belge des
affaires étrangères. Sa rédaction a
été achevée ces dernières semaines
et prend en compte le raidissement

général de la direction soviétique A
l’égard de Washington.

Selon plusieurs hauts fonction-

naires américains, ce raidissement,

dont le boycottage des Jeux olympi-
ques n’aurait été qu’une manifesta-

tion plus spectaculaire que d’autres,

aurait été décidé A la fin d’avril par
le PoÜtburo de Moscou. D a été

confirmé implicitement par M. Za-
miatioe, chef du département d'in-

formation internationale an comité
central du PC soviétique, qui, nous
rapporte notre correspondant A Mos-
cou, a déclaré dimanche an cours
d’une émission de télévision : Les
relations entre l’Union soviétique et

les Etats-Unis sont aujourd’hui au
niveau Je plus bas de toute faprès-
guerre. * Toujours selon M. Zamia-
tine, les Européens sont devenus
* les otages de la politique aventu-
riste des Etats-Unis ». ce qui en-

traîne une * réduction du processus

de détente » sur le Vieux Continent.

La session de l'OTAN, qui ne
comporte aucun ordre dn jour offi-

ciel (elle devrait notamment per-

mettre un échange de vues sur là si-

tuation dans le Golfe), sera sans
doute roccasiou d'une nouvelle pres-

sion sur les Pays-Bas afin qu’ils ne
renoncent pas A leur engagement
d’installer quarante-huit missiles de
croisière sur leur territoire, comme il

avait été convenu par la décision de
1979. Un haut fonctionnaire du dé-
partement d’Etat a minimisé la por-

tée stratégique d’une décision néga-
tive de La Haye, indiquant qu’il

serait « ridicule » de prétendre que
réquilibre des forces en dépend. fi a
toutefois ajouté : * La question est

moins dans les conséquences d’une
telle décision sur l’alliance que dans
celles qu’elle aurait sur les Néer-
landais et leur rôlefutur au sein de
l'alliance. » Plus de quinze organisa-

tions pacifistes et religieuses améri-
caines prévoient de manifester de-

vant le département d’Etat mardi
pour presser le gouvernement néer-

landais de réfuser l'installation des
missiles.

AU « GRAND JURY KTL-LE MONDE s

M. Cheysson confirme la

de se rendre en URSS à
volonté de M. Mitterrand

une date qui reste à fixer
M. Claude Cheysson, ministre des

relations extérieure», a réaffirmé di-

manche la volonté du président Mit-
terrand de se rendre A Moscou, tout

en laissant entendre que la mon en
détention du dissident soviétique

AndréT Sakharov remettrait sans
doute en cause le principe d’un tel

voyage.

« la mort de Sakharov, interné

ou mis en résidence surveillée, se-

rait un élément tellement choquant
que naturellement cela aurait un ef-

fet sur les relations entre l’Union
soviétique et n’importe quel pays
dans le monde », a déclaré
M. Cheysson, interrogé dans le ca-

dre fie l’émission « Le Grand Jury
de RTL-fc Monde ».

Le chef de la diplomatie française

avait toutefois indiqué auparavant
que « le voyage {de M. Mitterrand A
Moscou) aura lieu » car « cela cor-

respond à notre politique ». D a tou-

tefois ajouté qu’« aucune date n’est

fixée puisqu’aucune date n’a été an-

noncée », sans exclure qu'il puisse
encore avoir lieu an mois de juin.

M. Cheysson a défendu la conclu-

sion des accords d’Helsinki, expli-

quant que même s'ils n'oQt pas été
respectés par l’URSS, ils ont néan-

moins permis « de légers progrès »

dans le domaine des droits de
l’homme. - Du temps de Staline.

Sakharov, il y a longtemps qu’on
n’en parlerai plus », a souligné

M. Cheysson, faisant allusion aux
exécutions massives de l'ère stali-

nienne.

Sur Pétât actuel du physicien

exilé à Gorki, il a déclaré : « Nous
reconnaissons que nous ne savons
pas grand-chose sur Sakharov. si ce

n’est qu’il est à Gorki et que sa

santé doit être à un niveau suffisant
pour que les Soviétiques prennent le

risque de dire qu'elle est bonne. »

M. Cheysson a également an-
noncé que le ministère soviétique

des affaires étrangères avait ré-

pondu au message en faveur du cou-
ple Sakharov qu’il avait adressé au
nom des Dix, le 18 mai, A son homo-
logue Andrej Gromyko, en faisant

savoir qu'il s'agissait (T- une affaire
intérieure ».

les Polonais

nous en veulent plus

qu'aux voisins

Après avoir évoqué le cas de
M. Jacky Challot, arrêté en Pologne
pour avoir tenté de transmettre du
matériel d'impression A Solidarité,

M. Cheysson a évoqué en ces termes

les relations franco-polonaises :

« Nous ne pouvons pas oublier ce

qui s’est passé en décembre 1981, la

déception immense que nous avons
tous ressentie à voir ces quelques li-

bertés, insuffisantes, être soudain

foulées aux pieds, annulées. Nous
avons pris une position de principe à
ce moment-là et nous ne voyons pas
comment nous pouvons la modifier,

tant qu’il n’y a eu, du côté polonais,

un signal, un progrès, sur le plan
syndical, sur le plan de la libération

des uns et des autres, sur le plan du
respect de certaines libertés. Or ce

signal ne vient pas. Tous tes pays
européens sont donc dans la même
situation de blocage dans la rela-

tion politique, dans la relation hu-
maine. Mais il y a entre les Polo-

nais et les Français une relation

EUROPE

Finlande

La tendance modérée reprend la direction

du parti communiste anx pro-soviétiques

De notre correspondant

Roumanie

M. Ceausescu a inauguré

le canal Danube-mer Noire

De notre correspondante

Helsinki- - Le vingtème congrès

dn parti communiste finlandais,

dont les travaux ont pris fin diman-
che 27 mai, a fait acte d'indépen-

dance vls-i-vis de Moscou en
excluant dn comité central, et donc
dn bureau politique, tons les mem-
bres de la tendance minoritaire,

cette faction orthodoxe idéologique-

ment soutenue par les Soviétiques.

M. Arvo Aalto, cinquante-six ans,

secrétaire générai sortant, a été élu à
la présidence dn parti. Q est rem-
placé au secrétariat général par

M. Aarno Aitamurto, autre person-

nalité connue pour son attitude dure

à l'égard des minoritaires.

Le nouveau président du PC a été

critiqué à plusieurs reprises par les

Soviétiques, qui ont du mal A accep-

ter sa thèse hérétique du « com-
promis historique à la finlan-

daise ». Moscou aurait préféré à ce

dirigeant qui ne manque pas de cha-

risme le maintien de M. Jouira Kaja-

noja, qui, A la tête dn parti depuis

1982, avait amorcé le virage A gau-

che et tentait d’imposer le contrôle

de la minorité. Cette évolution avait

provoqué une chute du nombre des

adhérents (de quarante-huit mille

en décembre 1982 A trente-trois

mille au début de cette année),

recul dû au départ des modérés,

écœurés par les luttes de tendances.

Ce congrès était donc, pour la ten-

dance majoritaire, la dernière

chance de renverser la vapeur.

L'exclusion des organes dirigeants

de M. Taisto Sîüsalo, figure de

proue de la minorité et avocat infati-

gable du « socialisme réel », n’a

cependant pas entraîné, comme cer-

tains l’avaient craint, une scission du

PC.

Versm congrès

extraordinaire

Le coup de force de la tendance

majoritaire ne règle pas tout. Le

parti reste-profondément divisé, et la

fraction pro-soviétique prépare déjà

un nouvel assaut. Elle va proposer

dans les prochains jours la convoca-

tion d’un congrès extraordinaire : ce

sera la bataille décisive qui pourrait

aboutir à une séparation définitive.

Dans l'immédiat, an s'attend A on

refroidissement des relations tradi-

tionnellement étroites entre les PC
finlandais et soviétique, même s'il

n’est pas question d'une rupture, que

personne ne souhaite. L’avenir de

ces relations sera déterminé par la

tournure que prendra le congrès

extraordinaire. La minorité tente

d'impressionner l'opinion en la issant

entendre que révolution du parti

pourrait avoir des conséquences

fâcheuses sur les relations fino
soviétiques.

En politiqne intérieure, ce
congrès marque la victoire de la ten-

dance favorable A la coopération de
la gauche et A un retour des commu-
nistes au gouvernement (üs l’ont

quitté fin décembre 1982). Le che-

min sera peut-être plus long que ne
le souhaite le nouveau président, car

les sociaux-démocrates au pouvoir

considèrent qnc la question d'un

élargissement du cabinet sur sa gau-

che n’est pas des plus urgentes. Cer-

tains pensent même que le refroidis-

sement prévisible des relations entre

le PC finlandais et Moscou pourrait

compromettre toute éventualité d’un

retour des communistes au gouver-

nement. n est vrai que le PC, qui ne
recueille actuellement que 13% des

intentions de vote, c’a de poids en

Finlande que dans la mesure oik il

entretient des relations privilégiées

avec les Soviétiques.

PAUL PARENT.

Vienne. — Le • rive du siècle »

s'est réalisé pour la Roumanie de
Nioolae Ceausescu. Assisté par son

épouse Elena et son fils Nicu, le

président roumain a inauguré,
samedi 26 mai, A Agîgea, le canal

Danube - mer Noire, qui raccourcit

la voie navigable du Danube de
quelque 400 kilomètres- Après plu-

sieurs « fausses inaugurations »,

annoncées puis annulées, quelque

cent vingt mille Roumains brandis-

sant des petits drapeaux, des ban-

deroles et des portraits du prési-

dent, ont vu arriver leur
Conducatorul en hélicoptère pour

ouvrir ce qu’il a appelé dans son

discours « une réalisation gran-

diose et historique du peuple rou-

main maître de son sort ».

La construction de ce canal

- projetée déjà par les

Romains, — a été commencée A

l’époque stalinienne pour être inter-

rompue en 1953 pour des raisons

financières et techniques. En 197é,

Italie

Le scandale de la loge P 2

ébranle la cohésion du gouvernement

De notre correspondant

Rome. - Le rapport sur le scan-

dale de la loge P 2 provoque une
nouvelle tempête dans la majorité

I mettant une fois de plus le gouverne-

ment en état de crise latente, qui

n’est différée que par la conjoncture

électorale. Comme l’écrit la Repub-
blica : C’est l’heure des chan-

tages. »

C*est le Parti social-démocrate,

touché de plein fouet par le scan-

dale, en la personne de son secré-

taire général, M. Longo, qui a ou-

vert le feu. Le projet de rapport de

la présidente de la commission par-

lementaire d’enquête affirme, en ef-

fet. que M. Longo, qui est aussi mi-

nistre du budget, était membre de la

P 2. Le quotidien des sociaux-

démocrates, IVmanita, demande
des comptes A la démocratie chré-

tienne pour avoir gardé dans ses

rangs certains de ses membres égale-

ment impliqués dans le scandale. Le
journal fait des insinuations sur Tao-

tivité du président du Sénat,
M. Cossiga (DC), an moment de

l’affaire Moro, quand U était minis-

tre de l’intérieur. Les sociaux-
démocrates s’en prennent aussi aux

républicains, accusant M. Spadolini

(ministre de la défense) d’amitiés

fascistes pendant la guerre. Donnant

le ton de la polémique, l’article de

Wmanita se termine sur ces mots :

« A bon entendeur »

Le Parti républicain réplique par

la voix de son président, M. Vîsen-

fini, ministre du Trésor, qui qualifie

de « vile agression » les accusations

portées contre M. Spadolini et af-

firme qu’elles peuvent rendre impos-

sible toute collaboration entre son

parti et les sociaux-démocrates.

M. Spadolini, de son côté, parie

d’» avertissements de style ma-
fioso ».

La démocratie chrétienne passe

également A la contre-attaque, mais

en s’en prenant indirectement au
Parti socialiste. Son président,

M. Pîccoli. revendique pour son pro-

pre parti le droit de reprendre

« quand le moment sera venu - la

tête du gouvernement. Pour M. Ro-
gnon!, chef du groupe parlementaire

démocrate-chrétien, • si le rapport

sur la P2 est confirmé le 15 juin

par la commission, la crise du gou-
vernement Craxi est inévitable ».

Les socialistes sont pour finstant
l’arme au pied mettant cependant en
garde la DC contre toute velléité de

crise.

Ph. P.

les travaux ont repris, Trente mille

personnes auraient mis la main 4
cet ouvrage de prestige, dont de
nombreux « volontaires » - étu-

diants et lycéens, ainsi que des

militaires et des prisonniers. Selon

des estimations occidentales, le

canal aurait coûté de 2 A 2,5 mil-

liards de dollars. Du côté roumain,

aucun chiffre n’a été publié.

Le canal qui relie le port fluvial

de Cernavoda sur le Danube au

seul port maritime de la Roumanie
A Constant, traverse sur une lon-

gueur de 64,2 kilomètres le pay-

sage aride et montagneux de la

Dobroudja. Sa largeur, entre 70 et

90 mètres, et sa profondeur de

7 mètres, permettront le passage

de navires allant jusqu’à
5 000 tonnes de jauge nette. Qua-
tre ports ont été construits le long

du nouveau canal A Cernavoda,

Medgidia, Basarabi et Constanza-

Sud. Un autre objectif du canal est

de transformer le visage de la

Dobroudja par l’irrigation de plus

de 200 000 hectares de superficies

agricoles.

Un intérêt

économique contestable

Si la signification idéologique et

politique de cet ouvrage de pres-

tige est incontestable, sa valeur

économique l’est beaucoup moins.

Les experts de la compagnie autri-

chienne de navigation sur le

Danube sont sceptiques. D’abord,

disent-ils, H faudra probablement

attendre au moins un an pop que
le canal soit ouvert à la navigation

internationale. Aucune précision

n’a été donnée jusqu’à présent sur

les droits de péage. Pour le trafic

combiné Danube-mer, tout dépend
de l'aménagement, qui n’en est

qu'à ses débuts, de Constanza en

port de transbordement pop per-

mettre la décharge des navires de
haute mer. Les faibles possibilités

économiques de la Roumanie don-

nent cependant à penser que la

construction du » Rotterdam rou-

main » n’est pas pour demain.
Bucarest s’inquiète en plus de
l’achèvement dn canal Rhin-
Main-Danube, controversé en RFA
maïs indispensable à la réalisation

d’une voie navigable ininterrompue

de la mer du Nord & la mer Noire

qui pourrait donner de nouvelles

impulsions au trafic danubien.

WALTRAUD BARILY.

affective qui remonte à plusieurs
siècles, une relation presque pas-
sionnelle. La réaction des Français
après les événements de décembre
1981. a été une réaction fondamen-
tale. affective, je le répète. Cette re-

lation affective existe de l’autre

côté aussi. Les Polonais nous en
veulent plus à nous qu’aux voisins

qui font la même chose, parce que
leur rapport avec l’Allemand n’a ja-
mais été le même que le rapport
avec le Français. L’interruption de
la relation humaine, de la relation
politique au niveau du gouverne-
ment avec l’Allemand ne choque
pas profondément, contrairement à
l'interruption de la relation avec le

Français. Incontestablement, à
l'heure actuelle, nousfaisons l’objet

tieufied'un traitement un peu particulier

lorsque les Polonais cherchent à qui
ils doiventfaire des misères. »

U guerre Iran-Irak:

«totale et abominable»

En ce qui concerne la guerre Iran-

Irak, le ministre des relations exté-

rieures a souligné qu'- il faut tirer

parti d'une situation unique au
monde dans laquelle les Etats-Unis

et l'Union soviétique travaillent en-

semble ».

Il a cependant reconnu que
« nous n arrêterons pas facilement
un conflit dans lequel ce qui est en
jeu pour chacun des deux belligé-

rants est fondamental (...). Cela
confirme que cette guerre est abo-

minable et qu’elle a pris le caractère

d’une guerre totale. L’Irak a voulu
le démontrer par une action redou-
table, ily a quelque temps : l'expé-

rimentation d’armes chimiques.
Maintenant l’Iran le démontre
d’une autre manière, en allant atta-

quer des bateaux neutres dans des
zones de souveraineté de pays neu-

tres. Chacun de ces deux pays dé-

montre à sa manière qu’ilfera n’im-

porte quoi pour ne pas être défait,

pour gagner la guerre.

» Cette situation est d’une gravité

extrême, non seulement en elle-

même mais aussi - ne l’oublions

pas - du fait du nombre de morts.

Il n’y a pas eu. depuis la deuxième
guerre mondiale, de guerre aussi
meurtrière. Cette guerre est meur-
trière, elle est totale. Tout sera uti-

lisé par l’un et par l’autre.

.» (...) On nepeut doncpaspenser
que cela va s’arrêter parce que nous
allonsfaire une démarche diploma-
tique. En ce qui me concerne, je

veux bien mettre mon chapeau me-
lon et aller à Téhéran, mais croyez-

vous que cela changera quelque
chose? »

Au sujet de la Communauté éco-
nomique européenne, le ministre des
relations extérieures a exprimé l'es-

poir que les dix pays membres s'as-

socieront au projet de traité d'union
politique présenté jeudi dernier à
Strasbourg par le président François
Mitterrand. Il a, à ce propos, mani-
festé sa satisfaction devant la réac-

tion de la Grande-Bretagne, qui
avait aussitôt fait pan de son atta-

chement A l'entreprise communau-
taire.

M. Cheysson a toutefois marqué
les limites que Paris assigne à une
éventuelle intégration politique eu-
ropéenne, en estimant que l'idée

d'une polilîqne étrangère commune
européenne était un • leurre ». La
mise en œuvre d’une telle politique

figure dans le projet d’union euro-

péenne adopté par l’Assemblée des

Communautés en février dernier.

• M. Chirac et l’affaire Sakha-
rov. - M. Jacques Chirac a déclaré

au « Club de la presse » d'Europe 1,

dimanche 27 mai: •Je m'associe

sans réserve à tous ceux qui sont

horrifiés par le traitement réservé à

M. Sakharov et à son épouse par les

autorités soviétiques. Si Ton veut

poursuivre avec ténacité une politi-

que tendant à essayer, chaque fois

que c’est possible, d’améliorer les

chances de paix dans le monde, par

là même d’améliorer la détente, la

capacité de ceux qui souffrent à

souffrir moins et à s'exprimer peut-

être davantage, alors ilfaut conser-

ver des contacts et prendre le monde
tel qu’il est et ne pas simplement
s’enfermer dans ce qui. au total, est

un peu un égoïsme hypocrite. -

• Hommage à AndréF Sakharov.
- Le Soviet Emigre Orchestra
donne, lundi 28 mai à 20 h 30 à
Notre-Dame de Paris un concert en
hommage A André! Sakharov. 11 in-

terprétera des œuvres de Chostako-

viicb, Mozart, Purcell, TcbaDrovsky.

M. Louis Leprince- Ringuet donnera
les dernières nouvelles de la famille

Sakharov. Cette inïtitive est due à
l'Action des chrétiens pour l'aboli-

tion de la torture (ACAT) et & The
André!Sakharov Instituts.

* The André! Sakharov lastitute,

26, rue de Chalgrin, 75016, Paris. TéL :

329-88-52.

ACAT, 252. rue Saint-Jacques.

75005 Paris. TéL 329-88-52.

• M. Fiterman en Birmanie. -
Le ministre français des transports,

M. Charles Fiterman, est arrivé le

26 mai à Rangoon pour une visite of-

ficielle de quatre jours en Birmanie.

Il gagnera ensuite Hanoi, mercredi,

pour une visite officielle au Viet-

nam.

• Algerrelance l'Organisation de

solidarité des peuples afro-
asiatiques. — La relance des acti-

vités de rOrganïsatioa de la solida-

rité des peuples afro-asiatiques

(OSPAA), à l’Initiative de l'Algé-

rie. est A l'ordre du jour du sixième

congrès de cette Organisation, qui se

réunit pendant quatre jours A Alger,

& partir du dimanche 27 mai, avec la

participation d’une centaine de délé-

gations représentant quaire-vingt-six

partis et mouvements progressistes

du tiers-monde. Créée au Caire en
1957, A la suite de la conférence de
Bandoung (1955), l’OSPAA n'avait

pas tenu de congrès depuis 1972.
Les chefs de plusieurs mouvements
de libération ont présidé l’ouverture

de ce congrès, MM. Yasser Arafat
(OLP), Sam Nujoma (Swapo),
Mohamed Abdelaziz (Polisario) et

Alfred Nzo (ANC d'Afrique du
Sud). Ils ont aussi prononcé des dis-

cours. - (AFP.)

• Visite en Pologne du maréchal

Kim-Il-Sung. - Venant de Moscou,

le président nord-coréen, le maré-

chal Kim-Il-Sung est arrivé le di-

manche 27 mai à Varsovie où il sé-

journera jusqu'à mardi, avant de se

rendre en visite officielle en RDA.

- fA.F.P.)

Philippe Muray

Le
19e siècle
à travers
les âges
"...visées cocasses, flamboyantes"
Bertrand Poirot-Delpech/'Le Monde

"...pages ivres d’érudition jubtiaioire...

Il faut lire ce livre ürésumable.”
Jean-Paul Enthoven / Le Nouvel Observateur
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DIPLOMATIE
LA RÉUNION INFORMELLE DES MINISTRES DES DIX A SALON-DE-PROVENCE

Il faut dire aux Soviétiques ce qui est inacceptable

estime M. Claude Cheysson
Salon-de-Provcncç . - Pour rendre

compte à la presse, dimanche
27 mai, des travaux des ministres

des affaires étrangères des Dix,

réunis sans ordre du jour et prati-

quement sans collaborateurs,

comme iis le font tous les six mois,

M. Claude Cheysson avait adopté le

ton et 2a tenue de circonstance. Col

ouvert et pipe au bec, le ministre

français des relations extérieures

semblait davantage, à l'abbaye de

Sainte-Croix transformée en hôtel

de luxe, résumer devant quelques in-

times la teneur d'une longue conver-

sation entre amis que jouer les porte-

parole d'une grave réunion
diplomatique. Une conversation, qui

avait commencé vendredi soir, et

que l'inclémence du temps avait

cantonnée au coin du feu.

La splendeur du décor et le carac-

tère bon enfant de cet échange de

vues à bâtons rompus, qui appar-

tient désormais aux rites de la coo-

pération politique entre les Dix

(même et surtout si chacun d'eux

est très attaché à lui conserver un

caractère informel) , n'ont pas empê-

ché les ministres réunis dans ce ha-

vre de paix de parler longuement de

De notre envoyé spécial

la guerre, des tensions et des diffi-

cultés de toutes sortes qui déchirent

les autres continents. Et même -

- Ort n’a pas pu s’en empêcher », a
avouéM Cheysson - de la Commu-
nauté, bien que le principe de ces

réunions soit de s'abstenir, pour use

fois, de tout examen des difficultés

de U CEE.

A commencer par tes nelabons

Est-Ouest. Les représentants des

Dix ont été unanimes à souhaiter

que les rencontres avec les Soviéti-

ques se multiplient en une période

de tension qui rend ces contacts plus

nécessaires que jamais. MM. An-
dreotti et Genscher, qui se sont ré-

cemment rendus au Kremlin, ont

fait part à leurs collègues de leurs

impressions de voyage. Mais le futur

déplacement de M. Mitterrand ft

Moscou n'a été qu’évoqué : il n'était

évidemment pas question d'en discu-

ter l'opportunité, le contenu ou la

date, au cours d’une réunion de ce

type... ni d'aucune autre, d'ailleurs.

M. Cheysson a simplement rappelé

ce que les Dix, à l'occasion de tels

contacts, doivent faire savoir aux

AU COURS D'UNE VISITE DE DEUX JOURS EN ALGÉRIE

M. Nncd a fait le point de la coopération

et satisfait les revendications des coopérants français

De notre correspondant

Alger. - Au terme d'une visite de
deux jours à Alger, M. Christian

Nucci, ministre délégué auprès du
ministre des relations extérieures

chargé de la coopération et du déve-

loppement, a quitté ta capitale algé-

rienne dimanche 27 mai pour un
bref séjour dans la région d’Qran où
se trouve son village natal. Reportée
à deux reprises en raison de péripé-

ties diverses, cette visite a été bien

remplie puisque M. Nucci n'a pas

rencontré moins de dix membres du
gouvernement algérien, dont le pre-

mier ministre. Elle a permis de clari-

fier les problèmes de coopération

avec l'Algérie et de régler diffé-

rentes questions opposant les coopé-

rants à l’administration française.

Le ministre était arrivé avec la vo-

lonté de * direfranchement » ce qui

va et ce qui ne va pas. D s'agissait de
préparer la prochaine réunion de la

commission mixte de coopération

qui, annulée en février, se tiendra &

rautomne. Un «comité d’évalua-

tion» de la coopération sera pro-

chainement mis en place. D’ici à la

fin de l'année, chaque partie présen-

tera des propositions relatives & la

future convention de coopération ap-

pelée à se substituer à celle signée

pour vingt ans en 1 966, qu'il faut re-

négocier. Le mois prochain, diffé-

rents comités sectoriels se tiendront

à Alger. Ils concerneront notam-
ment l'habitat, â (a demande de la

France, et les transferts de technolo-

gie, A la demande de l'Algérie. Des
rencontres d'experts avec mise en
place de bureaux d'études mixtes
auront trait à l'hydraulique pour la-

quelle les projets sont nombreux.

M. Nucci, qu’accompagnaient de
hauts fonctionnaires de la coopéra-

tion, de l'éducation nationale et du
budget, a aussi donné aux coopé-

rants français des assurances qui sa-

tisfont les syndicalistes de la Fédéra-

tion de l'éducation nationale.

Depuis des mois, les coopérants
demandaient des garanties quant â
leur titularisation et la prise en
compte de leurs services antérieurs.

Ils exigeaient une indemnité pour
leurs pertes au change, puisqu'ils re-

çoivent la plus grande partie de
leurs salaires en Algérie et que la dé-

cote du franc par rapport au dinar

entame leur pouvoir d'achat Os
avaient exprimé leur mécontente-

ment en occupant à plusieurs re-

prises les services de la coopération

dans l’enceinte de l'ambassade.

Après de longues discussions en-

tre ta FEN et les représentants de
fadministration française, il a été fi-

nalement annoncé que les pertes au
change seraient automatiquament
indemnisées. Il s’agit de pertes rela-

tives à un salaire payé par l’Algérie,

mais c'est la France qui versera

cette indemnité. Cette décision s'ap-

plique aussi aux coopérants techni-

ques.

D'autre pari, les enseignants -du
secondaire ont reçu tout apaisement
quant à la titularisation des auxi-

liaires dans les cinq ans â venir. Cer-
tains points restent â préciser en ce

qui concerne ceux du supérieur.

M. Nucci a indiqué que ces disposi-

tions ne s’appliquent pas seulement

aux candidats à la titularisation ser-

vant actuellement en Algérie, mais à

l’ensemble des enseignants en coopé-

ration dans le monde, ce qui fait au
total plus de sept mille personnes.

JEAN DE LA GUÉRMÈRE.

Le 43e sommet franco-allemand

s'ouvre à Rambouillet
Le quarante-troisième sommet ré-

gulier franco-allemand s'ouvre ce
lundi 28 mai après-midi pour deux

jours à Rambouillet, avec, comme à

l'accoutumée, deux grandes séries

de dossiers à Tordre du jour : la

concertation entre Paris et Bonn
dans la perspective des prochaines

échéances internationales (commu-
nautaires ou non), et la coopération

plus strictement bilatérale.

S'agissant des affaires internatio-

nales, deux réunions majeures doi-

vent faire l’objet d'un échange de

vues approfondi entre MM. Kohl et

Mitterrand, qui ont un premier tête-

à-tête au château lundi après-midi,

puis participent à un dîner de tra-

vail ; la rencontre des chefs d'Etat et

de gouvernement des sept pays in-

dustrialisés occidentaux les plus ri-

ches, du 7 au 9juin à Londres, et le

sommet des Dix, les 25 et 26 juin à

Fontainebleau. Dans le premier cas.

mais peut-être davantage encore

dans le second, la France compte sur

l'appui de la République fédérale.

Un appui que le chancelier, dans

une interview publiée ce lundi par le

Figaro, apporte sans réserve à

M. Mitterrand * s’il s'agit défaire

l'Europe ».

L’état actuel des relations Esi-

Ouest, et plus précisément l'attitude

que l’Europe occidentale peut avoir

à l’égard des Soviétiques, doit egale-

ment faire l'objet d'un examen à

Rambouillet.

En outre, le conseil des ministres

de l'UEO (Union de l’Europe occi-

dentale) se réunira à Paris le 12 juin

prochain, et sa préparation devrait

également faire l'objet d’un entre-

tien franco-allemand. En matière de
défense, M. Kohl se déclare en tout

cas satisfait des résultats enregistrés

jusqu’à présent par la coopération

entre Paris et Bonn, et souhaite l'in-

tensifier.

Dans le domaine bilatéral, c'est la

probable conclusion d'un accord en-

tre les deux pays sur la construction

en commun d’un nouvel hélicoptère

de combat (le Monde daté 27-

28 mai) qui doit constituer le succès

le plus concret du sommet de Ram-
bouillet Mais de nombreux autres

dossiers techniques sont actuelle-

ment en cours d'examen, qu'il

s’agisse de h télévision par câble, de

la robotique ou du projet de TGV
Paris-Cologne. Dans ce dernier cas,

cependant, la sympathie de principe

des autorités de Bonn à Pégard de
tout ce qui tend â renforcer la coopé-

ration franco-allemande se heurte,

semble-t-iL à certaines réticences

des milieux spécialisés. La Républi-

que fédérale avait envisagé d’autres

types de circulation ferroviaire ra-

pide, et ne parait pas entièrement

convaincue de l'intérêt économique

de ceue liaison... en tout cas d un

point de vue allemand, — B. B.

Soviétiques : l’occupation de

TAfghanTristan, le recul des libertés

en Pologne et ailleurs, le surarrae-

ment nucléaire de l’Est, sont » des

éléments de leur politique que nous

nepouvons accepter ».

A propos de Taffaire Sakharov, il

a assuré que Ce n'était pas le seul

élément qui pouvait retarder l’an-

nonce du voyage à Moscou du prési-

dent français.

Quant à la Pologne, les ministres

des Dix ont examiné les possibilités

d'en aider la population sans en cau-

tionner le régime, notamment par

l'intermédiaire de fondations plus ou

moins liées â l'Eglise. M. Genscher a

notamment évoqué les efforts faits

dans ce sens par les organisations

protestantes en RFA. En outre, si les

Etats-membres de la CEE se refu-

sent à toute politique de sanctions

économiques à l’égard de la Polo-

gne, ils déplorent que l'accord de

rééchelonnement de sa dette n'ait

pas été respecté par Varsovie et y
voient un obstacle majeur à tout

nouvel arrangement

L'autre grand volet de ces discus-

sions de Saloo-de-Provence a été la

situation dans le Golfe. La seule

note optimiste à ce sujet a été appor-

tée par une constatation, qui est

aussi celle des grandes compagnies

intéressées : à ce jour, le marché pé-

trolier mondial n'est pas véritable-

ment affecté par les bombardements
navals,

La vie de la Communauté

S’agissant de l'Amérique cen-

trale, les positions des uns et des au-

tres, notamment sur le Salvador,

semblent s’être quelque peu rappro-

chées, La France reste sceptique,

certes, quant aux chances du pro-

cessus électoral de conduire à l’apai-

sement et à la démocratisation sou-

haités ; mais chacun des Dix espère

que l'élection de M. Duarte à la pré-

sidence permettra une telle évolu-

tion, et favorisera désormais, quoi

que l’on ait pu penser & Paris de l'op-

portunité de la consultation dans les

conditions que connaît actuellement

le pays, * un dialogue politique en-

tre forces politiques ». D'une ma-
nière générale, là pays de la Com-
munauté sont sensibles à l'intérêt

que leur manifestent actuellement

ceux de TAmérique centrale, et vont

chercher à préciser ce dialogue.

Enfin, les dix ministres ont tout

de même évoqué leurs propres af-

faires. Selon M. Cheysson, le récent

discours de M. Mitterrand à Stras-

bourg, et en particulier sa prise de
position en faveur de l’union euro-

péenne; suscitent • un Intérêt indis-

cutable » chez les partenaires de la

France. Tout le monde s'est, par ail-

leurs, félicité de constater que, en
dépit de la controverse sur la contri-

bution budgétaire britannique, la vie

de la Communauté avait été particu-

lièrement dense et fructueuse ces

derniers mois. Et que l'on avait re-

commencé, â Bruxelles, à préférer

dans plusieurs conseils récents la

procédure du simple vote majori-

taire à la recherche systématique de
l'unanimité. Sir Geoffroy Howç a

même pu souligner que c'était grâce

& la Grande-Bretagne, et contre
l'avis de la RFA, que ces votes

avaient pu être acquis...

Mais beaucoup de questions reste-

ront à régler au sommet de Fontai-

nebleau. A commencer par la suc-

cession de M. Tborn à la tête de la

Commission. Cette partie de la Pro-

vence a beau être la région natale de
Nostradamus. T «esprit des lieux»

cher à Darrell n’a pas suffi pour au-

toriser les ministres des Dix à émet-

tre des prédictions.

BERNAHD BB1GOULEIX.

AMÉRIQUES
Uruguay

Important succès de la journée nationale

de protestation du 27 mal
La journée nationale de protestation organisée le

dimanche 27 mai en Uruguay par le Front «Fopposi-

tioa au régime militaire (et tpd regroupe, depuis

mars, des partis politiques, des syndicats et le mouve-

ment étudiant) a été suivie massivement. Concerts de

casseroles, extinction des tanières « rassemMe-

meufe divers ont marqué cette nouvelle étape de

(Dobffisation de la population coudre un régime de

force vieux de plus de onze ans et qui hésite encore a

céder la place.

La valse-hésitation de Vouverture
S'Q est un pays d'Amérique latine

où la. situation peut être décrite

comme « insaisissable », c'est bien

l’Uruguay !

Officiellement, des élections

générales doivent avoir lieu le

25 novembre après plus de onze
années d'un des régimes militaires

les plus bornés d’un sous-continent

qui a pourtant connu, en la matière,

quelques perles. Et c'est le ]< mars
1985 qu'un civil régulièrement dési-

gne par ses compatriotes devrait

succéder au général Alvarez, au
pouvoir depuis 1981.

Bien que les forces armées uru-

guayennes aient toujours affirmé
n'èire intervenues, en 1973, que
pour • sauver » une démocratie
mise en péril par la subversion des
Tupamaros et par les politiciens

« incapables et corrompus », on par-

vient mal à croire que le parcours

restant à accomplir ces neuf pro-

chains mois avant un plein rétablis-

sement des institutions normales

dans ce qui fut jadis • la Suisse de
l'Amérique latine » puisse aller sans

anicroche.

Aussitôt après leur irruption sur

le devant de la scène en février, pois

en juin 1973, les militaires ont cher-

ché à institutionnaliser » leur par-

ticipation à la vie publique. C’est en
raison de désaccord sur les moda-
lités de cette participation qn’ils ont,

en 1976, fait un golpe (coup d'Etat)

k golpe. en renversant le prési-

dent élu, M. Bordaberry, qu’ils

avaient jusque-là gardé comme un
paravent commode. C'est parce
qu'ils entendaient voir ratifier par
leurs concitoyens leur domination de
la vie publique sous la forme d'un

« conseil de sécurité national • que

République
Dominicaine

ROTURE DES NÉGOCIATIONS

AVEC LE FMI
Le gouvernement de la

1 Républi-
que Dominicaine a rompu les négo-

ciations engagées depuis plusieurs

mois avec le Fonds monétaire inter-

national et s'apprête à soumettre le

pays à une « économie de guerre ».

Des responsables officiels ont indi-

qué le vendredi 25 mai que le cabi-

net de M. Jorge Blanco (social-

démocrate) avait refusé
d'augmenter de 50 % le prix de l'es-

sence, comme le demendah le FMI,
par crainte des violences que des
hausses en chaîne pourraient provo-
quer.

En avril, des augmentations de
200 % du prix de certains produits

alimentaires avaient causé des
émeutes : fi y avait eu cinquante-
quatre morts, selon le bilan officiel,

et plusieurs centaines de blessés.

Entre autres mesures d’austérité,

le gouvernement envisagerait le ra-

tionnement de l’essence - qui est

entièrement importée - et celui dé
l'énergie électrique, ainsi que des
restrictions aux importations. La
rupture avec le FMI est sans doute
provisoire. Le ministre de la prési-

dence, M. Hatuey de Camps, a dé-

claré que des conversations pour-
raient reprendre. Four l'instant, la

renégociation de la dette extérieure

dominicaine - qui atteint 2,4 mil-

liards de dollars — est interrompue.
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les généraux uruguayens ont connu,

en 1980, leur premier grand revers :

le rejet, précisément, par 5B % dés .

électeurs de leur projet de réforme
constitutionnelle.

Depuis, les choses sont allées de

mal en pis pour les forces armées.

Dans on contexte de grave crise éco-

nomique (taux d’inflation de 40 % -

en 1982 et de 51,5 % en 1983 ;
us

chômage touchant 15 % de la popu-
lation active en 1983 ; chute du PIB
(9,4 % en 1982) ; une dette exté-

rieure atteignant 4,5 urifiîards de
dollars actuellement), elles ont

accumulé les échecs politiques. Leur
« loi sur les associations profession-

nelles » de 1981 a été littéralement

«piratée» par les travailleurs, au
point que 1e Plénum intersyndical

(FIT) est aujourd’hui une force

presque comparable à la puissante
Centrale nationale (CNT) dissoute

après le coup d’Etat de 1973. Les
« élections internés» autorisées en

1982 pour les deux partis tradition-

nels «blanco» (conservateur) et

«Colorado» (libéral) ont vu le

triomphe des candidats les plus

opposés au régime militaire; elles

ont aidé à la revitalisation d'organi-

sations que leurs divisons avaient

contribue à discréditer au. début des

années 70. •

Enfin, après l'échec, le 5 juillet

1983, d’un «dialogue» entre les

politiques et les militaires, toute une
série de manifestations, d'abord
organisées par les syndicats et les

étudiants, puis rapidement rejointes

par les partis, ont confirmé aux
forces années qu’elles étaient désor-

mais rejetées par la quasi-totalité du
pays.

Cependant, les généraux don-
naient le spectacle d'une étrange
valse-hésitation. D’un côté, ils multi-

pliaient les gestes d'ouverture ; fis

accéléraient la libération des prison-

niers politiques : de deux mille en
1982,leur nombre est reverraà envi-

ron huit cents ces dernières.

,

semaines. Parmi les personnalités

«élargies* figurent M. Luis Mas-
sera, te pins important responsable'

communiste demeuré en Uruguay,
et le général liber Seregm, candi-

dat, lors des dernières élections

fibres en 1971, de la gauche unie qui
avait recueilli 18 % des voix dans le

pays et la majorité à Montevideo.
L’espace de liberté de la presse a
été, de fait, considérablement élargi.

Les personnalités politiques, peuvent
désormais se faire entendre assez

régulièrement. L’action syndicale a
repris quasiment au grand jour.

Enfin, la date des élections a été

récemment confirmée.

Mais,, d’un autre côté, les mili-

taires semblent toujours prêts à faire

marche arrière : dissolution, en août

1983, de Tunique organisation
humanitaire tolérée. Paix cl Justice ;

rétablissement. à. l'automne, de la

censure sur certains hebdomadaires
et fermeture temporaire de radios

-

;

dissolution annoncée, le 18 janvier

dentier, du Plénum intersyndical des

travailleurs, etc. Visiblement, (es

généraux uruguayens ont les yeux
.rivés sur l'autre côté du Rio-
de-la-Piati, où leurs homologues
argentins connaissent quelques diffi-

cultés depuis le rétablissement, en
décembre 1983, de la démocratie-..

Dès lors, on peut se demander si

les Uruguayens voteront librement

le 25 novembre prochain. M. Julio

Sanguïnetti, secrétaire général du
Parti libéral « Colorado», veut le

croire. Ceat l’un des messages qu’il

a transmis, tais d’une récente tour-

née européenne. & ses différents

interlocuteurs, dont M. François
Mitterrand. Tous les partis
devraient; d’ici à la fin de juillet,

être à nouveau autorisés - même si

certaines personnalités considérées

comme très - conflictuelles ». par les

forces armées (et d'ailleurs actuelle-

ment privées de leurs droits civiques

et politiques), comme MM. Wilson
Ferreira Aidunate, président du
Parti «blanco», conservateur, et

Serigni, du Front élargi de la gau-
che, ne peuvent pas eux-mêmes être

candidats â la présidence.

Pourrait-on parler d'élections

«Jïbres» ri tes «taux figures les plus

populaires du pays en sont exclues ?
Tout en regrettant cette éventualité,

M. Sanguïnetti estime qu'elle ne
devrait, pas. conduire tes conserva-

teurs et la gauche à s’abstenir. Les
uns et les -antres pourraient être

amenés. à présenter des candidats

«transparents», - derrière lesquels

chacun reconnaîtrait le sien. !1 serait

bien temps, une fois . le Parlement
réinstallé, et les militaires rentrés

dans leurs casernes le 1 er mars 1985,

de rétablir la plénitude démocrati-
que i.fin des, proscriptions contre

tors les politiciens et les syndica-

Jlstesr examen, cas par cas, de la

situation des dentiers prisonniers

etc.
.’

.. Dans cette évolution « en dou-

ceur», M. Sanguïnetti. actuel lea-

der incontesté au parti qui a gou-

verné l'Uruguay durant les deux
tiers du vingtième siècle, estime, à

l’évidence, pouvoir jouer un rôle de
premier plan. Et fi sc peut, eu effet,

qu’il soit le seul susceptible de
conduire un pays traumatisé vers

son rétablissement, puis vers la

démocratie pleine et entière. Mais
les 'militaires ëux-mémes
Tentendront-ils jusqu'au bout de
cettefaçôù? .

JEAN-PIERRE CLERC.

Haïti

des émeutes à Gonaives

Port-au-Prince (AP. C/P/J. -
Certaines informations commencent
& filtrer, en dépit du silence officiel,

sur les graves incidents qui ont en-
sanglanté la semaine dernière la

ville de Gonaives, à 150 kilomètres
au nord de la capitale (1).

Au départ, 3 semblé que la popu-
lation ait spontanément réagi, te

21 mai, à des brutalités policières.

Une personne, un homme ou une
femme selon les versions, aurait suc-
combé â des blessures- infligées par
des représentants des forces de Tor-
dre. L'édifice servant à la. fois de
quartier général à la police et de pri-

son aurait été attaqué à coups de
pierres; et de bâtons. Les défenseurs
du bâtiment auraient répliqué en ti-

rant des coups de feu, peut-être sur

la foute. Des blessés ont été laissés

sans soins.

La situation aurait dégénéré ' du
fait que Gonaives, une- ville de

;

45 000 habitants sur la côte ouest de
Haïti, connaît, comme de nom-'
brenses zones,du pays, dans, te Nord
notamment, une sérieuse disette.

Des milliers de personnes auraient

participé aux manifestations, qui ont

tourné à la démonstrattan .d’hostilité

au régis» du «président & vie

i

M. Jean-Claude Duvalier. Les trou
blés ont duré cinq jours. -

. . Le gouvernement a envoyé de
renforts militaires pour rétablir la si

tuaticm. Le couvre-feu a été impori
de 21 heures, & l'aube. Le 25 mai, h
calme serait revenu ; mais, le diman
che 27, des troupes patrouïQaien'
toujoursà Gonaives. .

: Selon des rumeurs non coufir
ruées, des précautions spéciales au
ratent été prises par le gouverne
ment à Cap-Haïtien, la principal!
cité du Nord, traditionnellexaea'

frondeuse. -

Le gouvernement n’a publié au
eux communiqué sur les événement:
de Gonaives. En revanche, certain:

article? ÿ ont £ut -allusion dans b
presse.'même gouvernementale.

Haïti est le pays le plus pauvre de

l'hémisphère occidental. La ville de

Gonaives est. connue -pour avoir éti

Je théâtre de là proclamation de Tin-

dépendance, après la défaite de
troupes- françaises, en 1804.

.

(1) le Monde daté27-28 mal
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AFRIQUE
Ethiopie

Le Wôllo accablé par la sécheresse
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Cheba. — Le spectacle de la

détresse commence à moins de
300 kilométrés au nord de la capi-
tale, an bord même de la fameuse
route construite par les Italiens

pour relier la mer Rouge à Addis-
Abeba. A Cheba, dans une
immense cuvette d'habitude
marécageuse, maintenant trans-
formée en pelouse de terrain de
football usée jusqu'à la .corde, des
carcasses de vaches achèvent de
pourrir. Les vautours, perchés sur
les rares acacias, ne daignent
même plus accomplir leur office :

trop de cadavres en même temps.
Alors, sortant leurs grands cou-
teaux, les hommes détachent la

peau de leurs bêtes mortes. A
défaut de viande, elles laissent du
bon cuir, que les nomades reven-
dront contre quelques Irilas de
céréales, si l'occasion s'en pré-
sente.

Ces hommes sont des Afars,
venus des plaines snbdésertiques
de l'Est, aux confins de l'Ethiopie

et de Djibouti; Chaque année, la

sécheresse les pousse vers l'ouest

pour gagner la montagne et les

verts pâturages. Mais, cette
année, la « petite » saison des
pluies du printemps n'était pas au
rendez-vous, et les troupeaux ont
été poussés à marche forcée vers

les hauts plateaux du Wollo.
Epuisés par la course, les zébus
crèvent. Et les vaches valides ne
donnent plus ce lait qui reste l’ali-

ment de base des nomades.

Semaffles ratées

D'une Land-Rover aux armes
de i’UNICEF. deux volontaires

de la Croix-Rouge éthiopienne
débarquent avec un sac rempli de
médicaments. • Nous venons
pour soigner les hommes, pas les

bêles ». précisent-ils. Les auto-
.

niés éthiopiennes, en effet, esti-

ment que le cheptel est beaucoup
trop nombreux pour être réelle-

ment productif. « La richesse se
mesure au nombre de têtes, même
si les eûtes collent à la peau. »

Les fonctionnaires du ministère

de l'agriculture' souhaiteraient

que l'hécatombe fasse compren-
dre aux nomades qu'il vaut mieux
avoir moins de bêtes pour qu'elles

prospèrent. Les Afaxs, eux, se per-

suadent an contraire qn'il faut

posséder un maximum de tètes

pour que, - en cas de malheur »,

comme cette année. il en reste

suffisamment pour subsister.

C'est l'impasse totale. Tant pis,

les hommes de la Croix-Rouge
distribuent leurs gélules multico-

lores, cependant que, des cahutes
dressées au milieu même des car-

casses, les femmes amènent leurs

enfants malingres et leurs vieux

parents chancelants.

Au milieu de cette pitoyable

Cour des Miracles, les jeunes de
la tribu - dont certains parient

quelques mots de français - arbo-

De notre envoyé spécial

rent fièrement couteaux, lances,

cartouchières et escopettes. Les
vaches ne donnent peut-être plus

de lait, mais ce n'est pas une rai-

son pour abandonner sa dignité...

Trois cents kilomètres plus au
nord, là où la route italienne se
transforme en piste, ce sont les

paysans sédentaires qui devien-

nent nomades. Victimes de trois

années consécutives de sécheresse
— 3 n'a pas plu depuis le mois de
novembre dans certaines vallées,

— les paysans ont raté leurs
semailles de Pété dernier, qui. à
80 %, ont séché sur pied dans le

Wollo. Faute de réserves, déjà

absorbées par les années de
vaches maigres de 1982 et de
1983, iis se retrouvent complète-
ment démunis. D ne leur reste

plus, pour survivre, que les distri-

butions de vivres organisées par la

RRC (Relief and Réhabilitation

Commission), un organisme mis
en place par l’Etat éthiopien après

la grande sécheresse de 1972-

1 973 pour venir en aide aux popu-
lations sinistrées.

Avec l'aide de plusieurs pays
occidentaux - en particulier' la

Suède, la RFA et l'Italie - la

RRC a commencé à construire

des entrepôts et mis en place un
véritable « pont » pour ravitailler

les populations en céréales. La
Banque mondiale et la FAO ont

fourni des fonds, et les provinces
éthiopiennes dont les récoltes ont

été bonnes cèdent une part de leur

production. Mais le point noir

reste l'acheminement des secours.

Dans un pays hérissé de monta-
gnes dont l'altitude varie le plus

souvent entre 2 000 mètres et

4 000 mètres, dont le réseau de
routes secondaires est pratique-

ment inexistant, le transport du
ravitaillement reste cantonné aux
grands axes. Dans le Wollo, l'une

des provinces les plus touchées
par la sécheresse, parce qu'aussi
la plus habitée (5,2 millions
d’habitants, presque tous concen-
trés dans les hautes terres), les

vivres sont distribués dans trois

centres situés sur la grand-route :

Xobbo, Alamata et Korem. Les
paysans au grenier vide doivent

donc faire des kilomètres à pied

(deux à troisjours de marche en
moyenne) pour gagner les centres

de distribution.

Le centre

de distribution

A Kobbo et Alamata, les pay-
sans reçoivent leurs rations (une
moyenne de 75 kilos de céréales

par famille et par mois) et s'en

vont. Leurs cohortes s'étirent au
fil de la grand-route, en pleine

chaleur. Les moins pauvres pous-

sent des ânes, trottant menu sous

la charge, et les autres portent le

grain sur leur dos, dans des peaux

de chèvre retournées, sans cou-
tures. En fait, seules les femmes
portent, jeunes ou vieilles, comme
elles ont coutume de le faire avec
les lourdes jarres remplies d’eau.
Les hommes suivent, les bras sus-

pendus à leur inséparable bâton
posé sur les épaules, quand ce
n'est pas leur précieux fusil...

En remontant ces colonnes de
fourmis portefaix, on parvient au
centre de distribution. A Kobbo,
les sacs de grain sont entassés
dans une cour fermée, non loin de
l'ancien fort italien. Les paysans,
tous uniformément enveloppés
dans leurs cotonnades grises (le

dobi, qui les protège du soleil de
midi et de la fraîcheur nocturne),
attendent sagement la distribu-

tion, assis en cercle autour de leur

chef de clan. Pas de bousculade,
mais une immense résignation.

Tandis que les préposés à la dis-

tribution, juchés sur les sacs de
grain (orge, sorgho ou mafc), font
l’appel des familles, les groupes
déjà servis procèdent à la réparti-

tion, toujours laborieuse. Les
femmes hissent sur leur dos les

peaux de chèvre tendues à cra-
quer, arrimées par des cordages
croisés sur la poitrine. D’autres
ramassent les restes, dans la pous-
sière. On a le cœur serré à voir ces
hommes décharnés, ces vieilles en
haillons, ces enfants maigres
recueillir grain à grain l'orge
éparse, aussitôt enfouie dans un
pli du dobi ou précieusement
conservée dans une boîte de fer-

blanc rouillé. Des semailles à
l'envers, en quelque sorte, humi-
liantes et contraintes.

Dix mile hommes

dans une cuvette

A Korem, à la lisière du Tigré
toujours en proie à la rébellion, la

RRC a établi un camp fixe. 11

s'agit d'accueillir et de soigner les

milliers de réfugiés - de Ta faim
ou de la guerre - qui affluent
depuis des mois dans-

le secteur.
Quelque dix mille hommes,
femmes et enfants, bivouaquent
dans une cuvette alternativement
brûlée de soleil et inondée
d’averses - car les pluies sont
revenues, trop tard pour les

récoltes, mais toujours aussi
gênantes pour l’acheminement
des vivres et la vie quotidienne en
plein air, loin de sa hutte, de son
champ et de ses bêtes (elles ne
sont pas admises au camp)

.

Les malades et ceux qui sont à
bout de forces peuvent être
hébergés un temps dans
d’immenses hangars de tôle. Mais
ce n'est en principe qu’un havre
provisoire, car tous doivent repar-
tir une fois ravitaillés par la RRC
et soignés par la Croix-Rouge -
renforcée depuis peu par cinq
Français de Médecins sans fron-

tières. Beaucoup n'en ont ni la

force ni l'envie. Ils s'installent
donc un peu plus loin, dans des
buttes de fortune, faites de bran-
chages, de chaume et de maté-
riaux de récupération. Lin homme
vieilli avant l’âge explique qu'il

campe ici depuis trois mois, ayant
laissé femme et enfants au village.

II compte rentrer avec des vivres
s'il peut loner un âne. Un autre,
venu de Sakota (90 kilomètres à
l'ouest) avec toute sa famille, est
aussi là depuis trois mois. Pour se
justifier, il désigne sa sœur et sa
tante malades, roulées dans des
couvertures. Comment pousser
ces gens dehors ? On les tolère,

moyennant une organisation
stricte du camp : cent cinquante
agents et gardes, qui arpentent la

plaine à longueur de journée avec
leur stick, pour la discipline, ou
leur pelle, pour la propreté. Et, de
fait, le camp reste propre, malgré
le grouillement humain. Vingt
personnes à plein temps sont
employées au ramassage des
morts. On en a dénombré huit
cent quatre-vingt-onze en avril,

soit un peu moins de 10% de la

population permanente du camp.

A Desaï, la capitale du Wollo,
le camarade Shimeles Alemu, res-

ponsable de la province, ne sait

trop s’il doit se vanter ou se plain-

dre : • La sécheresse a été plus
grave cette année qu'en 1973, dit-

il. Mais, cette fois, le gouverne-
ment a pris des mesures pour
secourir immédiatement la popu-
lation. » Le gouvernement mili-

taire provisoire de l’Éthiopie

socialiste a aussi entrepris un
déplacement des populations du
Nord vers le Sud. Quelque
quarante-cinq mille paysans du
Wollo, surpeuplé et désertifié, ont
été déjà réinstallés dans le sud-
ouest du pays, plus vert et moins
peuplé. Triple avantage pour les

autorités : on diminue la pression

des affamés ; on soustrait aux
- bandits » tigréens et erythréens
des paysans facilement influença-

bles; enfin, on regroupe les tra-

vailleurs de la terre en collecti-

vités nouvelles, porteuses de
l'avenir socialiste... Cela, toute-

fois, ne va pas sans mal. Il faut

parfois recourir à de fortes pres-

sions pour obtenir des départs
- volontaires *. à commencer par
le chantage aux vivres. - Les pay-
sans ne sont pas volontaires pour
l'exil, mais pour les rations »,

explique un prêtre irlandais de la

Christian Relief and Develop-
ment Association. El l'opération

coûte cher : on l'évalue à
5 000 dollars par habitant réins-

tallé.

Les pluies, aujourd'hui, sont

revenues. Dans tout le Wollo, les

paysans restés sur leurs terres

labourent fébrilement et sèment.
Si le temps le permet, on pourra

se nourrir et même reconstituer

des réserves, sinon, ce sera bien

pire l'an prochain.

ROGER CANS.
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Voiture 32 ! On y est. Je passe

devant avec les deux sacs de
voyage. Grandeur et servitude

des pères de famille ! Géraldine

suitavec Gigi dans les bras. Entre

nous, Fanfan donne la main à

Julie sa petite sœur. Un. deux,

trois, quatre, cinq... complet on
ferme! Nous sommes chez nous.

«Le compartiment nous est réser-

vé d’accord. Mais il est interdit

d’en faire un champde bataille!».

Des couleurs vives... Des enfants,

des enfants, voici le monde des

enfants! «Alors, on va la voir, la

voiture jeux?» lance Fanfan. Si

je veux la paix, mieux vaut s'exé-

cuter toutde suite :«J’allais te le

proposer»... Nous arrivons au

wagon. On pousse la porte. Des
cris. Des rires. Des couleurs vi-

ves. C’est le monde des enfants.

Il y a des échafaudages de tu-

bes, des cubes, des cylindres. Je
m'aperçois que celui qui s'accro-

che aux tubes là-bas, c’est Fan-

fan. Il est lancé. «Bon. On revien-

dra te chercher tout à l’heure ! ».

Quelques minutes plus tard, me
voilà de nouveau chez nous,

dans notre compartiment réser-

vé. C’est bientôt l'heure du bibe-

ron. Ils ont bien fait les choses

dans ce train : prise de courant

pour chauffe-biberon. Le biberon

dégusté, il ne reste plus qu’à

changer Gigi. Géraldine a déjà

repéré le coin nurserie du wagon
avec sa table à langer. Je reste

avec Julie dans le compartiment.

Je ferais bien une petite sieste. Le

sac de voyage ouvert sur la ban-

quette me fait penser aux valises.

Comme on a bien fait de faire

enregistrer toutes les valises !

Les enfants se régalent.. Décidé-

ment la vie est belle!

Nous allons voir Fanfan au wa-
gon jeux, toujours en pleine

action. Il ne s’interrompt que
pour le repas, un déjeuner fort

bien venu avec même un menu
«Spécial Enfants», les enfants se

régalent. Décidément la vie est

belle. Fanfan repart à ses jeux,

-riinr

f

H

"-V

Il n'estpas moins

digne d'un chefde
vaincre par la

pensée que de
l'emporterpar
le glaive.

César, De Bello

civilir I, 72, 2.

EN VUE DE LA RENTREE DE SEPTEMBRE 1984

Date limite de dépôt des dossiers
de candidature pour
la deuxième session à PARIS :

Vendredi 8 Juin 1984.
Dernière session A LYON le 22 Juin.

école supérieure
decommercedeben œsma
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AFRIQUE PROCHE-ORIENT
Tunisie LA GUERRE DU GOLFE

Dix émeutiers condamnés pour meurtres

àb peine capitale

De notre correspondant

taies de la liberté, de la démocratie

et de la stabilité. »

Sur te millier d’arrestations opé-

rées dans les villes qui furent le théâ-

tre d'émeutes, quelque trois cents

seulement ont été maintenues en

attendant que la justice se prononce.

Selon les milieux proches de la

Ligue tunisienne des droits de
l’homme, la plupart des militants et

sympathisants du Mouvement de la

tendance islamique interpellés aux

fins d'interrogatoire ont été relâ-

chés. La Ligue s’attend, en outre, à
l'élargissement, à l'occasion de la

célébration de l'anniversaire du
retour d’exil du président Bour-

guiba, le 1“ juin 1955, d'une dizaine

d'anciens dirigeants du MTI
condamnés en septembre 1981.

MICHEL DEURÉ.

9 La Libye rappelle son ambas-
sadeur à Tunis. — La Libye a rap-

pelé, la semaine passée, son ambas-
sadeur à Tunis. M. Jomaa Fezzani,

en invoquant la fin de sa mission.

Aucune nouvelle détérioration
n’ayant été enregistrée dans les rela-

tions entre les deux pays, cette déci-

sion parait constituer une mesure de
réciprocité au rappel de l'ambassa-
deur tunisien â Tripoli à la suite de
l'enlèvement, à la frontière, de trots

gardes nationaux tunisiens. Tunis
exige leur libération avant la norma-
lisation des rapports bilatéraux. Bien
que promise formellement voici dix

jours par le chef de la diplomatie
libyenne. M. Trilti (/* Monde du
23 mai), celle-ci n’est toujouics pas
intervenue. - (Corresp. )
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ENCYCLOPÉDIE DES LÉGISLATIONSARABES
— Ls plus grand inventaire législatif de nos jours.

— Collection des lois, ordonnances et autres textes légistatifs de tout

niveau, actuellement en vigueur dans tous tes états Arabes.

— Composée de 120 volumes, contenant plus de 75000 pages de-

grand format; reRôe dans des classeurs de luxe, cahque classeur

dans une boite en carton solide

Pour toute information: Bureaude l'encyclopédie

Pro. Box 66026 GR 15410 PSYCHKO ATHENS - GflEECE
Algérie : SJLE.D. Division livre

Tunis. — La cour criminelle de
Tunis a prononcé, samedi 26 mai,

dix peines capitales pour homicide
volontaire dans deux affaires quasi

identiques, qui se sont déroulées le

3 janvier à la périphérie de la capi-

tale, lors des • émeutes du pain ».

Ce jour-là, deux Tunisiens qui

regagnaient leur domicile à bord de

leur voiture ont été pris sous les jets

de pierres dont quelques groupes de

manifestants bombardaient tous les

véhicules en circulation et ont été

tués. Des témoins ont confirmé les

faits et reconnu formellement leurs

auteurs. La cour a également
condamné deux émeutiers aux tra-

vaux forcés à perpétuité et à vingt

ans de la même peine, et prononcé

plusieurs acquittements.

Depuis le début du mois, les tribu-

naux tunisiens ont jugé plusieurs

manifestants interpellés lors des évé-

nements sanglants du début de

l’année et leur ont infligé des peines

allant de cinq à trente ans de tra-

vaux forcés (fe Monde du 17 mai)

pour pillage, vol. incendie et des-

truction de biens. Expliquant
l'extrême sévérité des peines pronon-

cées, le journal l'Action écrit que
« tous ceux qui nous ont endeuillés

en violant la quiétude et l'harmonie

de notre pays doivent répondre de

leurs actes ignobles ». « Les procès

qui se déroulent, ajoute l’organe du
Parti socialiste destourien. appor-

tent aux citoyens une charge de

sécurité et consolident leur foi en
l'inviolabilité de la loi et la péren-

nisé de la justice, bases fondamen-
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L'Iran menacé d'asphyxie
blêmes de logistique qui ne parais-

sent pas, pour l’instant du moins,

avoir été réglés.

En outre, il semble que les diffé-

rentes composantes de l’année ira-

nienne sont profondément divisées

sur la nouvelle stratégie à adopter.

Enfin, Téhéran semble rencontrer,

pour la première fois, de graves pro-

blèmes de fournitures militaires. Les
pressions exercées depuis deux mois

par les Etats-Unis et l’URSS sur

leurs alliés respectifs, afin qu’ils sus-

f
endent les livraisons d’armes à
Iran, ont apparemment porté leurs

fruits.

U ne faut pas oublier aussi que
l’armée irakienne, désormais suré-

quipée par l’URSS, n’est plus celle

iui, en juillet 1982, s'était retirée de

{Suite de la première page. I

Téhéran est convaincu que Bag-
dad ne s'est lancé dans cette opéra-

tion qu'avec le feu vert de l’Arabie
Saoudite et du Koweït Pour les diri-

geants iraniens, il est inconcevable
que l'Irak, dont l'effort de guerre est

financé en grande partie par Ryad et

Koweït, puisse creer dans le Golfe
une situation susceptible de compro-
mettre les intérêts des Etats pétro-

liers riverains sans que ces derniers

aient été au préalable consultés.

La tactique de Téhéran pour sor-

tir de la crise actuelle est donc de
convaincre ces Buts que la déstabi-

lisation du Golfe menace davantage
les intérêts des monarchies pétro-

lières que ceux de l'Iran, qui. depuis

cinq ans déjà, survit tant bien que qui, .

mal dans un état de pénurie chroni- Khorramchar presque sans opposer

ue. L’Arabie Saoudite, le Koweït et de résistance aux Iraniens. Ces «fer-

mera, qui menaient alors une ba-

taille pour la libération de leur terri-

toire, sont devenus, à leur tour,

qu'ils le veuillent ou non, des
- agresseurs » . En dépit de toutes les

assurances qu’ils prodiguent, Qs veu-

lent bel et nien implanter en Irak

une » révolution islamique • qui, au
fil des ans, perdant tout pouvoir

d’attraction, est devenue un repous-

soir.

Tous ces facteurs font que les diri-

geants de Téhéran y réfléchiront à
deux fois avant d’abattre leur der-

nière carte. En effet, une défaite mi-
litaire ou même une demi-victoire

sur le terrain constituerait un coup
dur pour le régime islamique. Ce
dernier ne semble pas cependant
avoir d'autre choix que la guerre.

Prisonniers de leur phraséologie

islamique et guerrière, les dirigeants

de Téhéran ont manqué peut-être, 3

y a environ un an, l’occasion de
conclure une paix honorable qui eût

renforcé leur régime. Q est possible

qu'ü soit trop tard maintenant. A
supposer même qu’ils acceptent au-

jourd'hui de négocier la paix avec
rirak — ce qui paraît être une vue
de l’esprit, — ils devraient consentir

des concessions qui seraient inter-

prétées, dans les conditions pré-

sentes, comme un aveu de défaite et

qui, tôt ou tard, mettraient en ques-

tion leur régime.

JEANGUEYRAS.

les autres États du Golfe, selon les

dirigeants iraniens, ont beaucoup
plus à perdre dans cette épreuve de
force que la République islamique.

Téhéran propose donc à ses voi-

sins pétroliers une sorte de «pacte

de non-agression » , à condition qu’ils

abandonnent l'Irak à son sort. Pro-

position difficilement acceptable

pour Ira Etats du Golfe qui savent

que Bagdad a autant de movens de
pression contre
L’Irak

eux que Téhéran,
est de surcroît un Etat arabe

dont le «lâchage» serait mal com-
pris par l'opinion publique régionale

particulièrement sensibilisée au dan-

ger du khomrinisme.

Une rétorsion graduée

H est donc probable que si les diri-

geants du Golfe ne se rendent pas
aux raisons de Téhéran — qui leur

ont été vraisemblablement commu-
niquées grâce à la médiation de
Damas - et d

'

arrêtent pas le bras

des Irakiens, Ira premiers mesures
de rétorsion graduée que les diri-

geants iraniens ont déjà préparées

seront bientôt mises en application.

EÜes viseraient, avant tout, certains

centres vitaux d'Arabie Saoudite et

du Koweït, considérés comme les

maillons faibles de « Vïmpérialisme
occidental dans le Golfe ». avec
toute une série d’attentats terroristes

qui seraient attribués à des groupes
chiites locaux et n'épargnenueat pas
certaines ambassades et institutions

occidentales de la région, considé-

rées comme compromises avec
l'Irak. En revanche, 3 ne semble pas
que Téhéran soit disposé à entre-

prendre des actions directes contre

les centres pétroliers de la région,

n'ayant nullement intérêt à susciter

une intervention militaire de la part

des Etats-Unis.

Au cas où ces « manœuvres d'inti-

midation » échoueraient, 3 ne reste-

rait plus à Téhéran qu’à jouer sa
« dernière cane • , celle de la grande
offensive finale tant annoncée et qui

aurait pour objectif cette fois de bri-

ser les reins de l’armée irakienne.

Celle offensive était prévue de lon-

gue date, avant même la « contre-

offensive » irakienne contre nie de
Kharg, qui semble d’ailleurs avoir

été déclenchée précisément en vue
de retarder, voire d’empécher, l’atta-

que iranienne.

La dernière carte

En Iran, les « grandes offensives »

coïncident avec Ira célébrations reli-

gieuses majeures et il est possible

que la nouvelle attaque ait lieu au
cours du « saint mois du ramadan »,

qui commence au début de juin.

I) faudrait cependant qu’au
ble l’ètai-major iranien ait i

résoudre certains problèmes oui ont

retardé jusqu'à présent le début de

la • grande offensive ». On peut ex-

pliquer ce retard par le souci qu'ont

les militaires iraniens de tirer les le-

çons de l’échec de l’offensive de
mars. Celle-ci a buté sur des pro-

Téhéran vent « termina’ la guerre

par on mouvement rapide et décisif »

Un calme précaire règne dans le

Golfe, où aucune attaque dé navire

n'a été annoncée depuis vendredi
25 mai, tandis que les observateurs

à Téhéran - considèrent désormais, -

qu’une offensive iranienne en juin,

durant te mois du ramadan, est de
plus en plus probable. L'hodjatoJas-

(am Hacbemi Refsanjani, représen-

tant de {'imam Khometny au Conseil

supérieur de défense, a affirmé, ré-

cemment qu’ü fallait c terminer cette

guerre par cm mouvement rapide et

décisrfa, semblant indiquer que
rheure n’était ptus-eux c petits pas »
des précédentes opérations.

Les Etats pétrolière du Golfe conti-

nuent à prendre des mesures pour

faire face à la situation, A Koweït
une « commission spéciale de crise »,

chargée d'élaborer un plan global

prêt i être eppSqué en cas d'ur-

gence, a été mise sur pied. te. sous-

secrétaire au ministère koweïtien de
.l'intérieur, le général Youssef et Kho-

raft a indiqué, d'autre part, que la

police surveillait de près « les mouve-
ments des partis élégaux i Koweït
notamment ceux des religieux extré-

mistes ». fl a révélé, à ce propos,

l'arrestation récente de deux per-

sonnes condamnées à mort par

contumace pour les attentats à Yex-

ploits commis te 12 décembre à Ko-
weït

Des avions-citernes

américains

A Djéddah, le roi Fabd ti*Arabie

Saoudite a reçu, samedi, le vice-

président syrien. M. Abdel Hafim

Khaddam. accompagné du ministre

syrien des affaires étrangères, M. Fa-

roufc al Chaneh, qui ont quitterArabie

Saoudite après cet entretien. Aucune
indication n'a été fournie six tes ré-

sultats de cette mission dont te but

était, selon Damas, « de freiner fes-
calada de la tension dans te Golfe et

d'empêcher l’extension du conflit ».

Le Washington Post a rapporté,

dimanche, que le gouvernement

américain s’apprêta i vendre ou à

louer i l’Arabie Saoudits des avions-

citernes KC-135 qui permettront à ce

pays de mieux se défendre contre

d'éventuelles attaques iraniennes. Le
gouvernement de Ryad. écrit te jota-

nai. a soflidté Washington te se-

maine dernière pour obtenir ces ap-

parats, dont le nombre n'est pas

précisé. Ceux-ri assureront te ravi-

tafflemerrt en vol des chasseurs F-15
saoudiens qn pourront ainsi mener
des patrouilles «interrompues dans
la région du tàotfe. Cependant, la vo-

lonté du président Reagan de mam-
faster l'appui dès Etats-Unis' aux
pays srabeémodérés du Golfe risque

d’être freinée par te Congrès qui sou-
- natterait qise les deux cents mtssdes

Stinger promis â Ryad, soient seule-

ment loués afin que « tes Etats-Unis

aient un metteur contrôle sur les

armes qu'Bs envoient ».

L'Union soviétique, quant fl elfe,

poursuit ees diatribes contre las

Etats-Unis, tout en évitant de pren-

dre position en faveur soit de Hrak
soit de l'Iran. L'ambassadeur d'Irak

aux Nations uniers, M. Riyad et Kaysi,

arafasér&naachad* confirmer ou de
démentir que son pays air récem-

ment .reçu des missiles SS-21 de
Moscou. La pressa américaine qui

avait fait état récemment de ces in-

formations indiquait que les SS-21
pourraient atteindre le terminal pé-

trofier iranien de Fte de Kharg. de-

puis' te territoire irakien» L’ambassa-
deur d'Iran aux Nations unies,

M. Khorassani» assure que les Ira-

kiens sont bien en possession de ces

missiles et ajouta que son pays ne
cherchera pas fl obtenir ' des armes
auprès cto rurinh soviétique. Après

avoir affirmé que l’Iran * était prêt à
la paix, mas 'pas .i un cmsez-fo-feu,

M. KhorassanT* déclaré atout igno-

rer» d'informations faisant état de la

présence de cinq cent mffle soldats

êareens massés suc la frontière de
nrék en vus d’une offensive munt-

nerrta. — (AFP. Reuter./

A TRAVERS LE MONDE
Cameroun

CHANGEMENTS A LÀ
DIRECTION DES SOCIÉTÉS
D’ETAT. - Le président came-
rounais, M. Paul Blya, a procédé

à un important remaniement à la

direction de plusieurs sociétés

d’Etat, qui entre dans le cadre de
l’épuration des personnalités
accusées ou soupçonnées d’avoir

été mélées à la tentative de coup
d'Etat du 6 avril dernier.
M. Roger Meiingui est nommé à
la tête de l'Office de commercia-
lisation des produits de base
lOCPB) , dont l’anciea directeur,

M. Bobo Hammantoukour, est

soupçonné d’avoir financé les

putschistes ; M. Herman Maimo
devient directeur général du
FONADER (Fonds national du
développement rural), où il suc-
cède à M. lssa Adoum, présenté

comme l'un des investigateurs du
putsch ; M. Augustin Kokok
devient directeur de la compa-
gnie Camerpon Airlines, M. Jean-
Paul Boupda prend la tête de la

SONEL (Société nationale
d'électricité), en remplacement
de M. Nyatt, et M. Joseph

Godwe «Jle de. la; Société desr:

transports' urbains du Came-
roun. — {Reuter.) • • -

1

Etats-Unis

M. JACKSON FAVORABLEA
DES NÉGOCIATIONS AVEC
CUBA - Le pasteur Jesse Jack- l'agence -de presse thaïlandaise,

son. qui fait actuellement campé- - ' Selon l'agence, qui ne précise pas

la source; de son information,

EMBUSCADE. - Quarante sol-

dats vietnamiens et laotiens ont

-été tués dans uneembuscade icn-

due le 14 mai dernier au sud du
Laos par des rebelles laotiens, a
rapporté le samediJ26 mai
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MYSTERES SYRIENS
par

Charles Saint-Prot.

Des révélations sur la politique

au Proche-Orient, de 1970 à 1984.

ALBIN MICHEL

goe dans le New-Jersey, a déclaré
dimanche 27 mai fl propos de la

situation dans le golfe Ferrique
« Personne ne nous respecte, per-

sonne ne nous écoute. Les Etats-

Unis sont devenus un géant pi-

toyable incapable d'intervenir

mime pour sauver ses intérêts. »

M. Jackson a aussi estiméque les

dirigeants américains devraient

être * assez entreprenants 'pour
aller discuter avec Cuba • pour
tenter dé' ramener la paix en
Amérique centrale, ainsi qu'avec
le gouvernement sandiniste. Le
pasteur se rend ce lundi à Mexico
pour s’entretenir avec, le.ministre

des affaires étrangères, M. Ber-
nardo Sepuivcda. — (AFP.)

Guinée
CONAKRY RENONCE DEFI-
NITIVEMENT AU SOMMET
DE L’OUA. — Le colonel Diana
Traoré, premier ministre guinéen,
a annoncé, vendredi 25 mai, que
la Guinée renonce définitivement

à accueillir lé vingtième sommet
de rOrganis&txm de l’unîté afri-

çaine (OUA). Le colonel Traoré

à expliqué, que- son pays est

confronté à d’importants pro-

blèmes économiques et qu’il ne

trente-deux soldats- vietnamiens

et huit membres des troupes gou-
vernementales laotiennes ont
trouvé la. mort dans l’embuscade,

sur \a route nationale 13, dans la

province méridionale de Suvan-
nakfaeL — (AFP.) -

Philippines

M. MARCOSVEUT CONSER-
VER SES POUVOIRS. - Le
président- Marcos a déclaré,
samedi 25 mai, qu’il s’opposerait

à,toute tentative de l'opposition

. , pour mettre.,fin aux,pouvoirs spé-

ciaux qu’ü détient actuellement
et .qu'il:estime,nécessaires pour
combattre la * subversion com-

• nvunisie Selon M: Marcos, les

résultats des élections qui ont eu
lieu le i4maî dûment I 10 sièges

flson parti, le KBL, 63 fl l'opposi-

tion' (contré 13 dans la précé-
dente Assemblée) et une dizaine
aux indépendants. - (AFP. UPI.
Reuter.)

M. CEAUSESCUAMOSCOU
DÉBUT JUIN- M. Nicoiae

dispose pas des installations né-, _
cessaire^Les pays membres de

7

l’OUA sont divisés quant au TEtet rom^ilK.^effeCtuera^ unequant
choix du futur président en. exer-

cice de rorganisation. Une- dis-

crète campagite:diplomatique est

cependant en.
,
cours pour que le

choix se porte sur' le président

zambien, M. Kenneth Kaunda,
pour succéder àü président éthio-

pien, M. Menguistu. «* (Reuter.)

Japon
MANIFESTATIONS PACI-
FISTES. — Au moins vingt-deux :

mOie personnes, selon la police;« •

quarante-deux mille, selon les or-

ganisateur*. ont manifesté, le di-

mancho 26 mai fl Yokosnka, pour
protester contré l'installation, eh
juin prochain, de misâtes de croi-

sière américains Tomah&ric sur - :

des vaisseaux àe te’maîiiiê améri-
caine. Ydcosuka est un port situé -

fl l'entrée de la baie de Tokyo où
'•

mouille, habituellement .la. sep-
tième flotte américaine, - -
(AFP.)

' z
. .

visite de travail* en URSS, au
début du mois de'juin, a indiqué
-Tagence Tass, dimarfche. 27 mai
Cette -visite;-, apprend-on de

• socrce diplomatique, aura lieu le

hmdî'4 juin. Sdon cette source,

Te' ptf&ütxk roumain ne resterait

fl Moscou qu’une journée, ce que
- tend fl confirmer,

;aux yeux des
observateurs, Mfonnufe lapidaire

de •visHexU travaiL». - (AFP.)

ÏJ URSS
EXPLOSION NUCLÉAIRE
SOUTERRAINE. — Le départe-

ment, sétsmologiqùe de runiver-

«fé .d’.Uppsala a ejjr^istré sa-

medi 26 mal' une forte oxplosKui

nudéflire -aouteiTaine repérée en

.
Asie centrale sbviétigùe: Les ex-
perts ont précisé qn’Bs ont déjà

«registré cette année quatre
puissantes explosions .souter-

Eamcs.proyeBant de cette même
TégkUL - (AFP:)
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PROCHE-ORIEN1r L nlversity Sladies In i

Egypte

les élections législatives ont été entachées de nombreuses irrégularités

Une candidate tuée, des dizaines de personnes bfessées

De notre envoyé spécialLe Caire. — Le pari de la démo-
cratie est-il d’ores et dé£A perdu ?
Contre toute attente* le scrutin de
dimanche 27 mai n’a pas 'été' A-

limage de la campagne électorale,

qui s’était déroulée dans «né éton-

nante liberté. Selon les denx.princi-
paux partis de l'opposition;: le Wafd
et le Rassemblement progressiste,

les élections législatives • dans des
centaines de bureaux de vote » ont

été entachées d’irrégularités et de
violences • sans

.

précédent dans
l'histoire contemporaine ». La can-

didate du Parti du cravafl.sooiaüste,

M* Neemat Mohammed Hassan, a
été tuée par balle dans la ville de
Qcna, en Haute-Ëgypte. Plusieurs

dizaines de personnes grièvement
blessées à travers le pays ont été ad-
mises dans les hôpitaux.

Lundi- matin, les autorités offi-

cielles observaient encore le silence.

Si les informations fournies par le

Wafd et le Rassemblement progres-

siste devaient se confirmer, sila nou-

velJe Assemblée du pebple (teParle-

ment) devait être constituée dans sa
qiiasMotatité de membres du Parti

national démocratique (PND), le

président Moubarak risquerait de
perdra sa crédibilité, et & stabilité

de son régime en serait gravement
affectée.

Le chef de TEtat s’était maintes
fois engagé, en particulier dans une
allocution radiotélévisée la veille du
scrutin, à veiller à sa régularité. De
notoriété publique, le président

Moubarak souhaite associer l’oppo-

sition à l'assainissement d’une
conjoncture socio-économique jugée

pins que délicate ; son principal ob-

jectif est de résorber un profond mé-
contentement qui alimente la sub-

version d’associations islamiques et

qui risque de déboucher sur des ex-

plosions populaires.

cM. Moubarak

Ainsi, tant le Wafd que le Ras-
semblement progressiste ont-ils dési-

gné, dés dimanche soir, le chef de
l’Etat comme étant le » grand per-

dant » de la consultation. • Com-
ment pourrait-il désormais conser-

ver la confiancepopulaire? ». s’est

exclamé M* Nooman Gomaa, le se-

crétaire général adjoint du Wafd.
M. Loutfi cl Khoii, membre du se-

crétariat central du Rassemblement
progressiste, a déclaré pour sa part ;

- M. Moubarak, davantage que no~

treparti, est la victime degangsters,

de la mafia des voleurs qui domine
le parti au pouvoir. Ils ont au-

jourd’hui ouvert une crise de ré-

gime. - M. Rïfaat d Saïd, l’un des

principaux dirigeants du Rassemble-

ment progressiste, a ajouté : • Le
Parti national démocratique s'est

affolé devant la vague de contesta-

tion qui déferle sur lepays. Il avait

les moyens de truquer discrètement

les élections, mais U a eu recours

aux méthodes les plus vulgaires, les

plus scandaleuses, pour gonfler le

nombre deses représentants au Par-

lement »

Les deux partis de l’opposition ont

fourni à la presse de nombreux
exemples de fraudes pratiquées dans

divers bureaux de voce : désignation

d’assesseurs membres du PND ou
proches des candidats gouvernemen-
taux, qui auraient « fait voter tes
morts et les abstentionnistes » ;
bourrage des urnes avec des bulle-

tins favorables auPND. Dans la phi-

pari des cas, les scrutateurs des
partis de l’opposition auraient été

chassés, battus, parfois poignardés
par des bandes de nervis. Dans cer-

tain» localités, les électeurs ont été

empêchés de pénétrer dans les bu-

reaux de vote ; dans d'autres, où il

n’a pas été possible d'interrompre le

déroulement du scrutin, les asses-

seurs auraient été rossés et les urnes
brûlées.

Partout, les forces de Tordre, ap-

pliquant à la lettre tes consignes de
• neutralité», tte sont pas interve-

nues pour arrêter les agresseurs. Les

porte-parole du Wafd et du Rassem-
blement progressiste ont toutefois

ftdnnûi que des « accrochages » et

des « affrontements armés » ont fait

des victimes dans les deux camps.

L’événement n’est pas en réalité

exceptionnel. Lors des élections de

1979, un candidat de l'opposition,

M. Moumtaz Nasaar, avait été élu

grâce à .
la protection de partisans

armés. La consultation précédente,

en 1976, s'était soldée par une. di-

zaine de tués et plusieurs dizaines de
blessés.

Cette fois-ci, cependant, les af-

frontements aimés se sent produits

dans la plupart des départements, en
particulier dans /es circonscriptions

où se présentaient des membres du
gouvernement : h Galioubieh-Sud

(celle du premier ministre,
M. Fouad Mohieddine) ; & Guizeh
(le ministre de l'intérieur, M. Abou
Bacba) ; dana la Menoufieh (le mi-

nistre des transports) ; au Fayoum
(le ministre de l’agriculture) ; dans

là Dakahlieh (le ministre du tou-

risme). H faut dire qu’en Egypte la

défaite d'un membre du gouverne-

ment estjugée généralement comme
un désaveu du régime tm-méme.

Ordre et cafane au Caire

E est,, d’antre part, significatif

que les agressions se soient multi-

pliées dans les circonscriptions qui
passent pour être des fiefs de l’oppo-

sition. Par exemple & Heliopolis, oh
se présentait, sur la liste du Wafd,
M. Sam! Moubarak (frère du chef

de l’Etat), et dans là GaHoubîeh-
Nord. où l'élection de M. Khaled
Mohieddine, le secrétaire général du
Rassemblement progressiste, était

égalementacquise.

D n'en reste pas moins qu'aucun

incident grave n’a été signalé dans
plusieurs grandes villes, notamment
A Assouan, Louqsûr, Alexandrie,

Port-Saïd, IsmaHia, Suez, Benha.
Sohag et dans la majeure partie de
la capitale. Les journalistes étran-

ge» qui ont entrepris une tournée

dans les divers bureaux de vote du
Caire ont été les premiers surpris

d’apprendre, tard dans la soirée de

dimanche, que des irrégularités et

des violences s’étaient produites

dan* la proche banlieue on en pro-

vince. Les mandataires des partis de

l'opposition rendaient hommage à la

stricte impartialité des autorités et à
la bonne marche de la consultation,

qui s’est déroulée dans l'ordre et la

sérénité, voire dans an climat de fra-

ternisation.

Cependant. la liberté qui a carac-

térisé la campagne électorale ne pa-

rait pas avoir ébranlé le scepticisme

de la majeure partie de la popula-

tion. Selon divers sondages effectués

par des journalistes étrangers,
confirmés par les partis de l'opposi-

tion, le taux d’abstention dans la

ville du Caire aurait été de 70 % &

80 %. II serait moins élevé en pro-

vince et dans les campagnes, où les

féodalités locales sont en mesure de
mobiliser les électeurs. Les violences

qui se sont produites dimanche ne
contribueront certainement pas A
dissiper 1a méfiance traditionnelle

que l’on nourrit A l'égard du pouvoir.

La presse gouvernementale, par

ses maladresses, dessert elle aussi le

régime qu’elle prétend défendre. Ce
lundi marin, on pouvait lire les man-
chettes suivantes : » Elections libres

à 100 % - (Al Gourmhourya) ;

m Participation massive dans une
consultation qui s'est déroulée dans
te calme » (AI Ahram) ; • Un tour-

nant dans l'histoire de l’Egypte »

(Ai Akhbar).
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Liban

TROIS SOLDATS

ISRAÉLIENS TUÉS

DANS UNE EMBUSCADE

DANS LE SUD

Trois soldats israéliens ont été
tués et deux autres blessés dimanche
& l'aube au Liban, lors d'une attaque
survenue non loin de Kamad-Allouz
(une des positions les plus avancées
de l'année israélienne au sud-est du
Liban), a annoncé le porte-parole

militaire israélien & Jérusalem.

Selon ce porte-parole, la pa-
trouille a été attaquée & Tanne lé-

gère et aux roquettes RPG.
II s'agit de l'incident le plus grave

survenu sur la ligne israélo-syrienne

au Liban depuis plusieurs semaines.

L'attaque s'est produite tout près

de la ligne de cessez-le-feu israélo-

syrienne, dans le sud-est du Liban.

11 y a une semaine, cependant, des
roquettes de type Katioucba avaient

été tirées contre les positions israé-

liennes, non loin du lac Karaoun.

L’aviation israélienne avait, par

ailleurs, effectué la semaine der-

nière deux raids « préventifs »

contre des • bases terroristes > si-

tuées en territoire libanais sous

contrôle syrien.

Les dissidents du Fath (princi-

pale composante de l’OLP) ont re-

vendiqué dimanche soir A Damas la

responsabilité de l’attentat, rapporte

l’agence palestinienne d’information

Wafa que contrôlent les dissidents.

Elle assure que - les militants ont
réussi à détruire les deux jeeps de
la patrouille et à tuer tous leurs

passagers, avant de regagner leur

base indemnes ».

Par ailleurs, apprend-on de source

militaire libanaise, le premier minis-

tre libanais. M. Rachid Karamé, au-

rait décidé la fermeture du bureau
de liaison israélien, situé A Dbayc, A
10 kilomètres au nord de Beyrouth.

Cette décision aurait été notifiée A
Israël par l’entremise de la commis-
sion mixte militaire israélo-
libanaise. A Jérusalem, cependant,

on dément avoir reçu là moindre
notification » du gouvernement liba-

nais concernant oette fermeture. Se-
lon la presse israélienne de diman-
che, ta décision de fermer le bureau

n’a pas encore été prise par le cabi-

net Karamé, et Tannonce de sa fer-

meture viserait avant tout A faire

pression sur les Etats-Unis pour
qu’ils reprennent une médiation ac-

tive entre Beyrouth et Jérusalem,

aboutissant au retrait des forces is-

raéliennes du Liban. — [AFP, Reu-
ter.)

AU CRXA.-FSANCE
18, rue’de l’Arcade

75008 PARIS, tfl. 265-42-53

ARABE LITTÉRAIRE

MODERNE
Stages intensifs de 100 heures,

tons niveaux :

- Du 2 au 27 juillet 1984
» Do 3 au 28 septembre 1984

ANGLAIS
Stage intensif avec agrément ré-

gional par l'Etat (tris bonne base

requise) : 8 semaines à partir do
10 septembre 1984
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MERCREDI
chez

votre libraire

Aujourd'hui, las toutes dernières affaires en

Vente de fonds de commerce
Tous les lundis, dans le Journal
spécialisé (depuis 40 ans) L£S AHIKUICGS
En Vente Partout 3.50 F et 36 r. Mette. 75011 PARIS. TEL. (ÎJ 805.30.30

maintenant, il connaît presque

tous tes enfants du train. Je m'of-

fre la petite sieste dont je rêvais

tout à l'heure... «On arrive ï Va
chercher Fànfan. » Eh bien, vous

me croirez si vous voulez, mais

l'extraire du wagon jeux fut

la partie la plus fatigante du

voyage!

Pendant Pété 19S4, laSNCF met

en service des trains (de nuit de
jour), spécialement étudiés pour

faciliter votre voyage en famille.

Par exemple, les trains Familles

de jour circulent sur S relations

(au départ de Paris vers Lannion,

Quimper, Rqyan, Toulouse et

vice-veisa ; au départ de Nantes

vers Nice et vice-versa) et com-
portent (es aménagements sui-

vants: coin nurserîe avec table à

langer, prise chauffe-biberons:

Pour les plus grands, la voiture

«espace enfants». Le tout entiè-

rement gratuit. Vous y trouverez

aussi un service de restauration

adapté aux besoins des enfants,

et la possibilité de réserver.

n r: f,

viEw fcuG ClS

moyennant un forfait modique,

un compartiment pour toute

votre famille. Vos enfants de

moins de 4 ans, grâce au tarif

«Bambin» (réduction de 75%
sur le prix du billet adulte), bé-

néficient d'une place à part en-

tière. Renseignez-vous dans les

gares et agences de voyages.
* Circule certains jours. Horaires indicatifs,

** Dans certains trains.
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M, CHIRAC : Je ne négocierai jamais M"1* Veïl : nous ne laisserons pas

avec l'extrême droite les socialistes rater l'Europe
Invité du - Club de la presse »

d'Europe I, dimanche 27 mai,
M. Jacques Chirac a déclaré :

« Je n'ai pas négocié et je ne négo-
cierai jamais avec l'extrême droite.

Je crois qu’il n'y a pas lieu d’être

inquiet, car l'extrême droite et

l’extrême gauche ont les mêmes
caractéristiques, es fait. C’est
l'affirmation d'une même intolé-

rance, l'affirmation d'une même
démagogie, l'affirmation, parfois

hélas, d’une même haine. Cela com-
porte le même danger de violence, et

on n'a jamais vu ni l'une ni l'autre

construire quelque chose. Cela peut
séduire ceux qui considèrent que la

situation actuelle est devenue telle-

ment contraire î l'ambition des

Français que ce qui est le plus vio-

lent contre les socialistes et les com-
munistes est le plus attirant sur le

plan électoral. C'est une erreur
grave, car c’est en réalité faire le jeu

des socialistes et des communistes.
Lorsque l'alternance démocratique
aura joué, ce dont on aura besoin, ce
n'est pas de davantage d’intolérance,

de davantages de division, de davan-

tage de haine, a fortiori de davan-

tage de violence. On aura besoin de
réunir les Français dans un effort

pour redresser, ensemble, la situa-

tion que nous aurons trouvée. Cela
supposera d’exclure tout ce qui est

intolérance, tout ce qui est violence,

tout ce qui est naturellement ven-

geance. Et c’est en cela aussi que ce
développement est inquiétant pour
l’avenir. »

Interrogé sur une déclaration
faite par M. Philippe Seguin, député
RPR des Vosges, au Nouvel Obser-

vateur. parlant de la - dérive droi-

tière du RPR -, M. Chirac a
répondu ; •Ces affirmations vont

tout de même un peu au-delà de ce
qui est tout à fait convenable.

M. Seguin s’exprime en son nom
personnel et ne saurait en rien enga-

S
r le mouvement auquel, par ail-

us, il appartient. »

Présent le 24 juin

A propos de la manifestation de
défense de l'école privée prévue
pour le 24 juin. M. Chirac a ajouté :

• Il va de soi que je participerai à
cette manifestation, à partir du
moment oit elle a lieu. Je ne suis

pour rien dans la décision de cette

manifestation, décision qui ne
m'appartenait en aucun cas. qui est

celle des parents d'élèves (...). Je
considère que tous les hommes poli-

tiques. quels qu’ils soient, qui sont
attachés au respect des libertés dans
notre pays doivent manifester lors-

que celles-ci sont en cause. Et c’est

pourquoi, effectivement, parmi les

autres, je manifesterai ce jour-là

comme je l'ai fait à Versailles. Le
gouvernement s’est comporté
comme à l'habitude.c’est-à-dire de
façon sournoise, dans cette affaire

Un sondage de la SOFRES

UNE MAJORITÉ DE FRANÇAIS

FAVORABLES A LA CRÉATION

D'ÉTATS UNIS D'EUROPE

Selon un sondage, publié par
le Figaro du lundi 28 mai et réalisé

par la SOFRES, du 18 au 23 mai,
auprès d'un échantillon de mille per-

sonnes, la liste conduite par
M8* Veil recueille 43 % des inten-

tions de vote aux élections euro-

péennes du 17 juin, au lieu de 45 %
lors du dernier sondage analogue
publié par le Figaro du 14 mai
{le Monde du 15 mai). La liste

socialiste recueille 22 % (au lieu de
21 % le 14 mai). Celle du PC
obtient 14 % (au lieu de 13 %).

La liste de M. Le Pen reste stable,

avec 7 % des intentions de vote. La
liste ERE perd un point en passant à

3 %. La liste du Mouvement écolo-

giste, conduite par M. Didier Anger,

perd 1.5 % et passe à 2,5 % des
intentions de vote. Celle de
M“ Francine Gômez, en revanche,

progresse d’un point et passe à 3,5 %
des intentions de vote. La liste PSU-
Fiszbin, stable à 2 % des intentions

de vote, est rejointe par la liste Lutte

ouvrière. La liste Utile, conduite par

M. Gérard Nicoud, gagne un demi-

point, avec I % des intentions de
vote.

Par ailleurs, toujours selon ce sou-

dage. 53 % des personnes interro-

gées souhaitent que; le 17 juin, » les

électeurs profilent de cette élection

pour manifester leur mécontente-

ment à l'égard de la gauche ». 28 %
souhaitent, au contraire, que les

électeurs • manifestent leur sou-

tient au gouvernement de gauche ».

Enfin, 53 % des personnes interro-

gées se déclarent - trèsfavorables »

ou » plutôtfavorables - à - la créa-

tion d'Etats unis d’Europe entre les

pays du Marché commun, sur le

modèle des Etats-Unis d’Améri-
que ». 29 % se déclarent - plutôt

Opposés • ou « très opposés » à
cette création. 18 % sont sans Opi-

nion.

et. depuis l’origine — il suffisait

d’ailleurs de lire ce qu’avait dit le

candidat François Mitterrand au
moment de sa campagne présiden-

tielle pour le savoir, - le gouverne-
ment et M. Mitterrand entendaient

bien supprimer la liberté en matière
d’enseignement et instaurer un
grand système unique, unifié„
d'enseignement dans notre pays.
L'idéologie socialiste est attachée à
ce que le collectif régie l'ensemble

des problèmes de la société et que
l’individu, dont on veut, bien
entendu, faire le bonheur, se plie

aux exigences de la collectivité. »

M. Chirac a enfin ajouté : « Ce
qui m’inquiète, ce sont les éven-

tuelles réactions du pouvoir à
l’égard de ce qui pourrait être des

actions de provocation et ilfaut s’en

méfier. -

Les utopies du projet SpineS

Concernant le discours sur l'union

européenne prononcé par M. Mitter-

rand à Strasbourg, le président du
RPR a précisé : « Je n’al pas
approuvé ce discours. Même si cer-

taines des mesures qu’il suggérait,

notamment un renforcement de la

coopération politique, avec création

d’un secrétariat politique perma-
nent, vieille idée qui date de Chris-

tian Fouchet. que j’ai reprise et

développée à maintes et maintes
reprises, même si j’ai approuvé ce
qu’il a dit en ce qui concerne la

nécessité de développer les discus-

sions. la concertation, les négocia-

tions tendant à améliorer les condi-
tions de la défense de l’Europe entre

les pays européens de l’Ouest, si je
n’ai pas approuvé l’ensemble, c’est

d’abord parce que je pense que ce

discours, qui pourrait avoir sa place
au niveau du prochain sommet
européen, prenait une certaine
allure de discours de chef de parti

plus que de discours de chef d’Etat,
dans les conditions dans lesquelles

if était prononcé. Il semblait s’ins-

crire un peu trop bien dans la cam-
pagne électorale actuelle. J’ajoute
que la situation économique
actuelle de la France, hélas, ne nous
permet pas de donner actuellement

de grandes leçons de principe aux
autres. •

M. Chirac a enfin rappelé que le

projet SpineUi a été voté à Stras-

bourg - dans une grande confu-
sion » qu'il « reprend leflorilège de
toutes les utopies » et ne peut
« constituer quelque chose de possi-

ble pour l’Europe -.

De notre envoyée spéciale

l

Toulouse. — Dimanche, au parc
des expositions de Toulouse, où

,
avait été organisée une « fête de
l'Europe et des libertés» avec at-

tractions foraines, groupes folklori-

ques, stands militants et spectacle

animé par le chanteur Gérard Le-
norman, cinq mille personnes
étaient venues accueillir M* Si-

mone VeiL

Ce fut le premier véritable
grand rassemblement de sa campa-
gne, qui en compte six, et l'occa-

sion pour la tête de la liste d’union
de Fopposition de goûter les joies

d'un bain de foule, aux côtés de
son colistier, M- Bernard Pons, et

dn maire de la ville, M. Domini-
que Baodis, quinziéme sur sa liste.

Ce fut anssi l'occasion, pour
M“ Vefl. de hausser le ton et de
fustiger, dans un même élan. Fac-
tion de la présidence française au
sein de la Communauté et celles

des élus socialistes de Strasbourg
et, surtout, répondant en cela à
l'attente de son public, l'attitude

« sectaire, voire haineuse, du gou-
vernement et du parti socialiste »

en matière d’enseignement.

Auparavant, M"* Veil s'était ar-

rêtée à Castdnaudaiy, où l'atten-

daient dans lin hangar tendu de fi-

lets de camouflage, prêté par
l'année, quelque cinq cents per-

sonnes pour déguster un gigantes-
que cassoulet

Comme à chaque étape de sa
campagne européenne, M“* Vefl a
insisté sur la nécessité de l’union

de l’opposition ; cette union • que
nous avons tous appelée de nos
vœux au lendemain de nos affron-
tements internes dévastateurs de
1981 » et qui * contraste avec la

désunion d’une majorité PC-PS au
bord de l’éclatement ». Elle a dé-

noncé le - double langage » socia-

liste avec lesquels « t’espace social

européen deviendrait le désert éco-
nomique européen ». * Nous ne
laisserons pas les socialistes rater

l’Europe comme Ils ont raté la
France », a-t-elle affirmé.

Elle a rappelé la position de la

liste d'union de l’opposition sur

|

l’élargissement de la .Commu-
nauté : » Comment refuser te prin-
cipe de l’élargissement à ces deux

> jeunes démocraties que sont l’Es-

pagne et le Portugal, alors que le

traité de Rome leur donne le droit

de prétendre à l’adhésion ? Toute-
fois. il faut bien être conscient des
graves problèmes économiques et

L'opposition face à ses contradictions
(Suite de la première page. )

Le triomphe n'est plus anssi

assuré.

Le risque de dispersion est bien

snr inscrit dans le mode de scru-

tin : la représentation proportion-

nelle favorise l’expression de toutes

les sensibilités. Le choix même
d'une liste d’union a, de la même
façon, favorisé les tendances centri-

fuges, qui ont nom M. Le Pen
(lequel capitalise aussi l'hostilité à
la personne même de M" Veil) et

MBM Gômez, qui peut attirer des

voix giscardiennes résolument hos-

tiles à la forme de la liste unique.

Pourtant, dans sa majorité, l'électo-

rat d’opposition aspirait et aspire

toujours à l'union.

La droite est donc face à une
contradiction, difficile à résoudre,

entre cette aspiration, qu’elle ne
méconnaît pas, et l'efficacité élec-

torale. Vaut-il mieux, pour être

plus efficace, recourir aux pri-

maires ? Le récent scrutin de
Thüonvüle, où RPR et UDF se bat-

taient sous leurs propres couleurs,

montre qne le résultat peut ne pas
être meilleur.

La campagne elle-même reflète

les hésitations et les contradictions

de l'opposition. Hésitations sur la

tonalité de la campagne : manifes-

tement. M 1*8 Vefl est toujours à la

recherche d’une ligne de force

européenne. Elle ne peut pas —
campagne oblige — reconnaître,

comme le fait M. Alain Pober, que
sur l'Europe l’opposition est désor-

mais sur la même ligne que
M. Mitterrand. Elle doit s’aligner

sur le RPR lorsque ce dernier

s'oppose à l'élargissement de la

CEE. En s’efforçant de faire coïn-

cider deux images contrastées de
l'Europe. M** Veil brouille la

sienne. Mais elle n'échappe pas
pour autant aux contradictions de
sa liste.

Mais lâ n’est pas la difficulté

principale. « Attention, danger ! »,

a dit M. Chirac, s'adressant aux
électeurs d'opposition tentés par
Textrêine droite. Il y a bel et bien

danger, et il est double. Soit
l'opposition accède aux désirs

d’une fraction croissante de ses

sympathisants, noue une alliance

Propos et débats

Mme Laguiller (LO) : la gauche
roule à droite

s Le gouvernement de gauche roule à droite depuis trois ans.

Cela mérite une contravention. » M"* Aliéné Laguiller. tête de la liste

de Lutte ouvrière pour les élections européennes du 17 juin, a lancé,

samedi 26 mai, à Rombas (Moselle), devant l'aciérie de Gandrange,

ce jugement qui fournit aussi le thème d'une campagne par voie

d'affichage. * La lutte n’est pas dans les bulletins de vota ». estime

toutefois M*» Laguiller. « II faut engager une épreuve de force.

L'explosion ouvrière est la seule voie pour arrêter les barons de

l’ader. a (Conasp.).

ERE : rassembler ceux qui s'interrogent

MM. François Doubin et Obvier Stirn, têtes de la liste Entente

radicale et écologiste (ERE), ont affirmé, sameti 26 mai, è Dijon, que

leur propos est de « rassembler non pas les déçus, mais Oeux qui

s'interrogent, qui n'ont plus en poche de catéchisme auquel se réfé-

rer». Selon M. Stim, a le débat sa pose aujourd’hui an termes de
passé et d’avenir s. et non en termes de gauche et de droite, et sa

liste s'adresse à ceux a qui essaient de penserTavenir en ternies dif-

férents».

avec le Front national et entretient

une confusion dommageable; soit,

comme le fait fermement
M. Chirac, elle refuse de négocier

avec M. Le Pen et prend des ris-

ques électoraux.

En tout état de cause, l’« inquié-

tude » du président du RPR n'est

pas feinte : l'extrême droite est

aujourd'hui perçne non plus
comme Une force marginale et
extrémiste, mais comme une sim-

ple composante de l'opposition. A
certains égards, celle-ci est prise à
son propre piège ; faute d’avoir

contenu et délimité certains thèmes
de campagne (la sécurité, les

immigrés), notamment avant, les

élections municipales, elle a sus-

cité. sur ces themes-Ià, un écho
bien au-delà de ce qu’elle escomp-
tait. Il est vrai aussi , à sa
décharge, que l’extrême droite est

le tribut que la droite paie à son
légalisme : la première se gonfle de
tous ceux qui reprochent à la

seconde, de ne pas en découdre
promptement avec la gauche.

Le résultat risque d'être
fâcheux : l’opposition ne serait en
mesure de gagner qu'avec T'aide

d'un homme qui, comme le -dit

M. Jospin, s'est enfin « démasqué »

eu prônant l'« espace vital - face

aux immigrés qui menacent, selon

lui, de nous submerger ».

Face à ces périls, l’opposition

dispose toutefois d'une arme redou-

table : l’école et, surtout, la date

de la manifestation de Paris (le

24 juin), lui donnent un formida-

ble moyen de mobiliser dans un.

scrutin qui ne passionne guère.

Sans tarder, le RPR met sur pied

des rassemblements dont le thème,
« l’Europe et l'enseignement», et la

date - le même jour que
M. Le Pen, à Toulouse, par exem-
ple - ne laissent aucun doute sur

ses espoirs.

L’arme est cependant â double

tranchant. La droite exaspérée est

déjà mobilisée. La gauche boude
un pouvoir qui la déçoit, mats qui,

sur l'école, a trouvé avec elle un
• point d'équilibre ». Mobiliser, à
droite, snr l’école, c’est prendre le

risque de mobiliser la gauche en
retour. Et la gauche, elle, en a
miment besoin.

JEAN-MARIE COLOMBANJ.

Figures — *

M. Christian de La Malène (RPR) ;

le plus ancien « européo-gauffiste »

financiers que cela poserait en
l’état, car aucun des préalables n'a
été suffisamment négocié par le

gouvernement avant qu’il ne
prenne des engagements. » D'une
formule, M. Pons avait, à Castet-
naudary, résumé cette position:
- Ce n'est pas sur un train qui dé-
raille que l’on va ajouter des wa-
gons. »

Des < scolarités croisées »

A Toulouse, M"1 Veil a voulu
délivrer un < message - aux jeunes
qui devront « préparer l’Europe du
futur ». Elle a notamment proposé
de «faire entrer l’Europe à
l’école» en créant une véritable
« éducation européenne » & base de
* scolarités croisées entre pays».
Dans ce domaine, a-t-elle souligné,
- il n’y a rien à attendre des socia-

listes. Il ne faut pas compter, pour
créer une Europe du pluralisme
scolaire sur un pouvoir qui tue
l’école libre en France: Nous refu-
sons l’endoctrinement à œillères

pour nos enfants, nous voulons, au
contraire, l'ouverture européenne
de leur éducation ». a-t-elle ajouté.

M** Veil a également estimé :

« M. François Mitterrand essaie

depuis peu de se débarrasser de
l'étiquette de gauche archaïque
dont l'avait affublé M. Rocard : il

tient un discours de modernité en
allant inaugurer le TGV. Airbus
ou Ariane et nombre de réalisa-

tions technologiques performantes
en oubliant de préciser que leur
conception avait été décidée bien
avant 1981. et que c'est cela le vé-

ritable héritage. »

Pour sa part, le secrétaire géné-
ral du RPR, M. Pons, avait voulu
mettre en garde les müitaiits de
l’opposition contre toute réaction

négative à l’égard de telle ou telle

personnalité figurant sur la liste

d’union : * Le scrutin du 17 juin
n'est pas un scrutin de personnes,
c’est un scrutin de listes, un scru-

tin politique. Je sais que je de-
mande à certains de faire passer
la raison avant le cœur. FaUes-le
pour la France, car elle en a le

plus grand besoin. Ne vous laissez

pas anesthésier par les gens du
pouvoir. Votre vote est utile pour
donner le déclic avant le grand-
rendez-vous de mars 1986 », a-t-il

ajouté.

CHRISTINE FAUVET-MYCtA.

Sénateur RPR de Paris, -

« adjoint spécial » au maire da la

capitale, ancien ministre, ancien
député, M. Christian de La
Malène possède eus» un titre

moins connu ; ifest Je doyen des
parlementaires européens fran-

çais. D est même le seul des élus

actuels des dix Etats européens à
siéger depuis 1958 è l’Assem-
blée dés Communautés de Strass

bourg. En effet, élu député UNR
de la Seine h trente-huit ans. è
l’avènement dé te V* République,
M. de La Malène a. en novembre
1958, été désigné par h groupe
gaulliste du Palais-Bourbon pour
remplacer à l’Assemblée parle-

mentaire européenne M. Michel

Debré, nommé par de Gaulle

garde des sceaux du dernier gou-
vernement de la IV* République
avant de devenir premier ministre

du premier gouvernement de fa

V*.

A l’époque, les représentants

de la France étaient seulement
choisis par les groupes parlemen-
taire® en leursein et non, comme
depuis 1979, élus au suffrage

universel. Ainsi pendant .vingt-six

ans. hormis quelques interrup-

tions pour siéger au gouverne-
ment, M. de La Malène a, peut-

on dre, été le plus européen des
députés gaufSstes. Depuis 1978,
il préside le groupe des Démo-
crates européens de progrès qui

rassemble les représentants RPR
et quelques autres da cfiverses

nationalités.

Lorsqu’on s’étonne du para-
doxe de cette longévité eoropéo-
gauinste, M. de La Malène est

surpris : c Ce n'estpas moi, c'ast

hmonde quia changé », affirme-
t-fl, et d’expliquer : eA Forigine

s'affrontaient les partisans de
l’Europe américaine et nous, par-
tisans de rEurope européenne.
Nous étions pour l'Europe, puis-
sance économique et politique,

mais non pour en faire un Etat
supplémentaire des Etats-Unis
d'Amérique. Da plus, nous
avions rimpression que l'Europe

ôtait un système manipulé pour
empêcher ki France de mener sa
poétique dlndépendancé mon-
tSale. » Aujourd'hui, admet M. de
La Malène, «tes choses et le

monde ont changé Las dangers
qui pèsent sur tes- démocraties
européennes sont plus mena-
çants qu'il ÿ a trente ans. même
ai les Européens h'en ont' pes"
tous une daine conscience^».. .

Le président du groupe DEP
utilise une- litote pour dre- ses
craintes : s L'optimisme ne tiare

pas une .
grande place dans la

vision du futur. » II n'est pas
totalement satisfait du Man de
rEurope, et P craint que les senti-

ments de solidarité qui progres-
sera en profondeur ne soient tou-
jours handicapés par la barrière

linguistique, s Pensez donc,
s'ûxciame-t-il, sept langues et
deux alphabets / ». et il affirme:

.

clin Français qui ne parte pas

une langue étrangère est

aujourd'hui un infâme » ; mais é

reconnaît que les solutions ne

sont pas faciles, et il compte sur

les jeunes et les futures généra-

tions des rfix Etats qui n'ont pas
le fétichisme des frontières pour

s faireprogresser la solidarité ».

Quant â rAssemblée de Stras-

bourg (où il a toutes chances de
se retrouver après le T7 juin.

puisqu'il figure en quatrième
position sur la liste de
M"* Simone Veil), il trouva
qu'elle souffre encore' d’avoir

manqué, à sa naissance, d’un
véritable acte da baptême. Les
pouvoirs du Parlement européen
résultent, en effet, de certains

articles, de plusieurs traités, de
textes complexes et parfois

ambigus. M. de La Malène
« regrette qu’aucun document
solennel ne définisse le rôle, les

compétences et les torotes de
rAssembtég. Cotte absence ode
des malentendus,et des haneS-
caps. L'Europe aurait eu besoin
d'un acte fondanieqtal. d’une
Constitutions.

La confidence du monde
- Malgré ceto. V oxésidam du
groupe DEP n’est ni trop sévère

pour le passé, ' ni trop craintif

pour revenir. Selon lui, an effet

d'Assamblée européenne joue
un rôle plus important que ne le

croient les opinions publiques ».

Tout d'abortLeBe intervient dans
rélaboration de la législation des
pays d'Europe par lés dialogues

qu’elle noue avec la Commission
des Communautés et avec le

Cbnsefl 'européen. A travers de
muHjpfes dérisions. c finalement

bien des ronéotions nationales

sont ensetresa par la législation

eurbpéennB. D'aèleurs, les orpa-

ntsarions prafesstpnhëHes ou
syndesfes et les groupes d’inté-

rêts économiques ne t'ignorent

pas.» . .

Pour ftff.de La Mstàrw, tes âw-

tiatives récentes prisés par
fAssemblée de Strasbourg en
matière de défense des droits de
l’homme - « iatracMsara un dé-
ment. nouveau, dans. là-poBtiqua

étrangère ». Il suffit racome-t-fl.

de voir 4es interventions des
ambassadeurs et dès Etats
auprès des parlemerttaèes euro-

péens lorsqu'un pays est menacé
d'être publiquement .dénoncé .

pour violation des Ifoertés ou des
droits, imfividuets. « Ce rôle de
conscience morale dit mondé
n'ést pas ' négligeable >,
considère-t-S.

Le Parlement européen ne
méritedonc pas fopprobre. Son
élection aii suffrage universel

s est malgré tout un progrès de
la: démocratie »' et permet
d'espérer que, dans la crise

actuelle, «ensemble ùn s’ea
tirera moinsmal s. ; > ;

e
'.j
'

ANDRÉPASSERON.

Le RECOURS demandeaux rapatriés

de « refuser leurs voix » à la majorité
De notre correspondant

Montpellier. — La confédération
du RECOURS (Rassemblement et

coordination unitaire des rapatriés

et spoliés d’outre-mer), réunie en

-

congrès à Montpellier, samedi 26
mai, sous la présidence de MM. Guy
Forây et Jacques Roseau, en pré-
sence de ses quatre cents délégués :

départementaux; a recommandé aox-
rapatriés d'Afrique du Nord «de re-

fuser leurs voix aux listes commu-

.

cistes, bien entendu, mais aussi so-
cialiste».

Ce.mouvement se défend d’amor-
cer * un ralliement, à l’opposition »

et • ne met pas en cause la volonté
du président de la République- ni
Factiondu sécrétoire d’Etat aux ra-
patriés», mais il estime que • moi-
gré les améliorations sensibles réa-\

lisées lors de la première armée .(de.

gestion de la gauche) les lenteurs
dans la mise en œuvre.des- engage-
ments pris par M. François Mitter-
rand en 1981, ne fora qu’aggraver
l’inquiétude des rapatriés * et- que
« le caractèreflou des réponses gou-
vernementales.au tome- d’suL bilan.

de trois ans nepermet pas die sécuri-
ser et dé rasséréner ceux-ci ». Le ;

RECOURS reproche notalnmeni au.

gûuvernementd’av’air «refuséd'an-

• Réactions -centristes
' au dis-

cours présidentiel deStrasbcmrg, .
—-

« J’ai le sentiment qu'il n’y a pas.

entre l’opposition et le pouvoir, de
désaccord defond sur l’Europe », a
commenté, samedi 26 mai. M. Alain
Poker, président du Sénat, après .le

discours prononcé le 24 mai devant
l’Assemblée des Communautés
européennes par M. François Mit-
terrand. M. Pierre Méhaignerie,

.

président du Centre des démocrates
sociaux, approuve de son côté * la

déclaration d’imention faite par le

président de la Républiqueà propos
de l’avenir de l’Europe », tout en se

demandant toutefois * si les actes'

suivront tesparoles ».

noncer un calendrier précis pour la

nouvelle loi d'indemnisation pro-
mise» Selon la confédération,- 3
s’agit de « traduire spectaculaire-

ment le mécontentement des pieds-
noirs en donnant un premier avertis-

sement solennel au gouvernement ».

M. Roseauâ notamment souligné
que l'administration des ‘ finances

fait preuve de « mauvaisé'volonté ».

Le porte-parole, .du RECOURS a.

ajouté que.ee premier avertissement
'« conjoncturel » aurait un caractère

!
provisoire «si le gouvernement sait
prendre rapidement le: chemin, du,
droit rei de là justice ». A défaut,
l’action du RECOURS pourrait
s'amplifier à l'occasion des

.
élections

cantonales puis législatives.

[Ahx électionsets-opéenaes de 1979,
lé BtôwtnMntdn RECOURS mit In-
vité les rapatriai s’abstenir après
avoir, an ndant enriiegé dé soutenir
Ja Brte conduite par M. Philippe Ma-
lte. Auparavant, ru Kpshdrts de
197&. B arint opéré on trfeatreles eau-
itidaâ Vjnâr&üte ,fw jreuc des n-
pwriR it cettrqôf ;ar Pétaient pas. Le
«MfédêratioAJdâtit amsi firfr campa-
gne, ntvaMlW:&consbmces -locales,

pane te [candidat» de la majorité on
de» «mfidets de PeÿgastiStm. A Télee-
tioo. présfcfeàtirile de. 1981, le RE-
COURS avalt apprit j 'aa premier tonr»

è-ae-'fote-èeÎKtfon» contre M. V«-
lèry Giscard iTEstaing, pris, an second
tiw, ü s’était yrrnoacé en brar de
.MLFnBçobllffiùtnnê

Cette prise déposition M avait vafco
à partir dn printemps 1981, de devenir
nmerfocuteor privilégié dn gokmrae-
ment et

;
de participer activement aux

«tractait» da ooncwtarton nétepar le
-secrétaire d*Eia£.~chargé de ces te-
stas, M.Raymond GmmrRre.

.

_

• •

." Enappdimt

m

jwrfyfeékcteara
pieds aotff à ne parconterir J» dates
:4e la majorité, le RECOURS, qm
ctetHae le pb» Importante orgàatea
«on des rapatriée, confirme que Top-
portnisme- ihntut «i ftgee oe
«ondntefc A-.. R-J.
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v. M. Jean-Marie Le Pen, superman de l'ordre moral
• Plus on me connaît, plus on

m'aime ! », affirme M. Jean-Marie
Le Pen qui s'est plaint. lundi 28 mat,
au amis d’une conférence de presse,

des manifestations organisées contre
lui dans les villes où il mène campa-
gne. H était donc naturel que le pré-

sident du Front national éprouve le

besoin de se faire encore mieux
connaître eu prenant personnelle-
ment la plume pour se dépeindre tel

qu’il se voit lui-méme dans un
ouvrage dont le titre résume son pro-

gramme politique : Les Français
d'abord { 1).

Cette introspection était oppor-
tune au moment où son ascension

politique provoque des réactions de
plus en plus violentes de la part de
l’extrême gauche et où les chefs de
file du RPR jugent utile de mettre
en garde leurs électeurs contre, a dit

M. Chirac, « /*intolérance, la haine,

la démagogie * que développent les

porte-parole de l’extrême droite.

Malheureusement pour
M. Le Pen, 0 se dégage de cet auto-
portrait une impression qui ne
contredit pas la caricature dont ü
estime être, & tort, affublé. Par
exemple, il se saurait être question

de prétendre mettre en doute la sin-

cérité du président du Front national

quand il récuse les accusations de
racisme en rappelant qu'aux élec-

tions législatives de 1956 son sup-

pléant émit un Antillais, Roger Sau-
vage,' héros de l’escadrille
Normandie-Niémen, et qu’en 1957,
c’est en menant campagne à Paris

pour un musulman défenseur de
l’Algérie française, M. Ahmed
Djebbour, qu’il perdit sou cefl gau-
che au cours d’une bagarre sous un
préau d’école, li est vrai aussi, bien

que M- Le Pen soit plus discret sur

ce point, que, depuis 1978 et Tassas-

sînat de François Duprax, ancien
fondateur des Cahiers européens, les

partisans d’un nationalisme révolu-

tionnaire pur et dur. proche des
thèses imries, ont été éliminés du
Front national et sont actuellement
regroupés, pour la plupart, au sein
du Parti nationaliste français, créé le

10 décembre 1983 par le comité de
soutien du journal Militant.

Force est néanmoins de constater
que M. Le Pen emploie, pour se

défendre de tout racisme, une argu-
mentation qui postule l’existence

d’une hiérarchisation entre les êtres,

les ethnies, les races-., ce qui consti-

tue la définition la phis ordinaire du
racisme : •Dans ce mondé où il

existe des races différentes, des eth-

nies différentes, des cultures diffé-

rentes. Je prends acte de cette diver-

sité et de cette variété. (...) Je ne
peux pas dire que les Bantous ont

les mêmes aptitudes ethnologiques

que les Californiens. (...) Les
citoyens sont égaux en droit, pas les

hommes. Et. d’un autre côté, s'il est

exact que les hommes ont droit au
même respect, il est évident qu'il

existe des hiérarchies, des préfé-
rences, des affùuiés qui vont de
soL -

L’ambiguïté est d’autant plus

forte que ses principaux partisans

soutiennent des thèses analogues

avec beaucoup moins de modération
dans leur expression, ainsi qu’en

témoignent les campagnes aux
connotations antisémites menées par
le quotidien Présent contre le garde
des sceaux, M. Robert Badinter, et

l'ancienne présidente de l’Assem-

blée européenne, M"* Simone Vdl,
ainsi que certains textes parus dans
l’organe du Front national où Ton a
pu lire sous la plume de l’écrivain

André Fïgueras, en juin 1983, une
démonstration pseudo-scientifique

sur la nécessité de préserver la

pureté de la race française : • Si l’on

intègre machinalement, mécanique-
ment. administrativement, uneforte
dose de substance étrangère à la

substance foncièrement, naturelle-
ment. historiquement française, on
va dénaturer cette substance. - (

Le Monde du '14 février.) Or
M. Le Pen s'est toujours refusé à
prendre des distances avec de tels

auteurs.

c Entre le bien et le mal.. »

Ce qui n’est pas flou, en revanche,
c’est le penchant autoritaire du pré-

sident du Front national. M. Le Pen
veut instaurer un ordre moral qui
soit en harmonie avec l'ordre naturel

tel qu’il le perçoit : * // n'y aura pas
de survie possible si l'Occident ne
retrouve pas les sources de Vordre
naturel. écrit-iL S’il y a dans l’être

humain une aspiration à l’harmo-

nie. elle doit être codifiée, guidée
grâce à l'autorité de l’Etal national.

(...) Entre le bien et le mal. le pou-
voir ne peut rester neutre. Notre
recherche fondamentale c’est de
trouver un compromis entre l’auto-

rité et la liberté, il s'agit de faire
coïncider les vertus civiques et les

vertus intimes. (...) C’est ta fonc-
tion d'une société à la fois juste et

aristocratique. -

Ce dessein moralisateur doit

viser, entre autres priorités, selon

son auteur, à « la sécurité des

citoyens, première des libertés » et à
* la liberté du travail, étouffée par
le diktat permanent des féodalités
syndicales ». Application pratique
contre l’insécurité : - Hfaut rétablir
l'ordre mais aussi l'ordre social.

(...) Ce qui est insuffisant, c’est la

volonté de répression. (...) Il faut
purger la justice des éléments qui
croient pouvoir utiliser leurs fonc-
tions au service d’une idéologie
révolutionnaire. » Application prati-

que dans la vie syndicale : - La
grève ne saurait être admise dans
les services publics dora l’un des
fondements est la continuité. (-.) »

La démocratie « ordonnée » dont
rêve M. Le Pen — sous un régime
• présidentiel » — ressemble assuré-
ment à une démocratie musclée.

Le président du Front national ne
déteste pas non plus le culte de sa

personnalié. Ses amis disaient déjà
de Ini qu’il était un » grand
homme ». un • prophète inspiré »,

V » homme du recours ». Voici
qu’un panégyrique signé Jean Mar-
di!y le présente comme un super-

man antique (2) : Ses idées sont

aussi droites que te sillon du bon
laboureur, aussi profondes, aussi

vieilles que la Celtie. ) La tradi-

tion orale des druides est venue
jusqu’à lui. Comme lait de nourrice

Le Pen a sucé la sève des racines de
l'arbre France. (...) S’il n’existait

pas. seule la France aurait pu
l’inventer ! » Rideau !

ALAIN ROLLAT.

(1) Les Français d'abord, éditions

Carrère, 60 F.

(2) Le Pen sans bandeau, éditions

Jacques Grancber, 65 F.

En République fédérale d
fAllemagne

Un œil à l'Ouest, un œil à l'Est

Bonn. - Quelques spots à la télé-

vision, ici on là. une affiche colorée

pour annoncer le passage du Kathar

rina Circus, qui se produit chaque
jour dan* une ville différente avec,

en vedette, la tête de liste social-

démocrate, M" Katharina Foclce,

et, en vedette américaine, un tigre :

la campagne électorale pour les élec-

tions européennes du 17 juin pro-

chain a démarré lentement en Alle-

magne fédérale.

Depuis le début du mois, les prin-

cipaux partis politiques ont mis en
branle leur machine électorale. Les

meetings chrétiens-démocrates al-

ternent avec les festivals européens

du SPD. Le train du Parti libéral

joue à cache-cache dans les villes du
pays avec celui des sociaux-
démocrates. Mais, à en juger par le

peu d’échos dans les médias, l’en-

thousiasme n’y est pas. Les milieux

politiques se bornent, faute d’argu-

ments pour galvaniser les foules, à
tenter de conjurer l'abstentionnisme.

L'Europe ne fait pas recette, cette

année, en Allemagne. Et pour
cause : les échecs successifs des som-

mets d’Athènes et de Bruxelles ont

achevé de désabuser ; les promesses

du chancelier Kohl de ranimer la

flamme et de lancer avec le prési-

dent Mitterrand des initiatives spec-

taculaires pour l’union européenne

ne sont, pour le moment, que des

Correspondance

phrases. Et qu’attendre de spectacu-

laire quand les camionneurs doivent

en venir à la grève pour protester

contre les excès de la bureaucratie

aux frontières, ou quand vos parte-

naires se souviennent comme de leur

première chemise du dépérissement

de vos forêts sous l'effet de la pollu-

tion atmosphérique ?

Le débat sur les euromissiles, la

période d’euphorie qu’ont traversée

au débat de 1984 les relations entre

les deux Etats allemands ont engen-

dré le scepticisme. - Quelle Europe,

pour quelle Allemagne ? », se de-

mandait, il y a quelque temps, un
journaliste de l’hebdomadaire
Die ZeiL Une Europe des Dix cris-

pée sur ses intérêts nationaux, inca-

pable de se débarrasser de ses

contrôles tatillons aux frontières,

représente-t-elle pour la RFA un
avenir plus séduisant qu’un projet,

même lointain, dé réunification na-

tionale ? Lors du congrès de la CDU
à Stuttgart, le chancelier Kohl a lié

les deux thèmes: « Réduire la du-

reté de la division des deux Etats

allemands et surmonter cette sépa-

ration dans le cadre d'une paix eu-

ropéenne stable reste notre but.

Pour nous, la politique allemande

et la politique européenne sont les

deux côtés de la même médaille ».

avait-il déclaré dans son discours

d'ouverture.

» Pour toute une génération de
jeunes, l’Europe a été une déception

qui nous amène à regarder vers

l’Est, à reporter nos espoirs à long

terme sur une Europe libérée des
blocs, mais pas seulement limitée à

sa partie occidentale ». estimait ré-

cemment, de son côté, un leader du
Mouvement pacifiste ouest-
allemand. De fait, les grands projets

de construction d’une Europe politi-

que. technologique, les grandes dé-

clarations en faveur de 1* « auto-

affirmation de l'Europe ». pour
reprendre le lietmotiv du SPD à
propos des questions de sécurité,

tout cela reste beaucoup trop abs-

trait pour le moment pour engendrer

l’ardeur.

Le début de la campagne électo-

rale s’est fondu dans la grisaille du

débat politique quotidien et l’on s'in-

téressait plus, lors dn récent congrès

du Parti social-démocrate, à Essen,

aux futures élections communales et

régionales qu’aux européennes. L'in-

vitation à « se rappeler au bon sou-

venir de M. Kohl » ne témoigne pas

d’une imagination particulière du

SPD et n'a guère de chances de ré-

veiller un électorat amorphe. Sans

doute, les sociaux-démocrates, qui.

lors des dernières consultations en

Bavière, en Hesse et dans le Bade-

Wurtemberg, ont réussi à stopper

leur recul de ces dernières années,

espèrent-ils confirmer leurs progrès.

Mais les élections européennes arri-

vent un peu tôt pour lui. Malgré les

appels au réalisme, l'image du parti

est encore insuffisamment assurée

pour que l’offensive soit vraiment à

l’ordre du jour. Le conflit des trente-

cinq heures, où le SPD s'est trouvé

entraîné presque malgré lui derrière

les syndicats, n'est pas forcément le

meilleur thème de campagne pour
récupérer un électoral centriste

tenté Tannée dernière par l'expé-

rience chrétienne-démocrate. En
sens Inverse, bon nombre d'élec-

teurs, peu convaincus de la capacité

du SPD à revenir d'ici peu au pou-

voir. préféreront, à tout prendre,

donner une chance supplémentaire

aux Verts, dont les convictions en
matière d'écologie et de libertés leur

semblent plus sincères. La seule

chance réelle pour le SPD serait de
confirmer sa percée dans un électo-

rat féminin particulièrement touché

par les mesures d'économie prises

par le gouvernement dans le do-

maine social et sensible à l'attitude

extrêmement conservatrice d’une

grande partie de la démocratie chré-

tienne sur des questions comme la

famille, la femme au foyer, l’avonc-

ment-

L'épreuve de vérité

pour les libéraux

Le principal intérêt de cette élec-

tion sur le plan intérieur tient dans

le nouveau rapport de forces qu'elle

révélera au sein de la coalition gou-

vernementale. Le désaveu infligé

par le Parti libéral à son président,

M. Hans-Dielricb Genscher, et indi-

rectement au chancelier Kohl à

propos du projet gouvernemental

d'amnistie en faveur des responsa-

bles de dons illicites aux partis poli-

tiques, pose à terme le problème de
la cohabitation avec les deux autres

formations de la majorité. Les libé-

raux panent seuls à la bataille sans

l'appui que leur avait apporté l'an-

née dernière, lors des élections légis-

latives, le Parti démocrate-chrétien.

Leur perte d’audience se confirme

régulièrement dans les sondages et

tors des élections locales. Le risque

est grand pour le FDP de ne pas dé-

passer la barre des 5 %, et de se

trouver distancé au plan national

par les Verts.

La tentation est forte au sein du
parti, qui doit se réunir début juin

en congrès, de repartir sur de nou-

velles bases et, quitte à se débarras-

ser de ses dirigeants historiques, de

prendre ses distances par rapport è

la démocratie chrétienne. La ques-

tion se poserait alors de savoir si

M. Kohl peut compter malgré tout

sur le soutien d’un nombre suffisant

de députés libéraux pour assurer la

viabilité d'un gouvernement minori-

taire. Contrairement à la CSU bava-

roise de M. Franz-Josef Strauss, le

chancelier ne paraît aucunement
tenté par l'aventure d’un gouverne-

ment de grande coalition avec le

SPD. L’idée de recourir à des élec-

tions anticipées pourrait prendre

corps si la CDU et la CSU parve-

naient le 17 juin à une majorité ab-

solue. Elle présente cependant des

risques considérables que peu de di-

rigeants des deux partis semblent

prêts à envisager.

HENRI DE BRESSON.

En Italie

L'HÉRITAGE POLITIQUE

DE GARIBALDI

Anita

contre Annita
(De notre correspondant )

Rome. - Elles sont toutes

deux brunes, elles ont pratique-

ment le même âge et elles ont en
commun un aïeul glorieux: Gari-

baldi. Elles sont les petites-filles

de Rieckrtti, le deuxième fils du
héros des deux mondes, fonda-
teur. en 1914-, de la légion gari-

baldienne, qw servit la France.

Mais (a politique les sépare. Pire,

elle les conduit à se dteputer l’hé-

rédité. La première. M"* Anita

Garibaldi-Hibbert, élue récem-
ment dans les nouvelles instances

du parti socialiste, est candidate

de ce parti aux élections euro-

péennes. La seconde, M"* Annita

Garibaldi-Jollet, assistante en
droit è la faculté de Bordeaux, se

présente, elle, sur les listes répu-

blicaines.

L’offensive a été lancée par les

socialistes, lorsque, de la tribune

du congrès du PSI à Vérone,

M- Crexi a présenté sa candidate

comme «la véritable Anita». La
Voce Repubbticana. organe du
parti de M. Spadolini, répondait le

lendemain sur un ton offensé, dé-

fendant M™ Annita Geribaldi-

Jollet et repoussant e avec autant

de fermeté que d’ironie» les dé-

clarations du président du
Conseil. Acide, le quotidien du
Parti républicain rappelait que (a

père de «son » Annita, Sente Ge-
ribakfi. rêvait fait preuve d’une
attitude cohérente et digne dans
la lutte contre la dictature fas-

ciste, coquine fut pas b cas des
autres descendants de Ricciotti».

Non sans malice, la Voce Repub-
bbcana ajoutait que VaAnita so-

cialiste,» figurait à ïassemblée na-

tionale du PSI {organisation créée

lors du congrès de Vérone) en
compagnie de l’actrice Sandra

MSo et d'une ex-miss Italie.

Grave dilemme pour l’électeur

s'il doit, pour faire son devoir, se
référer à la généalogie, pour le

moins complexe, du héros natio-

nal. Symbole de l'identité et de
l'unité nationales en Italie depuis

un siècle. Garibakfi sera donc de-

venu. pour ces élections euro-

péennes, un aigle à deux têtes.

PHILIPPE PONS. ’

mm livresnmm
POLONAIS

at livres français

sur la Pologne
et

l'Europe de l'Est

Catalogues sur demande

LIBELLA
1£ rus Saint-Loea^nb. PASSA*

mm Tél : 326-51-09m
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C'est l'un des

Son livre est un "roman"
dont lespersonnages
sont inévitablement Garbofë
LubitS(h,Marlène,Renoi

Bunuel et Sean Aloysius - y
O'Feama, dit John Ford. yy
Comme d'Iiabiludej *à ^ •

Usepromène enœulisses/Mù^
entre deux (laps, se taufilejgik

entre les stars y y
d'avant-guerre comme siëflMk
vivaient encore. Sa (ulfujjffîM^

('est la nostalgie; sapa^^^
l'anecdote. ' mÊSk
Claude Jean Philippe, ||
un griot d'Hollywood.
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politique
QUATRE ÉLECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES

Le succès de la gauche à Thionville

et à Houilles n'enthousiasme pas le PC
La victoire de la liste d*nnion de la gambe,

conduite par le PCF, à Houilles (Yveline*), confirme,

me semaine après celle de Thionville (Moselle) que les

électeurs ont tendance à renouveler leur confiance aux
fins invalidés, dès lors que 1e scrutin de mars 1983
n'arail pas été annulé pour fraude. Le Ptuti commu-
niste avait déjà fait cette expérience à Trappes (Yve-

fines), en juillet 1983, et à Etàmpes (Essonne), i

dernier.

Cette donnée ne peut, toutefois, suffire àa .

la discrétion avec laquelle rHamarritê, hindi, se borne i
annoncer : « Succès à Houilles », discrétion dont elle

avait déjà fait preuve, la semaine dernière, pour le

scrutin de Thionville. Ces deux victoires, dans des villes

dépassant on approchant les trente mille habitants,

viennent, en effet, après une série de revers qui avaient

coûté au PCF des villes telles que Sarcelles, Antony,
Vllleneuve-Saint-Georges et LaAntasy-som-Bofe,

Seyne'sor-Mer (où le scrutin a été de nouveau annulé,

an détriment de l'opposition cette fois). Thiooville et

Houilles avaient pu mériter davantage d’entbou-

M. Eugène Seleskovitch, vainqueur à Houilles, a
souligné, comme l’avait fait M. Paul Souffris à Thion-

vfUe, qne sa victoire est celle de -Aurian D apparaît,

en effet, que t'union reste le meülenr argument de
mobifisarioii de féiectorU de gauche. M. Marchais ne
favait-U pas admis hd-même, le 24 mai, en mettant,

face à M. Bernard Pons, à ta télévision, une sotmfine à
ses critiques contre le gonveraenwat ?

P. J.

ARXÊGE : Parafera (ïw tour).

Inscr., 9 475 ; voL, 6 978 ; suff.

exp., 6 837. Un. opp. (M. Rouquet,

RPR) 2 860 (41.83 %) ; un. g.

(M. Seguela, PC) 2 692
(39.37 %) ; cent. g. (M. Soûla)

1 285 (18.79 %). IL Y A BALLOT-
TAGE.
[Cette élection partielle est consécutive

à Fannulation pur le Conseil d'Etat du

scrutin de mars 1983. A fissue du se-

cond tour ta Dste d'opposition conduite

par M. Rouquet, maire sortant, avait

obtenu 3 823 voix (50,13 %) et 25 élns

contre 3 803 (49,86 %) «* 8 élns A la

liste d'union de ta gauche conduite par

M. Barrière (dit. g.) pour 7 62

6

Suf-

frages exprimés et 9 400 inscrits. Le
taux des abstentions avait été de
16,75 %. Les résultats du premier tour

avaient été les suivants : inscr., 9 404 ;

abat, 22,01 % ; suff. expn 7 246. Un-
opp. (M. Bouquet) 2 784 (38,42 %) ;

PC. di*. g- (M. Barrière) 2 037
(28,11 %) ; mod. (M. Dallet) 1296
(17,88 %) ; PS (M. Truno) 1 129
(15^8 %).

La Este d'opposition arrive en tête de
ce scrutai de ballottage et tait mieux
que le 6 mars 1983 puisqu'elle recneHJe

41,83 % des suffrages an lieu de
38,42 %- La majorité pour sa part ob-

tient 3937% des suffrages, alors qu’au

premier tour rie mars 1983 deux liste»

la représentaient. Elles avaient totalisé

43,69 % des voix. D est vraisemblable

qu'un certain nombre de voix de gauche
se sont portées sur la troisième Uste

conduite par M. Sonia et qui comprend
des MRG et des modérés. Cette liste

qui réafise un bon score (près de 19 %)
n décidé de se maintenir - quoi quV ar-

rire Ce sont donc les ahstratiouuisles

(2635 %) qm feront la différence le

3 jtùn prochain.]

MARTINIQUE: Fort-de-France

U" tour).
. Inscr., 56 756; vot., 25 831 ;

suffr. expr., 24 81Z Un. g- (M. C6-
sairc, PPM, m. s., d.) 18 738 voix,

47 ELUS ; Un. opp. (M. Elixé,

UDF), 6 074, 6 ELUS.
(Le tribunal administratif avait an-

nulé les résultats du scrutin de mars
1983 parce qu’à la Hat* «Tune erreur de
radmtaistrath» sur le nombre des hau-
tains de Fort-de-France le nombre des

conseillers municipaux A étire avait été

fixé A cinquante-cinq alors qoll avait
dû normalement être limité A
cinquante-trois.

M. Aimé Gésaire, député apparenté

socialiste, chef charismatique du Parti

progressiste martiniquais, est faefle-

ment réélu A la tête de la municipa lité

qnTl dirige depuis 1945. D y a eu
6 464 votants de moins qu'en 1983.

M. Césaire recueille 7531 % des suf-

frages exprimés et gagne 3,6 pobtts,

son adversaire, M. Max Etizé, n’ayant

obtenu que 24.48% des suffrages.

An premier tour de stars 1983,

M. Césaire avait recueilli 22 463 voix

(7131 %) contre 8 774 pour M. Efizé

(28,08 %). D y avait eu 57 468 électeurs

inscrits et 32 295 votants.]

PAS-DE-CALAIS : Douvrin
(2* tour).

Inscr., 3083; vot., 2500; suffr.

expr. ,2 441. PC-div. g. (M. Brulé,

ras.) 977 (40,02%), 19 ÉLUS : PS
(M. Valant bois) 765 (31.33%),
4 ÉLUS ; un. opp. (M. Queva) 699
(28.63%). 4 ÉLUS.

[Cette élection partielle taisait suite

A la démission du maire M- Bridé et de
onze conseille» (six PC et cinq opp.).

Les résultats confirment ceux du pre-
mier tour. Les trois mêmes listes

étaient en présence. La liste du maire
sortant avait obtenu 821 vota (3634%),
ceflv du PS, 733 vota (32.44%) et celle

de l'opposition 705 (31,20%) pour
2259 suffrages exprimés, 2358 votante

« 3083 lecteurs inscrits.

La prime aa maire sortant a semble-
t-ü joué eu faveur de M- Bridé, et si
Este gagne 3,68 pointe. Figurant en

seconde position sur h liste du PS, Je

6 mars 1983, M. Bradé avait été élu

maire au lendemain da second tuer par

IUK coalition des élns da PC, de l'oppo-

sition et de deux élns sodafistes, qm
s'était formée pour évincer M. Vabm-
bob, tête de la liste d'union de la gau-
che le 13 ma» 1983, Ai poste de pre-

mier magistrat. M. Brulé a depuis lors

été exclu da PS.

M. Valambols et ses amis nattait tes

frais de cette querelle Intérieure A la

gauche, fis recueStent 32 wüx de plus

mata reculent en pourcentage (31,33%
mu Beu de 32^44%). Uoppositkm, pour
aa part, qui se présentait unie derrière

M- Queva n'a pas bénéficié de fa divi-

sion de la majorité. Elle perd
2£7 points par rapport aa premier tour

de ce scrutin partiel, et m siège au sda
du conseil mmdcipaL Le 13 mars 1983,

ta liste de M. Qneva avait obtenu
952 vota (39,12%) et cinq siégea, et ta

liste de fa majorité conduite par
M. Vatambois 1481 voix (60,87%) et

vingt-deux sièges, pour 2433 suffrages

exprimés, 2502 votants et 2965 ins-

crits.]

HOUILLES :

le PCF conserve la mairie
La. liste d’union de ta gauche,

conduite par M. Eugène Selesko-

vitch, maire communiste sortant, l’a

emporté devant la liste d’opposition

conduite par M. Mahiet (RPR), A
l'issue du second tour de ce scrutin

partiel, consécutif à l'annulation,

par le Conseil d’Etat, de l'élection

de mars 1-983 pour irrégularités. Au
second tour, l’écart séparant les

deux listes était alors de 174 voix. U
est, cette fois, de 201 voix.

Le vote des électeurs écologistes

(la liste des Verts avait obtenu, le

20 mai, 746 voix) et celui du abs-

tentionnistes du premier tour ont été

déterminants. U a davantage bénéfi-

cié au maire sortant qu'au candidat

de l'opposition. M. Sdeskovitch a

obtenu 822 voix de plus qu’au pre-

mier tour (4- 5,07 points de pour-

centage), alors que M. Mahiet n'a

recueilli que 308 voix supplémen-

taires (+ 0,97 point).

Commentant sa victoire,

M. Seleskovitch a estimé que son

succès est celui « de l'honneur, de
l'honnêteté, de la morale et de
l’union ».

(2* tour)

Inscr., 17458 ; vol, 12975 ; absL,

25,67% ; suffr. expr., 12733. Un. g.

(M. Seleskovitch, PC, m. s.) 6467
(50.78%) 27 ELUS; un. opp.
(M. Mahiet, RPR) 6266 (49,21 %)
8ÉLUS.

Le nouveau conseil municipal se

compose de 11 PC, 11 PS, 5 div. g.,

3 RPR, 3 UDF, 2 div. d.

20 mai 1984 : inscr., 17460;
absL. 28,35%; suffr. expr., 12349.
Un opp. (M. Mahiet, RPR), 5958
(48,24%) ; un. (M. Selesko-

vitch, PC), 5645 (45,71%) ; Verts

(M. Giroux), 746 (6,04%).

6 mars 1983 : inscr., 17940;
absL, 26,50% ; suffr. expr., 12969.

Un. g. (M. Seleskovitch), 5647
(43,54%) ; un. opp. (M. Mahiet),

5606 (43,22%) ; Verts (M. Cou-
Ion), 990 (7.63 %) ; div. d.

(M. Dubemard), 568 (4,37%) ;

ext. g. (M. Rosenfeld), 158
(L21%).

13 mars 1983 : inscr., 17940 ;

absL, 22,78%; suffr. expr-, 13560.
Un. g. (M. Seleskovitch), 6867
(50,64%) ; un. opp. (M. Mahiet),
6693 (4935%).
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A LA FÊTE DES JEUNES COMMUNISTES

« La gauche unie doit répondre à

i'espoir de ceux qui l'ont élue »,
déclareM™ Moreau

Le Mouvement de la jeunesse
communiste (MJCF) a organisé,

samedi 26 et dimanche 27 mai, à
Gennevilliers (Hauts-de-Seine), un
• festival des jeunes et des étu-

diants ». une Fete de l'Humanité en

IULKRIVWE APPELLE LES MILI-

TANTS D'EXTREME GAU-

CHE A « NE PLUS TOLÉ-

RER» LES MEETINGS DE

M.LEPEN

M. Alain Kriviue, membre du
bureau politique de ta Ligue com-
muniste révolutionnaire (LCR,
trotskiste), a lancé, dimanche
27 mai, à ta fin du « rassemblement
contre l’austérité » organisé par la

LCR au Bourget (Seine-
Saint-Denis). un appel à l'unité

entre sa formation et Lutte ouvrière

(LO). Cette fusion serait, selon

M. Kriviue, une première étape sur

ta voie de la création d’une • alter-

native anticapitaliste ». face à une
gauche qui - trahit » les travail-

leurs.

M* Arlette Laguiller, membre de
1a direction nationale de LO, tâte de
la liste que présente cette organisa-

tion aux élections européennes,
n'avait pas, elle, dans le discours

qu’elle avait prononcé avant M. Kri-

viae, évoqué ta perspective d'une
fusion entre les deux formations. La
LCR, qui ne présente pas de Uste

aux élections européennes « pour
des raisons financières », appelle A
voter pour les listes trotskistes

— celle de LO et celle du Parti com-
muniste internationaliste (PCI) —,
tout en estimant que « la plupart
des militants [de la LCR] voteront

pour la liste de Lutte ouvrière ». Le
PCI se propose, loi aussi, de créer, A
travers sa campagne pour les élec-

tions européennes, un * Parti des
travailleurs ».

M. Kriviue a appelé, d’autre part,

les militants d'extrême gauche A
• ne plus tolérer les meetings de
M. LePen en France » et à préparer
une « comre-manifestatlon » pour le

14 juin, date A laquelle le président

du Front national a prévu d'organi-

ser une réunion A Paris.

mùtiarore, qui, des conditions
atmosphériques défavorables, a
attiré peu de participants. M. Anicet

Le Pora, secrétaire d'Etat chargé de
la fonction publique, a inauguré,

samedi, une exposition consacrée
aux applications des sciences dans
l’agriculture et dans l'industrie.

Etaient à l'honneur, d'autre part, les

premiers membres de la « brigade »

de cent vingt jeunes qui doivent se

succéder, de juillet à septembre pro-

chains, au Nicaragua, pour y
construira, grâce A une collecte et A
leur propre contribution pour le

voyage et l'hébergement, trois

écoles.
'

M™* Joâanc Voyant, membre du
comité central du PCF et du secré-

tariat national du MJCF, et Gisèle

Moreau, membre du secrétariat du
comité central du PCF, se sont
adressées, dimanche, à l’assistance,

pour inviter lesjeunes 2 ne pas s'abs-

tenir 1ms des élections européennes.
M™ Moreau a déclaré que » ça ne
va pas bien », que • le chômage est

reparti» et que, pour ce qui est de
renseignement, « la loi qu'a propo-
sée le gouvernement ne correspond
pas' aux engagements pris d’aller

vers un grand service public, lettc.

unifié et
.
moderne de l'éducation

nationale». . .

« Vous voulez que la gauche
redresse la situation, a dit
M"» Moreau.Hous aussi. C'estpos-
sibleà une condition : tenir les enga-
gementspris devant notre peuple en
1981 (~). La gauche ' unie doit

répondre â l'espoir de ceux qui l’ont

élue!»

• M. Mitterrand en Charente-

Maritime.' - M. Français Mitter-

rand a effectué, samedi 26 mai. une

visite privée en Charente-Maritime

et en Vendée. Le chef de l’Etat, qui

était accompagné par MM. Robert
Badinter, garde des sceaux, et

Michel Crépeau, - maire de
La Rochelle et ministre du com-

merce et de l'artisanat, s'est rendu à
File. d’Aix et aa fort Boyard* au
large de La Rochelle, puis à Saint-

Vmcent-du-iJard, (Vendée),, où- 11 a

visité le musée consacré à Georges
Clemenceau.:' -- r

msu/
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SK MUE PEHSONIŒS

MANIFESTENT A BASTIA

«CONTRE LE TERRORISME

ET LE SÉPARATISME >

' (Correspondance)

Près do six mük personnes (onze

nulle selon ta police) ont participé,

samedi 26 mai, i Bastia, i use mani-

festation » contre le terrorisme et le

séparatisme ». i rappel de l'Asso-

ciation pour la Corse française et

républicaine (CFR), de tous les par-

lementaires de lHe, à l'exception de

M. Nicolas Aifonsi (MRG). député

de Corse-du-Sud, et en présence

(Tune centaine d*éfua régionaux et

municipaux.

Après la manifestation de calri en

janvier et de Porto-Vecchio en mars,

la CFR a profité de ce rassemble-

ment pour marquer cette étape d’un

acte symbolique : M. Jean Zucca-
relli. député (app. PS), maire
(MRG) de la ville, a relu devant

plusieurs milliers de personnes le

serment de Bastia : « Face au
monde, de toute notre âme. sur nos

gloires, sur nos tombes, sur nos ber-

ceaux. nous jurons de vivre et de
mourirFrançais. • Ce serment, pro-

noncé une première fois le 4 décem-
bre 1938, alors que l’Itafie mussoti-

menne voulait annexer IHe, vise

désormais, selon la CFR,N ennemi
interne ». c'est-à-dire le Front de
libération nationale de 2a Corse
(FLNC) dissous. Face à l’organisa-

tion clandestine, ML Jean Dragaccî,

te président de la CFR, a demandé â

chaque Corse de • choisir son
camp ». puisque, a-t-il ajouté, « les

terroristes ont choisi le leur, celui

de l'aventure dans l'indépendance,

et la CFR le sien; celuide la France
dans lapaix ».

Regrettant que le PS et le PC ne
se soient pas associés & cette mani-
festation. M. François Giacobbi en a
appelé & « l'union sacrée contre le

terrorisme ». Le présidentMRG du
conseil général de ta Haute-Corse a

une nouvelle - fois mis en cause les

châtras de télévision nationales pour
leurs émûsians consacrées à ta situa-

tion dans Pîle.^^En guise de protesta-

tion, il a menacé de tancer, une cam-
pagne de boycottage auprès de la

population pour que celle-ci ne paie

plusta redevance de télévision,

D. A.

LES PARLEMENTAIRES $0-

J dAUSTES DE LA jyiOSÉLLE

. DEMANDENT A REPRENDRE

LEUR PLACE AU SEIN DE

LEURGWWE

Les tirés députes et le sénateur
socialistes dé ta Moselle, qui avaient

décidé, en signe de.désapprobation,

de quitter : tes
.
groupes parlemen-

taires de letxx
1 formation politique

dam tes deux Assemblées, an lende-

main de radojjtjbn par te gouverne-
ment du plan acier, sollicitent leur

réintégration dans ces ^ groupes. Au
nom de MM. Jean-Pierre Masseret
'(sénateur),. Robert Malgras,
Nicolas SchifUer et René Drouin
(députés), M. René Lencart, pre-
mier secrétaire de ta fédération aie la

Moselle du Parti, socialiste, a déclaré
samedi 26 mai que »fidèles à leurs

engagements socialistes ». les qua-
tre parlementaires » souhaitent
reprendre pleinement leur place
dans ce -combat, contre l'Immobi-
lisme

, qui n'a jamais servi à la Lor-
raine

M. Leucart « ajouté : • La confé-
rencé de presse du président de la

République, puis la venue en Lor-
raine. A deux'reprises, de Laurent
Fabius (.„), ont constitué les pre-
miers éléments concrets démontrant
la volonté du gouvernement de ne
pas abandonner la Lorraine ».

m- Le Front national *' indigné ».
- Le Front national a eaqïtimrson
* Indignation », samedi 26

.
mai,

après le vote unanime intervenu à
l’Assemblée 'nationale sur le projet
de loi instituant une carte unique de
résident; automatiquement renouve-
lable pour les immigrés vivant en
France -depuis trois ans. Scion. 1e

parti de M. Le Feu, * cette disposi-
tion va créer un appel d’air irrésisti-

ble en direction du tiers-monde ».

• Une fois de plus compüce après
avotr voté ensemble là légalisation

de l'avortement et. aboli la pêine de
mort;là bande ides quatre parachève
son ouvre de décadence en légali-

sant son
s
'limite l'immigration »,

affirme te Front national, . . .

: é RECnfTCATIF. - Dana 1e

COtopté remitt du débat à rAsiem-
blée natîtnaie sur la nouvelle régle-

mentation des titres de séjour des
imiitijjrés

.
</r' Monde . da-Çé 27-

28 mai), mm 'erreur de transmission
iKms- a fait; prjtaer' à M"*. Georgba
Dufptt.% propos inverses de ceux
qu’elle -a tenus. Leseîcrétaixe d’Etat
aux travailleurs, à;'cl|ira-

ment infiqiié quéle'refitadé titt6.de
i^jour'* xï/ y a menacede Tordre
public * ne devra^pas's’apfmÿcr cor
des considérations cPordre économi-
que etsocial.
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APRËS PERQUISITION A SON DOMICILE
Un journaliste de « Paris-Match » détenant des photos

provenant de l’identité judiciaire est écroué
M- Claude Greffier, juge d’ins-

truction à Paris, spécialisé notam-
ment dans les affaires de pressera
fait écxûuer, samedi 26 mai, & la pri-

son de la Santé, M. Jean Tagnîcre,

vingt-huit ans, journaliste à Pans-
Match, qnH a inculpé de « recel de
vol * et de « recel de violation du
secret professionnel » [des poli-

ciers]. La raison invoquée par la jus-

tice est la découverte, au cours
d’une perquisition, pratiquée la

veille àn domicile de Al Tagmère,
de photographies ou négatifs prove-

nant du service de l’identité judi-

ciaire de la préfecture de police de
Paris, concernant le - suicide, en
1982, de Tacteur Patrick Dewaere
amd que des clichés pris au cours

«Tune enquête de /Inspection géné-
rale des services (IGS) sûr une
« bavure» policière remontant h
plusieurs années. M. Tagmère aurait

déclaré que ces documents, ainsi

que d’autres clichés, hri avaient été

rends par un inspecteur de police au
cous d'ut repas, en juin 1982, au-
quel assistait d’autres journalistes et

policiers.

OffiticHcmcat incarcéré « pour
les besoins de l’enquête », M. Ta-
gtôèrc a d’autre part reconnu avoir

fourni à Paris-Match, oh fl travaille

depuis septernie 1983, des clichés

appartenant & l’identité judiciaire et

représentant le cadavre de Jacques
Mesrine ainsi que les restes mutilés

de Renée Harteveh, la victime du
Japonais IsseïSagawa. Cest pour la

publication de ces derniers clichés,

montrent les restes du corps mutilé

de la jeune Hollandaise, dans le

mensuel Photo en décembre 1983,

que M. Jean Durienx, rédacteur en

chef de Paris-Match, avait' été
écroué durant une semaine en jan-
vier dernier. Photo et Paris-Match
appartiennent tons les denx an
même groupe de presse, le groupe
FŒppachi, et Penqnête de FIGS sur

la publication des photos de la jeune
Hollandaise avait étabG que les cli-

chés avaient été réalisés dans les la-

boratoires de Paris-Match a partir

de négatifs de l'identité judiciaire.

Le magistrat instructeur à, depuis,

la conviction qu*fl s'agit d'un vaste

trafic organise, oh les négatifs de
/"identité judiciaire pouvaient être

«empruntés » an laboratoire de la

préfecture de poSce, pois rends &
leur place, et oh des pondère organi-

sajent ces tintes moyennant paie*

ment.

M. Jean Durienx est l’objer de
quatre inculpations pour vol et recel

de voL Après la première, qui lui va-

lut son incarcération du 19 an
25 janvier, la justice lui reprocha de
s'être procuréun autre clichéde l'af-

faire Sagawa représentant le réfrigé-

Presse et justice
(Suite de tapremièrepage.)

Le secret professionnel des jour-

nalistes - qu'aucune loi au demeu-
rant ne régit - passe après las be-
soins de l'enquête sur un délit dont
les caméras ont été les témoins. Le

journalisme ddr se faire - salon

cette conception - l'auxiliaire de la

polios et de la justice.

La presse peut être tentée de ré-

clamer des lois de protection qui la

mettent systématiquement à l'abri

d'investigations qu’on pourrait croire

réservées aux pays totalitaires. En-

core faudrait-il pour cala qu’elle s’im-

pose elle-même des limitas, une
déontologie. Faute de quoi elle se

trouverait — ce qui est le cas au-

jourd'hui - contrainte de se solidari-

ser, du bout des lèvres, avec des
confrères incarcérés, dont les mé-
thodes répugnent au plus grand
nombre. Ce qui atténue, par. contre-

coup, l'indignation qu'elle devrait ex-

primer sans réserve pour ce qui s’est

commis à Lille.

BRUNO FRAPPAT.

ratettr dans lequel l’étudiant japo-
nais avait entreposé des morceaux
du cadavre de sa victime, photo par
me dans le numéro de Paris-Match

. daté du 29 juillet 1 983 ; un cliché du
cadavre de Germain Descoinbes, pa-
tron du restaurant parisien Le Louis
XIV, publié deux jours après son as-

sassinat dans Paris-Match ; enfin

une photo du cadavre de Jacques
Mesrine publiée dans le mensuel
Photo de novembre 83.

Les fentes

L’inculpation et l’incarcération de
M. Tagnière ont été précédées, ven-

dredi 25 mai, de perquisitions non
seulement au domicile de celui-ci,

mais aussi au siège des éditions FV
tippachi qui éditeParis-Match ainsi

qu’au domicile personnel du rédac-

teur eu chef, M. Durienx. MM. Du-
rieux et Tagmère ont tous deux pour
défenseur M° Léo Matarasso. Si la

justice affirme vouloir s’en prendre,

dans cette affaire, h rachat, délic-

tueuxà ses yeux, d’informations tou-

chant à la vie privée, ces perquisi-

tions n’en relancent pas moins le

débat sur te secret professionnel des

journalistes.

Après l’incarcération de M. Jean
Durienx, M. André Andinot, député

APRES CNE MANIFESTATION CONTRE M. JEAN-MARK LE PEU

La police saisit àFR 3-Lille

un reportage non diffusé à l’antenne

Douze cassettes vidéo ont été sai-

sies, samedi 26 mai, dam les locaux

de la rédaction de FR 3-Lille par la

police. Celle-ci agissait dans 1e cadre

d’une commission rogatoire visant à

rechercher les auteurs des violents

incidents qui ont fait cinq blessés

parmi les forces de l’ordre, mercredi

23 mai au soir, lors (Tune manifesta-

tion de protestation contre le tenue

d’un meeting de M. Jean-Marie Le
Pen & Lille.

Délivrée par M. Jean-Paul Bori-

que. juge d’instruction h Lille, la

commission rogatoire autorisait tes

policiers h * procéder à la saisie de
tous documents depresse utiles à la

manifestation de la vérité, notam-
ment Fenregistrement télévisé de Ut

manifestation réalisé par FR 3 et

les photos prises par les journa-

listes de la presse écrite ». Un com-
missaire de police, M. -Jean-Louis

WiarV s’est donc présenté, samedi
matin & FR 3-Lifle .oh, conformé-

ment à la loi, le rédacteur en chef,

M. François Lionel, jni a remis co-

pie du reportage de la manifestation,

tel quTI avait été diffusé dans le

journal télévisé régional. Mais le

commissaire a réclamé toutes les

images y compris celles qui
n’avaient pas été diffusées. Le ré-

dacteur ca chef s’y est formellement

opposé « au nom des principes qui

régissent la profession de journa-

liste ». M. Wiart a alors ordonné la

perquisition des locaux, aboutissant

à la saisie, selon les journalistes, de

I

quatre heures de documents iné-

dits ».

Le directeur de rinfonnation de

FR 3, M. Alain Manevy, s'est dé-

1 daté « entièrement solidaire » du
rédacteur en chef et de la rédaction

de FR 3-Lille, selon laquelle il y a eu
« une atteinte à la liberté de l'infor-

mation ». Conformément à la

déontologie de la profession, expli-

1 que M. Manevy, le rédacteur en

chef de FR 3-LiUe s’est refusé à
fournir à la police l’ensemble des

images du reportage, dont celles qui

n’avaient pas été diffusées (-.} La
rédaction deFR 3 n'a fait qu’applir
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(non inscrit) de te Somme et direc-

teur général du groupe Hersant,
avait déposé une proposition de loi

visant à « assurer la protection des
sources d’infprmation des journa-
listes professionnels et des direc-

teurs ae publication ». M. Georges
FxUioud, secrétaire d’Etat charge
des techniques de la communica-
tion, avait précisé, te 27 janvier, de-

vant FAssemblée nationale, que ce
problème sérieux et grave » était à
rétude • depuis des mois » dans ses

services.

Enfin, en réponse à une question

écrite de M. Jean-Louis Masson, dé
puté (RPR) de Moselle, M. Robert
Badinter a affirmé que la notion de
secret professionnel > n'a pas pour
effet de permettre à quiconque,
quelle que soit sa profession,
d'échapper aux conséquences de ses

agissements délictueux ». Selon le

ministre de te justice, « le secret

professionnel n’est pas un privilège

qui permettrait aux membres de
certaines professions de se sous-

traire à une procédure pénale, mais

[3 est] l’interdiction faite à ceux
qui, tels les médecins, les pharma-
ciens. les sages-femmes, sont dépo-
sitaires de secrets, par état ou par
profession, de. les divulguer hors
lescas où la loi les y autorise ou
leur enfait obligation ».

LA MANIFESTATION DU 24 JUIN A PARIS
Les responsables de l’enseignement catholique
estiment avoir été trompés par le gouvernement

I M rlreîoMUtn rl* r^nanîiwinnwit nartÎMns la rlufa s4u 1 A Tiiîn uatlU «Ul la» P— t. .

.

quer , comme il se doit, la charte

des devoirs desjournalistes. »

Selon la section du Syndicat na-

tional des journalistes (SNJ) de
FR 3-Lille, de telles procédures judi-

ciaires « conduisent les journalistes

à ne plus pouvoir exercer leur mé-
tier sous peine de se voir pris à par-

tie par les manifestants ». Selon 1a

section SJF-CFDT, il s’agit là d’une

« méthode d’investigation policière

indigne d’unpays démocratique ».

ENBREF
Un quinquagénaire

irrité par le bruit

lue un jeune homme
Un jeune homme âgé de vingt

ans, Marc Pinkaert a été tué, ven-

i dredi 25 mai, dans te soirée, d'un

|

coup decarabine 22 long rifle, par te

' locataire d’un pavillon à Rueil-

! Malmaison (Hauts-de-Seine). Marc
Pinkaert .venait de fêter son ving-

tième anniversaire et discutait

bruyamment avec cinq camarades
sous les fenêtres de M- Pierre Piche-

not, cinquante ans. informaticien.

Ce dernier, irrité par le bruit, a sorti

son arme, après une altercation, et

tiré sur 1e groupe. Mare Pinkaert, at-

teint au thorax, est mort avant son

transfert & l’hôpital.

Les Assises européennes

contre la surgônévetion

Conçues par leurs organisateurs

comme une première étape dans

ta campagne contre Super-Phénix -,

tes Assises européennes contre la

surgénératiom ont réuni les 26 et

27 mai, à Villeurbanne (Rhône),

dans les locaux de l'Institut national

des sciences appliquées, près de

deux cent cinquante personnes

venues de onze pays. Ouvert par

M. Louis Puiseux, un ancien respon-

sable d’EDF, auteur de la Babql

nucléaire, les travaux en forums mit

Les dirigeants de l’enseignement
catholique out officiellement an-
noncé qu’ils organiseront, le diman-
che 24 juin, à Paris, une « manifes-
tation nationale de masse - contre
te projet de loi sur l’école privée,
adopté en première lecture par les

députés, jeudi dernier (nos der-
nières éditions). Les parents
d’élèves - dont le président de
l’UNAPEL, M. Pierre Daniel, a rap-
pelé que c’est d’eux seuls que dépen-
dait en définitive la décision - ont
ratifié te choix de la commission per-

manente de l’enseignement catholi-

3
ne. Finalement, 91 % des prési-

ents académiques de l'UNAPEL se
sont prononcés pour cette date, les

« contre » n’émettant pas de ré-

serves sur le principe de te manifes-
tation mais sur sa date.

Depuis longtemps, au sein des
états-majors de l'enseignement ca-

tholique, des voix s’élevaient pour
réclamer une grande démonstration
de force dans 1a capitale. Le syndi-

cat CFTC de l’enseignement privé a
multiplié les appels en ce sens. Le
4 mars, des parents et des ensei-

gnants avaient fait le voyage de leur

province pour Versailles sans y être

convoqués. Ces dernières semaines,
des pressions venues de personna-
lités politiques de l’opposition, de
ML Jean-Claude Gaudin en particu-

lier, s'étaient jointes à celles qui, de
Pinteneur, tentaient de convaincre

M. Pierre Daniel et son équipe. Le
président de l'UNAPEL persistait h
penser qu’un « point d’équilibre »

avec te gouvernement était possible

et il lançait une campagne publici-

taire sur 1e thème : > Députés . si

des amendements aggravent le pro-
jet de loi. il sera inacceptable ». Ce
qui sous-entendait : tel qu’il est

(qu’il était alors), il n'est pas tout
entier mauvais.

M. Daniel souligne avoir tenu à

cette position « au risque de com-
promettre sa réélection » qu’il a fini

par emporter le 17 mai à Limoges.
Des responsables de parents de
l'Ouest, de Paris, de Versailles, de
Lille, réclamaient une ligne plus

dure et 1e rejet pur et simple du pro-

jet de loi. Samedi dernier, plusieurs

d’entre eux se trouvaient parmi tes

tourné autour de deux axes : l’utili-

sation civile de te filière surgénéra-

trice et son éventuel dévoiement à
des fins militaires. La première
étant jugée • économiquement aber-

rante -. le débat s'est très vite

concentré sur 1a «forte probabi-

lité » du second.
I

Considéré comme très payant par 1

les organisateurs de 1a « campagne
contre Super-Phénix », le « risque I

militaire » servira d’avis de mobili-

sation pour 1e grand rassemblement I

prévu les4 et 5 août prochain à Mal- 1

ville. L’objectif est de réunir
10000 personnes face au site de
Super-Phénix afin de mettre en
place « un mouvement contre tous

les nucléaires ». (Corresp.)

^

Le directeur ,

d'une agence bancaire tué !

par un malfaiteur I

Le directeur d’une agence du Gré-

1

dit agricole, 91, rue Lafayette à
'

Paris (9>), a été tué, samedi 26 mai ,

dans là matinée, par un malfaiteur
'

solitaire. L’agression du meurtrier,

Yves Gourdan, a été enregistrée par

la caméra de te banque. L’homme
s’est trouvé bloqué dans le sas d’en-

trée de l’établissement. Après avoir

tiré vers l’intérieur et atteint sa vic-

time, fl a déchargé son Fusil pour

tenter en vain d’ouvrir la porte. Pris

au piège, il a été arrêté peu après.

partisans de la date du 16 juin, veille

des élections européennes, pour te

grande manifestation.

En ne leur cédant pas le 20 mai,
M. Daniel voulait encore croire que
le projet de loi ne serait pas aggravé.
Il répète avoir averti sofennellement
le ministre de l'éducation nationale,

le premier ministre et, par écrit, le

president de te République que si

des amendements laïques modi-
fiaient le texte, la manifestation na-
tionale serait inévitable. U insiste

beaucoup sur le rôle déterminant

des parents : « Tant que d’autres
composantes ont appelé, contre le

vœu de l’UNAPEL, à cette action,

elle n'a pas eu lieu. » Aussi, même
ri d’autres voix — celles de Mgr Ho-
noré du chanoine Guiberteau - ont
laissé entendre, avant 1e dépôt des
amendements, qu'« on allait vers

une grande manifestation »,

M. Pierre Mauroy était-il mal ins-

piré eo affirmant qu'elle était déjà
décidée et qu’ainsi Je gouvernement
n’avait plus de raison de renoncer à
satisfaire tes laïques tes plus exi-

geants.

Un million de personnes

M. Daniel estime qu'il a été

trompé par le gouvernement, à bel

point qu’il avait envisagé de ne pas
se rendre, vendredi, à l’invitation du
président de 1a République. Pour ne
rien arranger, l’entrevue à l’Elysée

ne s’est pas très bien passée : les

deux hommes étaient furieux.

M. Mitterrand, conspué à Angers
par des tenants de l'école privée, le

mardi 22 mai, avait cru reconnaître

» la vieille droite » dans ses contra-

dicteurs. Il n’a pas fait de distinguo

entre eux, et l'accusation n’épar-

gnait pas le président de ITJNA-
PEL. M. Pierre Daniel, dont tous les

observateurs perçoivent 1a loyauté et

te modération, l’a ressenti comme
une blessure.

Trompés, les parents d’élèves

considèrent l’avoir été sur
cinq points:

- l’offre de titularisation aux en-

seignants a été incluse dans te loi ;

- une commune ne pourra sub-

ventionner, ne serait-ce que du franc

symbolique, une nouvelle maternelle

privée que s’il existe une maternelle

publique sur son territoire (environ

500 communes sont actuellement

dépourvues de maternelles publi-

ques) ;

- l'obligation de financement
des écoles privées par les communes
sera, dans onze ans, subordonnée à
te titularisation de 50 % des ensei-

gnants. Le relais pris par l’Etat ces-

sera, alors, dit le président de
l’UNAPEL, que M. Mauroy lui

avait assuré, huit jours auparavant,

que l'Etat paierait in etemum
(c’était son pnopre mot, paraît-il)

en cas de défaillance die 1a com-
mune;
- enfin, le caractère provisoire

de 1a loi n'est pas jugé par l'ensei-

gnement catholique comme une me-
sure de sagesse ; il l’incite ait

contraire à penser que le pouvoir
- ne veut pas depaix durable ».

Du coup, les aspects positifs (li-

berté de choix des parents réaffir-

mée, rôle du chef d’établissement re-

connu dans le recrutement de son

équipe éducative, obligations de fi-

nancement par les communes plus

strictes) sont balayés.

La date de te » manifestation de
grande ampleur » étant fixée, l’in-

certitude demeure sur le parcours.

Le nombre de participants • attein-

dra certainement le mi7//on ». Il

s’agira d’un défilé. Dans Paris intra

muras, comme le préféreraient les

organisateurs pour la force de leur

démonstration, ou à l'extérieur 7 La
pelouse de Reuilly et Le Bourget

sont jugés farfelus • par M. Da-

niel, tes Cbamps-Elysées « farfelus
et dangereux ». La préfecture de po-
lice et te VDIe de Paris amont leur
mot à dire. Le président de l'UNA-
PEL souhaite que la forme retenue
soit » celle qui assurera le maxi-
mum de sécurité ».

Eviter les débordements

Car le pas franchi par les diri-

geants de l’enseignement catholique
débouche sur un champ de mines.
« Depuis longtemps, déclare M. Da-
niel, nous avions prévu de devoir
nous trouver un jour devant le cas le

plus difficile: Nous y sommes. *

Les risques de débordements, le»

« lenta&ves » de récupération, il en
est conscient. Aucune personnalité
politique ne prendra 1a parole; le

service d’ordre sera assuré « unique-
ment par des membres de l'ensei-

gnement catholique ». Des groupes
comme l’UNï Ü’Union nationale in-

teruni versitaire) ne manqueront-ils
pas de se joindre au cortège ? « Ils

seront à leur place... » Mais y
resteront-ils ? Les témoins de la ma-
nifestation parisienne, mercredi der-

nier, ont noté que les bouquets dé-

posés aux fontaines de la Trinité

s'accomodaient des attitudes de su-

rexcitation et de haine.

On frémit au changement
d’échelle avec un million de mani-
festants. • Nous ferons tout pour
contenir, canaliser -. Les organisa-

teurs du rassemblement de Ver-

sailles ont montré leur savoir-faire.

Il n’empêche : 1a sauvegarde de la

» dignité ». le • respect des per-
sonnes et des biens > poseront de
rudes problèmes le 24 juin, qui se

trouve être 1e jour le plus long de
l’année... M. Jacques Chirac, qui
s’est entendu traiter par M. Mauroy,
jeudi, à l’Assemblée nationale, de di-

rigeant du • Parti bonapartiste qui
ne cesse de rêver à Brumaire » ne
peut, lui non plus, esquiver la ques-

tion des conséquences de déborde-
ments et de violences.

Dans l’immédiat, les militants de
l'enseignement privé vont préparer

activement te manifestation. Vrai-

semblablement les mouvements en-
gagés ici et là vont cesser ; les mani-
festants des pays de Loire venus
construire une école à Montparnasse
à Paris repartiront quand, lundi et

mardi, ceux de te Sarthe et de te

Mayenne auront assuré le roule-

ment. Quant au gouvernement, il

s’apprête à faire le gros dos sous
l’orage qui s’annonce. Peut-être se

rassure-t-il en pensant aux dix mil-

lions de signatures recueillies en
1960 par les laïques contre la loi De-
bré et qui n’avaient rien changé au
cours dès choses. Mais pétition n'est

pas manifestation de rue. H lui reste

à considérer les décisions du Conseil

constitutionnel lorsqu'il examinera
le texte de la loi - et dont on ne se-

rait pas surpris dans l'entourage du
ministre de l'éducation nationale

qu’il annule certains amendements
ajoutés in extremis.

Il reste aussi au gouvernement à
se persuader qu’il a eu raison de ren-

verser l’édifice laborieusement et

patiemment élaboré pendant deux
ans et demi par le ministre de l’édu-

cation nationale, en plein accord,

croyait-on, avec M. Mitterrand. Les
explications pour justifier son atti-

tude ne sont pas totalement convain-

cantes. même si au bout du compte,
à 1a lettre. 1e projet de loi n’est pas si

liberticide que d'aucuns le préten-

dent. Peut-être a-t-il voulu d'abord

se souvenir de cette part de 1a

France profonde qui préfère l’école

pour tous à l’école qui lui paraît ins-

trument de ségrégation. Le gouver-
nement risque, en tout cas, d'affron-

ter * la plus grosse manifestation
jamais vue à Paris ».

CHARLES V1AL.



Page 12 - LE MONDE - Mardi 29 mai 1984

ÉDUCA TION

Les parents catholiques et leurs écoles
(Suite de lapremière page*)

La plupart d'entre eux avaient

étudié dans le privé et avouent, tel

M. André d'Avigneau, directeur

d’entreprise, à Nantes : » Je devais à
mes enfants ce que j'ai reçu moi-
même de l'enseignement catholi-

que ». ou M. Albert Bulteau, agri-

culteur près de Luçon: « J'ai été

élève du privé et je m'en suis trouvé

bien. Pourquoi aller chercher ail-

leurs ? ». Us ne souhaitent pas, ce-

pendant, pour leurs enfants, les ri-

gueurs qu'ils ont connues. Brigitte

D— gardait un souvenir cuisant du
pensionnat de son enfance. Messe â

six heures, chaque matin. Un jour,

n’ayant pas d'argent pour une quête,

elle fut réprimandée et s’emporta.

Renvoyée. Elle ne voulait plus en-

tendre parler d'enseignement privé.

Ses deux filles sont aujourd'hui à la

Croix-Blanche à Bondues : - Que
voulez-vous, j'ai bien dû constater

que l'éducation y est très ouverte à
tout, y compris à la religion que
l'enfant y est accueilli et formé au
respect des autres, et que les

contacts sont trèsfaciles avec les en-

seignants. *

Mêmes teintés de pragmatisme,

les motifs avancés plongent plus pro-

fondément dans la conscience de ces

parents. Le même M. Bulteau
ajoute : " Le fait d'ètre croyant est

lefondement de l'existence. J'essaie

de transmettre ça à mes enfants et

l’école peut m'y aider •. M- Robert
Guignard, père de trois enfants à
Dompierre-sur-Von (Vendée) veut
leur donner * le maximum de
chances de découvrir le message
évangélique ». - Je ne sais, dit-il, ce

qu'ils en feront, mais qu'au moins
ils bénéficient de cette chance. •

Quelques-uns ont abouti à la même
décision, mais par d’autres voies.

celle du devoir en particulier.

• L'Eglise. Jean-Paul II l'a rappelé

récemment, nous demande d'ins-

crire nos enfants dans une école ca-

tholique -, déclare M. Raphaël
Goueme. à la ChapelIc-sur-Erdre

(Loire-Atlantique). La recherche

de - cohérence entre l'éducation

dans lafamille et dans l'école est

maintes fois exprimée, ce que
M. Raphaël Goueme appelle •la

même ligne de vie ». Ils la trouvent

définie dans le projet éducatif de
l'école, un projet que • tout parent,

assure M. Bulteau, a l'occasion, au
cours de la scolarité de son enfant,

de discuter, d'étudier, et de repren-

dre ». A Chaüans, souligne
M. Pierre Fiction, père de cinq en-

fants, il y a chaque année une réu-

nion dans toutes les classes consa-

crées au projet éducatif.

U courant passe

Cohérence? En même temps, cer-

tains estiment se laisser guider par

le « refus du monolithisme -, par le

souci de - défendre le pluralisme ».

pour - éviter que tous les enfants

soient dans le même moule -,

comme l’affirme M. Georges B., res-

ponsable financier dans la région

nantaise. Pluralisme dans (a société,

donc, mais noo diversité d'influences

auprès de leurs enfants : « Dans l'en-

seignement public, ily a des profes-
seurs contre l'armée. Je ne voudrai

pas que mes enfants aient affaire à
l'un d'eux. -

Entre ces adultes préoccupés par
l'éducation de leur progéniture et

l'établissement qui leur offre en
quelque sorte du «sur-mesure»,
l’accord se fait, et le courant passe.

Matériellement, le service rendu est

parfois hors de prix : plus de 1 000 F
par mois dans certains externats, pa-

risiens notamment. Mais beaucoup
plus souvent, il n’exige pas la for-

tune. Si les repas coûtent fréquem-
ment 20 F, la scolarité, elle, reste

abordable : 22 F par mois à Dom-
pierre; 68 F à Sainte-Elisabeth à
Lille ; 500 F par trimestre au Sacré-

Cœur et au Loquidy à Nantes : de
350 F â 1 050 F par trimestre, pour

le second -cycle à la Croix-Blanche,

où le tarif dépend des revenus fami-

liaux, tandis que au Sacré-Cœur de
Tourcoing, on affiche le prix de re-

vient (600 F par élève et par trimes-

tre). laissant les parents fixer le

montant de leur contribution.

Les réunions de parents sont nom-
breuses, souvent organisées par

l’APEL. On y débat de thèmes édu-

catifs; en début d’année, des pa-

rents délégués au conseil de classe,

mais aussi des - correspondants »

de classe, ou de niveau sont dési-

gnés. Ils seront, tout au long de l’an-

née, les intermédiaires disponibles

• Enseignement sup. pnv<

46.txt S-Michel.Parte 6*|

|Tet; S33.gT.23/329.03.7t/354ASj7_

entre chaque parent et l'établisse-

ment. les « chargés de relations pu-
bliques ou plutôt les tampons »,

comme dit M“ Isabelle Lacorne,
correspondante des classes de
sixième au collège Stanislas à Paris.

La proportion d'adhérents à l’APEL
varie. Elle peut être écrasante, et

certains des adversaires de l'UNA-
PEL dénoncent une « confusion »

en début d'année entre la scolarité et
l’adhésion à l'APEL, sur la première
facture de septembre, fl y a cepen-
dant 70 % adhèrent au Loquidy, à
Nantes, et un tiers à Sainte-Ursule à
Luçon. H reste que l’UNAPEL oc-

cupe une position tellement domi-
nante qu'il est malaisé de s’en dé-

marquer.

Albert et Bernadette Mécfaineau,

militent à i'APEEC (Association

pour l'évolution de l'enseignement

catholique) i Monniire (Loire-

Atlantique). » La situation est via-

ble pour nous, dit Albert, parce que
nous avons nos racines ici et que je
m'occupe dufooL Si nous étions des
• survenus ». venus d’ailleurs, nous
serions marginalisés. -

« Pas seulement

consommateurs»

L'an dernier, les Méchine8U ont,

avec d’autres parents et des enfants,

peint une fresque à l'école, sur des

pignons de murs. A l’école de l'Au-

bépine. à La Roche-sur-Yon. tous les

ans. un samedi matin, une vingtaine

de parents se retrouvent pour réno-

ver les plafonds ou réparer le maté-
riel A Doit:pierre, deux ou trois

jours par an, a lieu la « journée du
bénévolat » ; c’est ainsi qu’a été

construit, par trente pères de fa-

mille, le terrain de sport de l'école.

Car beaucoup de ces parents tien-

nent, comme M“ Edith Jonglet, à
ne pas être « seulement consomma-
teurs ». Travaux on kermesse, ac-

compagnement des enfants à la pis-

cine, mais, aussi, bureau de
documentation, sur les métiers, par
exemple. Au Loquidy. six mamans
animent ce service, créé par les pa-

rents il y a dix ans, où, selon

M8* Anne-Marie Tonnerre, « six

cents élèves sont passés l'an der-

nier *.

Dans la quasi-totalité de ces éta-

blissements catholiques, des parents
participent à la catéchèse. M** Jon-
glez consacre une heure par semaine
à des élèves de sixième, & la Croix-
Blanche. Par groupe de six i huit,

les enfants réfléchissent sur un
thème comme celui de la rencontre

de Jésus avec les pèlerins d'Em-
maüs. Les parente catéchistes prépa-
rent ces réunions avec l'aumAnjer de
l’établissement ou un prêtre de pa-
roisse. « Cest extrêmement prenant
d’avoir un enfant dans le privé,

constate Mme Evelyne Delaunay, à
Nantes ; mardi prochain, j'irai qua-
trejiois au collège Stanislas, dans la

journée : pour aider à la répétition

d'unepièce de Molière, pour animer
une prière dans une classe, pour la

catéchèse dans une autre et, le soir,

pour une réunion des catéchistes des
classes de cinquième *

Et les liens se resserrent- Aux rai-

sons qu'ils formulent pour justifier

le choix de l'école, des parents ajou-

tent celles-ci : « Les enfants sont
plus tenus. » Ou encore : » Ils sont

mieux suivis. • Mais ils disent plu-

tôt, comme M™ Marie-Danièle de
.Saint-Quentin: •Ici. ils sont heu-
reux. Ou bien ; « Les professeurs les

connaissent.. • et même » ... les re-

connaissent quand, plusieurs années
après avoir quitté l'établissement,

ils y reviennent ».

Tout se conjugue, en définitive,

pour que l'école privée leur appa-
raisse satisfaisante- Cest la leur, Os
l'ont choisie ; ils y sont présents et

souvent actifs, elle leur ressemble et

ne les dérange pas. Comment s'éton-

ner que, la sentant, à tort ou â rai-

son, menacée, ils soient décidés à la

défendre bec et ongles 1

CHARLES VIAL.

Prochain article;

EN ATTENDANT
LA RESTAURATION

(Publicité)

Au Japon, les budgets de recherche
sont presque totalement consacrés
à la recherche»

En Europe, une large partie de
budgets sert en réalité à la
duplication de recherches déjà
effectuées ailleurs.

ces

La différence
renseignement

? La force d'un
industriel bien géré.

C'est pourquoi Euralia organise un
séminaire totalement consacré à la
gestion de l'information indus-
trielle et technique, le mardi 5
Juin 1984 à la Tour Fiat, Paris la
Défense.

Pour renseignements et inscriptions
Jean-Paul Verdereau, Euralia
3, rue de l'Arrivée, 75015 Paris
Téléphone s 538-70-93

LE CARNET DU
Naissances

-M. etM“ JulesTEBOIIL,
M-CHARPENTIER,

mat heureux d'annoncer la naissance de
leur pcù't-fik,

Romain»

le 24 mai 1984.

à Libreville (Gabon).

- M. etM"Charte»TUBIANA,

M. et M"" AlexandreANDREU

sont heureux d'annoncer ht naissance de
leur petit-fils,

Jonathan»

le 24 mai 1 984, â Paris.

Décès

- Sa famille

Et scs ami*
nous prient d'annoncer la disparition, le

23maiI984.de

Gabriel DELATTRE,
avocat à la cour de Paris,

ancien député,

médaille Twilîtarn»

(k obsèques ont eu lieu ht fias

stricte intimité A Poix-Terron
(Ardennes).

[M* Gabriel Oatottra, daudènw secrétaire de
la Conférence du stage dae ewocete de Paris, a
pWdétrke souvent au aniaae et larade proche

de près», notamment pair son «ri Jean
Gatotr Boraiüre. ifiraciavr du cCrapoAx». B

a été élu député d» Ardennes, an 1336. B fut,

é h Libération, an sa quefité cfancisn parlemen-

taire, premier juré dans ta Hauts Cow de Justice

qui a jugé la maréchal Pétrin. Un livre récent

évoque sa préianca aur le .cMaealaa an
1940.}

- M. Obvier Deleau,
ancien ambassadeur,
M** Henri Ddeao,
M.et M— Christian Delean

et lettre enfants.

Le docteur etM* Philippe Baxret,

ML etM* Marc Delean,
Les familles Alfredo Mdlo, Meflo

da Costa et Mello de Castro, de
Rio-de-Janeiro.

ont la douleur de faire part du décès de

M“ OfirierDELLEAU,
née Sytria de Méfia»

survenu en son domicile le 19 mai 1984
i la suite d’une longue maladie.

La cérémonie religjeasc et l'inhuma-
tion ont eu lieu à Seüians i

22 mai. - .. ••

(Vax), b

Engaspaty, SeiBans.
83440 Fayeace.

- Annie-Claude Dobbs,
Mario-France Debarge,
Dominique Dürrbach,

fout part de lamon de leur mère.

CUn DURSBACH-MAEÏIN,

le vendredi 25 mai 1984.

« Dieu a mis dans le. cœur de
l'homme lapensée de Titenüti. »

'

Eccjésiaste 3, 1 1.

- Nous avons la douleur de faire part

du décès de

RobertGEST,
enseignant,

survenu le 24 mai 1984.

De là paît de .

‘

Brigitte Gcst-Votem.
De ses enfants

. Et de toute la (axmQe.

46. rue des Alouettes,
Giveochy-eo-Gobclie, •

62580 Vhny..

Jacquet
-M— Louis

et leurs enfants,

M.Lot&FrsmâœlgnOGkrT’nito,
- M. MarcTgnacâo-PSnto,

ML etM— I^xâsAlbcrt Laijce

rt. taure enfant»,

M. Augustin Ignacâo-Pfcuo,

M- Darecl Lake,
Les famOlés Ignacio-Pinto, Lake,

da Silva. d’Ahncida. Lapez, Dorhaîrc.
Les familles alliées et amies.

«su ta dodcar de faire pan tin décès de

LoarëIGNACIO-PINTO,
grand officier

del'ordre national
de la Républiquedu Bénin,

grand offiôerdc la Légiond'honneur,

.

aaaco jénateor, .

‘ ancienjuge
i ht Courîmeroationak dejustice

’ de La Haye,
tcnàca mizdsDa,

de faCbürsuprême
delaRépubdqaednBénin,

leur époux, père, beas-père, grand-père,

frère, oncle, parent et alE£.

survenu i Dourdas (Essonne), le

24 mai 1984, dans sa quatnMdngt-

La. cérémonie religieuse aura Beu es
régtisc de Dourdan^le mercredi 30- mai,

à 15 heures, et l’inhumation 1 Porto-

Nova (République populaire du Bénin).

39, boulevard Gaxübaidi.7S015 Paris.

{Né le 21 1903 èfaHkno (B**v »-
Oahcmayl docteur an Omit d» njrivmmté da
Paris, avocat; Louis Ignacio-Pinto, a siégé da
1947 b 1954 au Corael da la JUpubGqua
comme laprésantantdb Dahomey. Ptasriursfda

montra dason pays, gaauadétfambaawdaur

du Driwmay. péridantda la Coweuprém» do
ce paya, et juga i.la Cour kntnMwntluda Jus-

tice da La Haya.]

-M“Yves Lyon,son épouse, •
. .

noos prie d'annoncer le décès de
YvesLYON, :

officier de la Légiond'honneur

i titre militaire,

engagé volontaire
‘

dé la guerre 29143918»
croix de guerre, •-

médaille de i& Résistance, .

officier (CR) hreveté d'état-major,

survenu 4«"» quatre-vingt-huitième

année.
Les ohsèqncs ont eu beu dam la fdna

stricte ïntinaté.'
- '

- M. Dominique Nagnez,
M. et FrançoisNoguez -

et tans enfants,

M.« M** Gérard Nqgnéz
et leurs enfants,

M“ Germaine Abaigar,
ses enfants et petits-enfants,

M. Look Nogncz,
ses enfants et petits-enfants, -

M. et M""Jacques Devisme
.

•

etJeu»enfante;
M.etM** Charles Leçon, •’ jw.-
JZtkmfaalBtmPioltèi Vignaad. ...

ont la douleur de faire part du décès de

M Guy René NOGUEZ» -

ingénieurdesArts et Métiers,

survenu le 20 mai 1984, dana sa
iwifa .

Pour le plaisir

d’offrir

MP4 place de là

Madeleine 26031.44
138. rue La Fayette •.

Diplôme visé par

le Ministère de l'Education Nationale

ADMISSIONS PARALLELES

A L'INSTITUT SUPÉRIEUR
DU COMMERCE

22 Boulevard du Fort cfe Vaux 75017 PARIS -

Téléphone : 270*34-80 et 270-90-95
;

;

Vous désirez poursuivre vos études dans une grande école de commerce dynamique : l’I.S.C. vous propose

ENTRÉE EN 1ère ANNÉE : titulaires d’un DEUG (sciences économiques, droit ...) d’un DUT (gestion, commerce ou !d
run BTS

P C
c O
P N
A cR
A “O
T U
1 R
o
N S

Enseignements

deT®®année

Stage

de

Emois

Enseignements

de 2éme année

Stage

de

6 mois

s - .

.

-.V
V;

Enseignements Préparation; .

' *>.' ~Ÿ.

de3éme année • -
• i*‘ da mémoire/

v - r£‘-. Â'iiÆ •: v
;• " OC' l ".

ENTRÉE EN 2ôme ANNÉE : titulaires d’une Licence ou d’une Maîtrise

EPREUVES D’ADMISSION - Tests et épreuves orales avec la direction et le corps professoral dé l‘lSC
/

En 1ère ou 2ème ANNEE : 5-6 septembre 1984 - Oats de clôture des inscriptions : 20 juillet 1984 ÿ

de
— Ou son prie tTannooeer kr décès

M. Jeta PICARD,
officier de la légion d'honneur,

survenu le 25 mal 1984, dans sa

sosxuüe-remèmeaaaée.

‘ Del* partde
M-JeaaKcaxd,

'

«Wl favuw-
'

- MBrMtrieFfcai4>Bogaert, .

Eric «Cécile,
M.etM— Etieaae Picard,

Cfiine etLaure,

sea entajux et petitkenfiuns,

M. P*nl Picard PJSJh
son frère,

MargaretS3%
De toute la famSe et «le tous v»

Le service rèhgwux. «ara cSftri le

mercredi 30 mai 1984, i 10 h 30» eu
réglisc Séint-Salpk*, place Saiat-

Sa^Hce, A Parivé», oh Ton ao résuha.

L'mbizmKtktt aura lieu au cùmajère
«fcltoititm^dmairîgtiiaiié faiTriliak.

4, rueHonoréOicvaSar,
75006 Paris'
Rue Jacqpcs-Smwu.
5074(7CuoScs-

- — SafamîBe- -

Et ses oombeeuxarak de tousAges

ont la douleur d’annoncer le décès de

Françoise WOLF,
1e 25 mai 1984. à Paris.

'

Et r^pdfcattosocvwHr de sm dbo;

Goto ;.

L'incinération eue fieu an cobunba-

rium dû Père-Lachaise le vendredi'

l»jnm,4 11 hcoret.

- M. et M-» Armand Zbar.
ses -

M.dM-MicbclZb«r.

et Frédéric,

Et toutela fanriDe,

. ont la dosdwr de fahe part du décéa de

if^wrireSaiBndZBAR»

décédée dans «Si quatxe-
wngt-ÆxrSeptRi i» aimée.

Ses obsèques auront Heu le mardi
29 mai, A 11 heures, aa cimetière pari-

riendeBagoeax. '

.

.Cet avis tient Beudefhhepart.
S.avmmcde&Mcrixierss
94130Nogeot-rar-Maroe.

• .Remerciements

- LeçotondPauiPaifloic.
ptéââmttào ZAatoâaûau: dw aariens

des temdn spécieux
. âc ht détente

narinittefc^..

V

'•
'

.

remercie toutes lès personnes qui fartait

témoigné kur sympathie lors «les obsè-
ques da

;
- -

ccdoad Fatd GERAR-DUBOT.

. J: • ‘-y.’ Ahniversalges

-Le2îmaj‘l983,

.
ABBAJWE-LESTRADE

dons quittait.

Ses anus prient ceux qui Font comme
dé fai caâsacrerâne

Prières

^BOna.VîDcesnea,

Les prières du mois poor k décès dc

‘ M.CHEKROUN David

auront lieu le mercredi 30 mai, à
19 b 30, A ta synagogue de Vmcennes,
rée CâfaeRobert.

5 ïr.- r
-

' V .-V- - '

Communications dîvgraes

- Mardi 29 mai, à 19 h 45, cxypte
-

SaiÈtt-Agnè*. 1» rue Montmartre,
75004 Paris (mètre 'les Halles), Aao-
càation culturdh; et trarfitiouneUe d’Ilfr'

die-France. M. Claude Câstot.présnfeiit
de la coaifiérô des Quatre-Couronnés de
Samoeas (Haute-Savoie) : » Les
maçons de Samoéné, bâtisseurs de
cathédreleg».Gratuit.

S6ufn8nc9$d> thèses

'

.
DOCTORATDTÉTÀT

V - Umversité paris^x Nanterre, lundi
-28 xnmril4Jjcufcs,saBcC 26, M- Guy
.Bourde': '» La dâsw mtvrière argentine
(192SM969) »?'. - 1

. :

: - TJmvcxritê. Tcukw*e-IL vendredi
I* juin, talks du ' Chitrau, M. Pîént
Brune : ;

«Le discours analytique. H»
toire etoliqiqpe-», - /

JUmverxké:: Earia-IV,. vendredi
1* pùn,i' '15 1

1

heures, rafle; Lauîs-Ijcsjd,

M. Pfail Vhes Forceet violence-dans

rTccavre de -Gecagp» Bernanos, (Image
«lu Mpr.etRévpzta de taputfaence ». '.y. ;

.
- UmlrprSitê Parts-|V;iu«fi Zfrmai,

14heure»,»CElSA .77, rue de Vit;

-lier»,; 92200 NeuiHy-ior-Scine,
JÆ. luchri Martinaçfae * La factureicb»

niqiK;Mô^ .

.oc fcctuiê défit «fiâperitive.»^ .“
.

‘

t 4 tfawwsfafïâriâJV^inmtfi 12 juin,'

A 14 hcttrçar saltaLcqs-Lianl, M. Ber-

nard ftrit'-tîÏBtre enquastian V.

Tn UtBvaskbPm^XJ^anieae^ris^
drédi juin, à . 13 -k. 3d. sàfleC 26»M-1 Yfàac~Béraud, jiéç - Üébuebn :-

Lé tâllâuKqi^tmental ».

^ - Ümvw?^Raris-ïl;jeudiTjuHu i ^

9 h \3tL «üe. des Comc&.
1M*î JaSlxET

Khawaga, ^ouàe Hgihdy.: «La déter-
mhatibodstumade fetapfoi (tantùne ;

écoBomfa en -dévéfifatwhéiic Le; cas
égyptien».



• LE MONDE — Mercredi 30 mai 1 984 — Page 2

1

ma am atm*. jm.

JEgS**- --W.

JW-S. "i«i

P

S.
• - ’**'

^ . * '"'M-wr | .
I

•».

ÏÈSfirJSfeJfs,-... .

vs-«
.’ÿjWsij'W 'i-i

J**
>•**«... ^

ijéV-âET
"* ’

£n*A=Î*..„-

?Qf

P**S»v “* Xa...._

•V
ppus-i». ^ -

: **P* * •»,-,.

A * .

'*

irnwi
’

-*.,. -,
"

p*
,-s» *“»- **

"

••••• :- ‘".V, ^% K > -J., . .

PP '-1- 'MP --4M

**&* A lu .

:t:& ISLr n

»-. '-W1 . »ijr ss.„
jqkÿup*. ' - -~~_i ..

S"Ï7Î

Hr^-risr- • -

W>»>

»•»»/»_•' • * . - .

m '«»vr—"*
»“W. L ..„

.' -i..

* •»»»** - ...

w **. -*s-~ -TT...

«
•

-—
4, ...

*;.

.

— --.. .

%•*='
WW**»*-

,~

m~'^ •• -

*4»** '!*•

m- p#

•ï&pTCÏ^-Ss--

MUSIQUE
« SAMSTAG », à Milan

Stockhausen célèbre Lucifer
Trois ans amis la création de

Jewff (1). Stockhausen est revenu à
Milan pour donner Samedi, la
deuxième partie,de .son., «œuvre de#
sept jouis de la semaine » : Lumière
(Uchtf. La Scala, cette fias, nç lui
suffisait pins pour ce spectacle cos-
mique qui embrasse la terre et te.

ciel, les zones mystérieuses de la
mort, et Je combat de Michel et de
Lucifer, qnî remplit le Palais des
sports de San-Siro et trouverait un
cadre idéal à Bercy.

A l'nne des extrémités, le globe
terrestre; à l'antre bout, la' Terre
vue d’une navette' spatiale. Entre
eux, le public asus sur des boudins
remplis de sable. Sur tes côtés, tes

roues de la renaissance et tout le

vaste théâtre des paraboles qui
racontent Samedi « 1e jour de Luci-
fer ».

Postés aux points cardinaux de la

salle, quatre groupes de cuivre son-
nent le « Salut de Samedi » et célè-
brent sa grande idée: «Pouvertnre
de l’espace et la libération par te

son », en de puissantes fanfares oh
retentissent tes formules de Lucifer,
d’Eve et de Michel, avec 'des glis-

sades détonnants des trompettes
balayant l’échelle sonore: musique
spatiale que n’eût pas désavouée
Berlioz, fondée sur de belles
périodes pendulaires et Pexpanshm
au son projeté, comme celui des clo-
ches, par les amples mouvements de
«salutation», de bas en haut ou
d’un côté à rautre. des instrumen-
tistes.

Lucifer (une superbe basse,
Mathias Hûlîe) évolue sur un tapis
volant dans tes nuages des inter-

mondes, accoste auprès d’un piano,
suscite une pianiste (Majella Stock-
hausen), qui invente la musique de
son rêve ; D détaille tes éléments :

« Peau (la mélodie), la terre (l’har-

monie), le feu (la dynamique) »,

etc, qu’a veut voir comprimés en
une formule mnqne, synthétisant
tous les sentiments et toutes tes
idées, pour « abotir le temps »

.

Et Majella joue une œuvre, sans
donte de plus en plus condensée,
mais pleine de fantaisie, primesau-
tière, étincelante ; elle siffle,
susurre, chanté, frappe sur le bois,

tance les cordes, s’assied sur tes tou-
ches. Lucifer est ravi, jusqu’au
moment où la pianiste déroule une
phrase si mélodieuse, si humaine et
sensuelle, qu’il meurt de bonheur en
protestant : * Non. surtout par ça.»,

tandis qu’elle déclenche une volée
de SS 20 (ou de Pershing) qui vont
exploser dans la fosse. Mais le clin

. cPcd de Lucifer montre an public
que ce n'était qu'une mort de théâ-
tre.

«Requiem pour Lucifer» : son
tombeau est un piano capitonné,

sans couvercle et sans cordes, accro-

ché an mur de droite et entouré par
des couronnes funéraires (de la part
de h société des compositeurs, des
imprimeurs, des orchestres, etc.,

dont Stockhansen connaît bien la

sympathie h son égard-.). De cha-
que côté, deux disques immenses,
les «mandates», sur lesquels sont
notés tes viagt-qutre «exercices»,
tirés de la formule initiale de Lnci-

. fer, par lesquels Pâme, en état de
mort apparente, pent .se préserver
des tentations des sens (qui, sans
doute, l'entraîneraient dans 1a roue
des renaissances) pour accéder à
l’éternelle lumière.

C’est lé « chant de Kathinka»
(Katbinka Pasvocr) , flûtiste-chatte

qui, tournant autour des mandates,
bsse de merveilleuses musiques sur

chaque ^llpi* magique, tanîfa que,
dans 1a salle, six extraordinaire
hommes-orchestres mûrs (à faire

pglir Kagel de jalousie), allégories

DANSE

AU FESTIVAL DE SEINE-MARITIME

Gais costumes pour ballet mécanique
Parce qu’ils sont jeunes, parce

qu’ils n’étaient pas branchés spécia-

lement sur te danse, Laurent Lan-

glois et Jean-François Lcmarchand.
animateurs du Festival d’été de
Seine-Maritime ont retenu des com-
pagnies an gré de leur plaisir, de
leur enthousiasme. Ils se sont
tournés vers la Hollande, ont déni-

ché la Bewegmg Dans avec son cho-

régraphe Cees Brandt, et 1e Dansera

Collectïef qui fait 1a nique â Pina

Bansch. De Belgique, üs ont ramené
Michèle-Anne de Mey, une des dan-

seuses de Rasas, an groupe piqué

par 1a tarentule, et Pierre Droitiers,

transfuge de Mudra. Os ont aussi

invité Pimprérisible punk britanni-

que Michael Clark. Pour 1a France,

CINÉMA
LA DIRECTION

DU FESTIVAL DE CANNES

RÉPOND A ALAW DELON
Après les attaques lancées dans

France-Soir Magazine contre le

Festival de Cannes et te ministre

délégué à te culture {le Monde daté
27-28 mai) - le film Notre histoire

n’ayant pas été retenu pour repré-

senter te France, - la direction du
Festival de Cannes a publié la mise

au point suivante ;

« M. Jack Lang, ministre de la •

culture, a pris l’initiative, en 1982.

de demander une réforme dessilec-
\

lions defilmsfrançais quipermette
d’assurer l'indépendance absolue de

\

leur choix. Jusqu’en 1982, ce choix <

était confié à un comité de sélection i

nommé par le ministre de la

culture. Depuis le festival 1983. la
|

sélection des films français est 1

effectuée par l’Association dufesti- ,

val elle-même, qui désigne, chaque
I

année, des personnalités de grande ,

notoriétépouryprocéder.

» La déception éprouvée par
ceux qui. comme l’indique Alain

Delon, estiment avoir subi toi «pré-

judice commercial » du fait de rte

pas avoir été sélectionnés, les

conduit à un dénigrement inadmis-

sible mettant en cause injustement

la probité et la compétence des res-

ponsables de la sélection ». précise

notamment te. direction du Festival.

qui indique également : »De telles

campagnes ont manifestement pour
objet de réaliser une . opération

publicitaire de mauvais aloi et dom-
mageable pour le Festival de

Cannes. »

m CINÉMA AFRICAIN. - La re-

vue Jemte Afrique pofafie m muatro
spécial sus le enata*« Aft*|ae «« dans

le monde. On y trouvera an panorama
du Purina africain pays par purs, une

analyse de vingt ans de cinéma africain,

nae présentation de la production et de
rcxptottaiSancn Afriqnc. (20F-)

île ont eimki deux émûtes de Cbopi-
not, Philippe Decouflé et Daniel

;Lanieu.
'

Daniel Larrieu et son groupe
Astrakan ont ouvert la danse avec la

Peau et les Os. conçu spécialement

pour l'orangerie du jardin des
plantes de Rouen, un vaste espace

vitré sur deux côtés. La scène, très

haute, mange 1a moitié de 1a surface

au sol, ne laissant qu'une cbattière

pour entrer. Pas de décors, ni de
coulisses, mais les jeux de lumière

de Françoise Michel. Tantôt à
l'extérieur du bâtiment, tantôt en
avant ou en amère des danseurs,

tantôt dazs les yeux du public, tes

éclairages modèlent et découpent

renvirormement, en accord avec te

musique très enveloppante d’Hector

Zazou.

Les danseurs livrés tout crus sur

1e plateau désertique se trouvent

saisis en contre-jour, engloutis dans

des zones d’ombre où l’on ne peut

qu’imaginer leur présence, crucifiés

sous des projecteurs. Leur orienta-

tion scénique varie constamment.

Leurs mouvements ténus et fragiles,

leurs évolutions soudain casées
dans des gestes avachis leur,donnent

des allures de pantins programmés.
Daniel Larrieu, tapi en fond de
scène avec sa veste rouge et ses col-

lants mange, a Pair d’un dompteur
sorti d'un album de BD.

Il a composé des petites

séquences coupées de noirs et de

silences en harmonie avec te gaieté

des costumes : jupe à pastilles et col

marin, tueu en frange de rideau,

combinaison peau-d'ours, uniforme

galonné. Ses personnages, incarnés

par les deux Pascale (Houbin. Hco-

urt), Catherine Rees et Alexandre
Stadler sont comme découpés à
l'emporte-pièce, avec quelque chose

de végétal dans leurs réactions. Ds
animent imperturbablement ce bal-

let mécanique jusqu’à l'arrivée de

Dominique Boivin, invité surprise, !

qtti apporte le délire dans ce monde
un peu en retrait.

Dame! Larrieu a inventé son spec-

tacle à Paris dans tes jardins du
Palais-Royal, *un beau palais où
toutes les filles sont à marier», dit

1a comptine. Mais cela ne nous

donne guère d'indications sur ce qui

se passe dans sa tôle de chorégra-

phe ; sans doute aime-t-il brouiller

les pistes. La Peau et les Os ne

donne pas la clé de son jardin secret.

MARCEL1E MICHEL.

* Créé te 25 et 26 mai à Rouen, la Peau
et les Os sera donné à Paris au Théâtre

de la Bastille, du 8 au 16 juin, à
21 heures.

des sens, tentent de retenir l'âme par
d’ensorcelantes percussions.

Puis 1e rideau du fond dévoile un
vaste orchestre d’harmonie (le
Michigan Symphony Band) , disposé
verticalment sur six étages, qui
figure un visage gigantesque, où les
différents groupes représentent les

sourdis, les yeux, le nez, tes lèvres.

ctc~, «jouant et dansant les uns
contre les autres» en agitant leurs
instruments, pour démontrer, selon
Lucifer, que, comme

,

dans un
visage, rharmonie naît toujours de
l'indépendance et du contraste des
expressions» (pour ne pas dire de
resprit de contradiction, vrai moteur
du progrès, d'après le composi-
teur...).

C’est 1a «danse de Lucifer» qui
accompagne les ébats des musiciens
en parcourant toute te salle à quel-
que 7 mètres du sol, sur des écbasses
démesurées, et repousse victorieuse-

ment les assauts de l'archange-
trompettiste Michel (Markus Stock-
hausen), indigné par sa doctrine. A
1a fin, tes instrumentistes se mettent
en grève, furieux qu'on leur fasse
faire des heures supplémentaires —
épisode savoureux par lequel Stock-
hausen se venge des artistes de la

Scala qui avaient saboté 1a création
de Domerstag.

Et l’œuvre s’achève par une céré-
monie chorale qui remplit tout
l’espace, où trois cortèges de moines
(les Chœurs Uaeadel de Cologne),
claquant des sabots, agitant des cré-

celles et des sonnettes d’enfants de
chœur, interprètent 1a Louange des
vertus, de saint François d'Assise de
façon surprenante, en un mélange de
liturgie dévote et de fête des fous,

celle-ci déchaînée par un trombone
diabolique, avec à la fin une sorte de
cocasse monôme d’étudiants, où les

moines s’exercent & casser des noix
de coco tombées du ciel, tandis

DÉDl SAINT-PRIX

pour on son

A L’ELDORADO

Encore un groupe martini-

quais qui nous vient en avant-

première du Festival de jazz
d'Angoulême (pourquoi avoir

négligé à ce point te Guade-
loupe?). Après te 6th Conti-

nent, dreadlocks et ironie désa-

busée, Malavoi et ses violons

créoles, voici donc Dédé Saint-

Prix, un autre représentant des
divers courants qui se partagent

lHe.

Dédé’Saint-Prix a fait succes-

sivement partie du groupe Mate-
rai, du groupe E et du groupe
Pakatak, avant de diriger Avan
van, douze musiciens (dont lui),

tambours, basses, chachas. flûte

ti bwa. voix... Dédé Saint-Prix

veut réactualiser la tradition,

mais surtout faire du chouvai

bwa, cette musique de fête fo-

raine qui accompagne les ma-
nèges, l’équivalent du reggae.

Un pen ambitieux peut-être,

mais il a de la santé, etune ryth-

mique trépidante. — C. A.

tt Mardi 29 mai, 20 heures à
l’Eldorado à Paris ; 1e samedi 9 juin

àAngoutéme.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
MARDI 5 JUIN - 2DH30

Philippe Entremont. dir. et soliste

Philip Bride. vioJon

Wolfgang Schulz, flûte

MOZART - MENDELSSOHN - SCHUBERT

DE,PARAS

Location : Agences et

Th. des Champs-Elysées
723.47.77

;• ÆAN PIERRE VJAU.EZ
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La prochaine saison d’Antoine Vitez
et ses projets à Chaillot

qu’une colombe, libérée de sa cage,
prend son vol vers l’azur (se heur-
tant, la malheureuse, au plafond do
Palais des sports). Gageons que le

Poverello eût ri de bon cœur, malgré
quelques paraphrases assez sacri-
lèges de son texte.

Apothéose bien curieuse pour
cette journée de Lucifer. Mais ce
dernier, dans 1a théologie gnostique
assez floue du compositeur, n'est pas
tellement éloigné de saint François ;

tous deux disent : • Si vous n’aban-
donnez pas les phénomènes de cette
lourde terre matérialiste, vous
n arriverez jamais à la lumière. »

Lucifer est range lumineux qui ne
voulait pas de • ces expériences
humaines remplies de sang et d’hor-
reur », tandis que Michel défend
toujours le principe de te Création de
l’homme, de « Vamélioration des
corps », de 1a montée progressive
des êtres de toutes les planètes à tra-

vers te matière jusqu’à te perfection
des créatures. Tous deux Finiront

par collaborer (dans Mercredi)
avec la médiation d'Eve, naturelle-

ment...

Laissons Stockhausen à ses
mythes féconds. De ce spectacle

bizarre, haut en couleur, dont un
résumé ne peut donner qu’un pâle
reflet, disons que. pendant près de
quatre heures, il séduit ou agace
sans jamais ennuyer par la richesse

baroque des points de vue, des
images, de l’invention scénique et de
la musique.

fl y a cependant quelque danger à
vouloir • engendrer tout un monde à
partir d’uneformule unique • (2) :

c’est de développer systématique-

ment chacun des paramètres en une
variation perpétuelle et, plus large-

ment. d’exploiter rigoureusement
Fun après l'autre tous les éléments
d'une idée (les vingt-deux exercices

des mandatas, chaque trait du
visage, chaque vers oe saint Fran-
çois) ou des principes universels (les

élémentsjes sens, les vertus, comme
ailleurs les saisons et les signes du
Zodiaque) , en une sorte de déchif-

frement ontologique qui ne va pas
sans une certaine lourdeur ou mono-
tonie méthodique. Stockhausen l’a

d'ailleurs seau en inscrivant dans
ces processus systématiques de brus-

ques mutations qui relancent l’inté-

rêt, ouvrent des directions nouvelles

à Faction, sans pour autant renoncer
à son objectif pennier~.

Mais 0 y aurait bien d’autres ,

choses à dire de cette œuvre extra-

vagante et unique. Notons seule-

ment l'immense effort réalisé par te
j

Scala, les metteurs en scène Luca
Ronconï et Ugo Tessiiore, la décora-
trice Gae Aulenti (tous obéissant

aux strictes consignes du composi-
teur) et les équipes techniques, pour
accomplir ce rêve de démiurge dans
des conditions exceptionnelles.

JACQUES LONCHAMPT.

(1) Domerstag: le Monde du
18 mars 1981.

(2) Voir notre interview de Stock-
hausen dans le Monde du 11 décem-
bre 1983.

Suaba créé le 25 mai, sera
eocore joué i MBu Ces 29, 30 et

31 mai, pas repris an Festival de Hot-
iaade. Des créations partielles avalent

en Beu aux Festivals de Metz et de
Donaneschmgeo, à Aun-Arbor (Etats-

Unis) et Assise.

Antoine Vite*, directeur dn
Théâtre national de Gmillot, a
annoncé, le 26 mai, le pro-
gramme de sa saison prochaine
et ses projets pour les trois ans
A venir. Son contrat arrive A
terme le 30 juin et devrait noo
malement être reconduit pour
trois ans.

La conférence de presse s’est

tenue dans 1a grande saüe, comble,
Antoine Vitez a descendu les mar-
ches des gradins , royal, saluant de
part et dautre, s'excusant ensuite
auprès des amis qu’il savait présents
et qu'il n'avait pas pc voir. Sur la

scène, noire, sans décor, il y avait
une table recouverte d’un tapis
rouge avec trois micros à tige.
Antoine Vitez, en veste blanche, a
repoussé les deux micros latéraux et
a parié, seul, pendant près de
quatre-vingt-dix minutes, sans une
note, sans une hésitation, sans un
verre d’eau.

Parce qu’il est en train d’y travail-

ler, il a perlé de l’Echarpe rouge.
opéra qui sera créé à Lyon et au Fes-
tival cfAvignon, avant de venir à
Paris, poème de notre temps sur un
mode héroïque et ironique, •tom-
beau transparent du marxisme-
léninisme ». texte d'Alain Badiou,
musique d'Aperghis, qui d'autre
part créera Mort adoucie, un specta-
cle d’après 1e Dernier Jour d’un
condamné, de Victor Hugo. 1 985 est

Tannée Hugo, Vîtez met en scène
Hemani. Lucrèce Borgia, invite
René Loyoo pour 1000 F de récom-
pense. Il monte également Übu roi.

à 1a manière d’un dîner en ville pen-
dant l'incessante campagne préélec-
torale.

Antoine Vitez a évoqué !a tournée
du Prince travesti, en Grèce, et son
émotion • historique et politique -

en retrouvant chez eux, les interdits
d'hier, Mélina Mercouri et Vannis
Ritsos.

Il a rappelé l’existence de son école,
discrète mais active, et tout le profit
que lui-même en tire. « Les acteurs
célèbres sont ici. vous le saurez dans
quelques années. * U disait cela en
annonçant son projet pour 1986 :

Henri IV, de Pirandello (personnage
qu’il compare à Aragon) avec
Michel Bouquet, bien qtnl n’ait pas
pour habitude d'engager des
vedettes.

On admet sans réticence te fasci-

nation de Bouquet et Vitez pour ce
va-et-vient entre fantaisie et folie, on
l’admet d’autant mieux quand on
entend Antoine Vitez dérouler le fil

de ses projets, l’Echange, de Claudel
et surtout cette troisième version de
Faust qui devrait remplir la dernière
année de son second mandat Faust
tout entier, sans éviter une scène, un
seul monologue philosophique, spec-
tacle immense, découpé comme un
feuilleton en tranches d’une heure et

demi environ, chacune ayant son
style propre, donnée dans un lieu ou
un autre du bâtiment Plus fort que
Bob Wilson avec Civil W&rs. Théâ-
tre des idées, en opposition au théâ-
tre d'idée, Vitez reste fidèle à lui-

même.
C. G.

De g l’Echarpe rouge » à «Lucrèce Borgia»

L’Echarpe rouge : octobre,

grande salle.

L'Empire de Dadi, par le

Grupo Accion de Buenos-Aires,
pour le festival d’Automnc,
novembre-décembre, grande
salle.

Comme il vous plaira, par
Pierre Débauché, coproduction
centre dramatique du Lïmou-
sin/JTN, octobre-novembre,
salle Gémier.

Chant des femmes Inuit du
Canada, pour le Festival d’au-

tomne. octobre. Grand foyer.

Polichinelle, marionnettes de
Karioa Chérès. novembre-
décembre. Grand foyer.

Mort adoucie. d’Aperghis,
janvier 1985, salle Gémier.

L’Hôte! de l’homme sauvage.
de Jean-Paul Fargeau, par
Stuart Seide, février-mars, salle

Gémier.

Le Violon violet, de Camilk)
Osorovitz, janvier à mars.
Grand foyer.

Übu Roi. mai-juin, grande
salle.

Mille francs de récompense,
mai-juin, salle Gémier.

Lucrèce Borgia. pour le Festi-

val d'Avignon 1985. avec Nada
Strancar.

Pour les années & venir, An-
toine Vitez a annoncé, outre

Henri IV et l'Echange. Faust.

une adaptation antillaise de
la République de Platon, le

Parc de Botho Strauss par
Claude Régy, Madame de Sade
de Mishirpa, dans l'adaptation

d’André Pieyre de Mandiargues,
par Bruno Boeglin.

k Renseignements : Théâtre
national de ChaBlot, place do Tro-
cadéro 75116 Paris. TéL : 727-
81-15.

« LA SALLE A MANGER », d'Albert Gurney Junior

Catégorie « pantin-perruche »
Voici une œuvre dramatique, la

Salle à manger, de FAmericain
Albert Gurney Junior, qui pose une
fois de plus le problème empoison-
nant d’un certain théâtre idiot, ni

fait ni à faire, que nous appelons
parfois, improprement, le «boule-
vard ». Improprement, car le « bou-
levard », cela peut être, à l'occasion,

quelque chose qui n’est pas égal A
zéro. Un théâtre de milieu et

d’esprit bourgeois, d’ébauche psy-

chologique. un pen drôle, avec des
notes d’actualité.

Le théâtre style la Salle à man-
ger d’Albert Gurney Junior, c’est

pire. C'est 1a catégorie sous-«boule-
vard». Cela pourrait être appelé 1e

théâtre « pantin-perruche ».

En effet, dès le lever du rideau,

dès les premières secondes, les mal-
heureux comédiens ont des gestes
idiots de pantins et des voix idiotes

de perruches. Cela dans toutes les

pièces de cet acabit. Us vont à pas
courts et pressés. Leurs bras sont
comme automatiques. Et surtout les

voix sont hurlantes, inhumaines,
métalliques, exactement les voix

cauchemardesques des souris et des

canards des dessins animés améri-
cains.

Les pièces du théâtre « pantin-

perruche * racontent, en hurlant,

toujours les mêmes choses : les adul-
tères périlleux et émoustillants de 1a

maman et du papa, les désinvoltures

de manière et de langage du fiston

sportif, les mecs débraillés, aso-

ciaux. impossibles, de 1a fiflUe, les

douceurs souriantes, très libérales,

de 1a grand-mère. Tout cela sans un
root de vrai, comme machinalement,
aveuglément. Une mécanique
débile, qui ne touche à rien, ne croit

Arien.

Les comédiennes, les comédiens,
il serait plus opportun de citer leurs

noms à propos d'une autre pièce. Ils

méritent d’etre encouragés, et même
remerciés, car, à plusieurs reprises,

ils sauvent les meubles. Compte
tenu de 1a crise actuelle qui mine
leur métier, ils ont eu raison d’assu-

mer ces rôles. Ils peuvent être, ils

sont, doués, intéressants.

MICHEL COURNOT.
•k Petit Montparnasse. 21 heures.

PRIX DE LA MISE EN SCENE
CANNES 84

Jn Dimanche
àla

UN HLM DE

BERTRAND TAVERNIER

?«r d
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SPECTACLES

théâtre
LES SPECTACLES NOUVEAUX
CELUI QUI NE PARLEPAS -Petit
TEP (364-8060). 19 h.

NAÏVES HIRONDELLES - A

-

Déjazet (887-97-34) . 20 fa 3a
PAROLES DE NEGRES - Rxstük

(357-42-14). 20 b.

TRAVAUX D'ORNITHOLOGIE -
Péniche (245-18-20). 21 h.

LA BOITE A FRISSONS - Petit TEP
(354-80-80). 21 b.

LE PLAISIR DE L’AMOUR - Pti-

che, (548-92-97). 21 fa.

IVANOV - Comédie-Française (296-
10-20) .20 h 30.

Les salles subventionnées

CHAELLOT (727-81-15). Grand Rover :

18 b 30 : la Dernière Bande.

TEP (364-80-80), Autosatisfaction (spec-

tacle donné dans nu frfa'wj- S'informer

au 363-72-20).

PETIT TEP (364-80-80). 21 h: Gtm.
BEAUBOURG (277-12-33). D6-
bMts/Caa&raxxa-àaséai : 20 h 30 :

Pbooé 2 : Coacerta-Mfanatfawi : 20 h 30 :

Concert Bério avec k groupe vocal de
France: CUrao/rfdlo : 16 h et 19 b :

nouveau films BPI ; 17 fa et 20 b ; Festi-

val du film yougoslave.

THÉÂTRE DE LA VOLE (274-22-77).

20 fa 45 : Ballet Giübenldan.

Les autres salles

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 h : le

Nouveau Testament.

BOUFFES DU NORD (239-34-50),
20 h 30 ; Dom Juan.

COMÉDJE-CAUMARTTN (742-43-41).
21 h. Him. 15 h 30 : Reviens dormir h
l’Elysée.

DAUNOU (261-69-14). 21 b : S.OE.
homme seuL

DÉCHARGEURS (236-0002). 20 h 30 :

Sigmund"s folües ; 22 h : le Prince.

ESPACE MARAIS (584-09-31), 20 b 30 :

(es Biscuits d'Alice.

FONTAINE (874-74-40), 20 h 30. sam.
18bet21 h 30: les Aventures de Dieu.

HUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 : ta
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : ta Leçon ;

21 h 30 : Bannir Prévert.

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 fa 30 :

Faoda et Lk ; 20 b 15 : Six Heures au
plus tard ; 22 fa 30 : L. Konritelti. IL
18 h 30 ; la Ville à voile ; Petite sa&e,
22 b 30 : la Répétition de Jeanne.

MARAIS (278-03-53), 20 h 30 ;U roi se

meurt.

MONTPARNASSE (32089-90), 21 fa :

Exercices de style; Petite salle. 21 h: la

Salk à manger.

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 :

rEntouriaupe.

POCHE (548-92-97), 20 b : Gertrude
marie cet après-midi.

THÉÂTRE A.-BOURVIL (373-47-84).
21 h, Sam. 16 b 45 : Ven a marr— ex
vous.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02),

20 h 15 : ks Babas-cadres ; 22 b : Nous
Ou fait où on nous ditde faire.

THÉÂTRE DU QUAI DE LA GARE
(553-26-70). 21 b : le Banc.

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88),

21 fa'.Safaué.

TROIS SUR QUATRE (327-09-16).

20 h 30 : la Pèche fa ta mouche ; 22 h :

Lausez-ka rire (ft partir du 23).

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 45 : ta

Trobdèmc Jambe du carrosse ; 22 h 15 :

le Président.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L
20 h 1 5 : Areuh-MC2 ; 21 fa 30 : les D6

Loulou: 22 fa 30 : les Sacrés
Monstres; IL 20 h 15 : Pas de dtromik
pour Cendrilloa ; 22 h 30 : Limite !

CAJFË D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15 :

Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man-
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se-

cours ; IL 20 fa 15 : Dr avaient les forât

dans rOucst ; 21 h 30 ; le Chroaosorae
chatouilleux ; 22 h 30 : EQea nous veulent
toutes.

DIX HEURES (60607-48), 20 b : la Vm
du gars qui naît ; 22 b 30 : Coup de foite

sot les assiettes en faïence,

perrr CASINO (278-36-50). 2l h : ü n’y
1 d'avion fa Orly; 22 h 15 : Attention !

POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 h 15 :

les Surgelés ; 21 h 30 : Md je craque,
mes parent» raquent.

Les chansonniers

La danse

CENTRE MANDAPA (589-01-60)

20 h 30 : M. Maya
LYS-MONTPARNASSE (327-8841),

20 b : Cie Magenta.

THÉÂTRE DE PARIS, (874-10-75),
20 h 30 : JenaïTcr Mulfcr and tbe Works.

Le music-hall

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30),
Danses du Laddabb ; 22 h ; «mvyr da
Cachemire.

Les concerts

EgBse de ta Madefatae, 21 fa : Orchestra
symphonique franco-allemand, dir. : J.-

J. Werner (Haendel).

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b 30 : Or-
chestre national de France, dir. :

S. Oxzwa (Ravel. Lnlo, Debussy).

Hfitd de Saint-Aigun, 21 h : B. Dmnda-
rova (Bach).

Suite Gansa* 20 b 30 : R Naoumoff
(Bach, Debussy, Brahms).

Athénée, 20 h 30 : J. Carreras. M. Katz
(Bdlid, Masseaet, Tasti.-).

Théâtre La Bruyère, 20 h 30 : Ensamble
instrumental La Bruyère (Schubert.
Spofar).

Egfise Saint-Louis en FDk, 20 h 45 :

Chœur et orchestra de solistes, dir. :

H. Reiner (Vivaldi, Bach. Schubert).
SsUe Corto*» 20 h 30 : Pfa. Rauscfa (Sctao-

bert, Debussy, ProkoOev).

Lncernaire. 19 h 45 : P. Hommage, M.-L.
Charnaux (Fauré, Bach. Beethoven) ;

21 fa : B. Velloso (Mozart. Villa-Lobos,
Moussorgsfcy).

Sovbone, Aaitata RlebaBea, 20 b : M. Ma-
gin (Chopin) .

Oté mtcraatteoafe. Grand Théâtre,
20 b 30 : Orchestre sympbeatique da
Conservatoire national de Saînt-Manr.
dir. G. Anflray (Beethoven. Brahms)

.

E«fi» St-Tbomas-d’Aqnin, 20 b 30 : les

Rossignols de Pologne (chœur d’enfants

et (Tbommes) (Bach. Scartam, Pfcnde-

recki. etc.)

Jazz, pop, rock,folk

BERCY (341-72-04). 20 h : Ehoo John.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326-

65-05), 21 b 30:C Luter.

CHAPELLE DES LOMBARDS (357-
24-24). 22 b 30 : Mairigaa ; Cbarànga
Sut».

DUNOIS ($84-72-00), 20 h 30: D.Pmes.

ELDORADO (208-23-50), 20h 30: T. Joe
Whiie Saint-Prix.

FORUM (297-53-47), 21 b : P. HammBL
NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30 :

C Wallon. E Harris, L Muhammad,
D. Williams.

PHIL'ONE (776-44-26),20h 30:Camca
PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa :

Docteur Chouettes Airs.

En région parisienne

CLAMAKT, CC L-Arp (645-11-87),
20 h 30 :1a Vie quotidienne à Otunart à
travers l’histoire.

IVRY, Th. des Qaartta» (672-37-43),
20 h 30 :2a Surprise de raoiaar.

VERSAILLES, XXI* Festival (950-
71-18). Cathédrale Saint-Louis, fa 21 h :

D. Rocfa (Scfamnnnn. Mawtaahn,
Bach.

cinéma
La Cinémathèque

(278-CAVEAU DE LA
44-45), 21 h, : On perd les ]

DEUX ANES (606-10-26), 21 h : l'Impôt

et Ica Os.'

CHAELLOT (79444-24)
Rdficfae.

BEAUBOURG (278-35-57)

LUNDI 28 MAI
15 b. Renouveau, de J. Shihong ; 17 h.

Cinéma israélien : Joseph. Joseph, de
Schultz ;A la dérive, «TA. Giumaun ; 19 b,
cinéma japonais : le Soleil des bas-
quartien. dT. Yamada.

Les exclusivités

L’ADDITION (Fr. <•) : UGC Opéra, 2*

(261-50-32); UGC Danon. 6* (329-

42-62) ; UGC Rotonde. 6* (633-08-22) :

UGC Biarritz. 8* (723-69-23) ; UGC
Boulevard. 9* (24666-44).

L’AFFRONTEMENT (A. vX.) ; Paris
Loisirs Bowling, 18* (60664498).

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Rjcbeficn, 2*

(233-56-70) ; UGC Opéra, 2* (261-
50-32) : George V, 8* (56241-46).

ALSENO Y EL CONDOR (Nicaragua,
vjo.) : Denfert, 14* (32141-01).

L’ANGE (Fr.) : Studio des Unufiaes, 5*

(354-39-19).

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bois. 5*

(337-5747).

TH. MONTPARNASSE
LOCATION 320.89.90 - 322.77.74 _

«S^ QUENEAU
“

DANIELE LEBRUN
JACQUES SE1LER- JACQUES BOUDET

“-Voilà un spectacle qui va
faire un triomphes qui est parti

pour toute l'année, que dis-je,

pour plusieurs années/^ MOWde

“Il n'est pas question detrouver
à Paris spectade plus drôle et

plus Intel LE F16A80

“Toute la vide ira voir ce spec-
tacle." LE MATIN

[le Monde IrfoniKrifentsSpecfadea;

2812620
Pour tous renseignements concernant

Tensembie des programmes ou dessales
(de II h à 21 h sauf dimanches eT jours fériés)

Hfawwüra et pré priWwrtiili awcfci Carte Oribl

Lundi 28 mai

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A^ v.f.) : Capri, 2* (506
11-69).

LE BAL (Fr.-It.) : Studio de la Harpe, 5*

(634-25-52) ; UGC Marbeuf, 8* (225-
1845).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert
(R sp.J, 14* (32141-01).

E9QUEFARRE (Fr.) : Sarâl-Andif-
dcs-Am, 6* (326-80-25) : Studio 43, 9*

(7706340).
CARMEN (Esp.. va) : Ctaocbes. 6* (633-

10-82) ; Studio de l'Etoile, 17* (380-
4*OS).

CARMEN (Fraaco-ît-) : Vendfime. 2*

(742-97-52) ; Publias Saint-Germain. 6*

(222-72-80) ; Gaumont Champs-Elysées,
8' (359-0447) ; Mamparm». 14* (327-
52-37).

CELESTE (AIL, vjo.) : Logos, S* (354-

42-34) ; Olympe Entrepôt. 14- (545-

35-38).

CENT JOURS A PALERME (Franco-
11.) ; Forma Orient Express. 1* (233-

42-26) ; Marignan. 8- (359-92-82) ; Pa-
ramount Opéra. 9- (742-56-311 ; UGC
Gare de Lyon, 12* (343-01-S9).

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Parais,

1» (55446-85).

LES COPAINS D’ABORD (A-, v.a) :

UGC Danton, fi* (32942-62) ; UGC Ro-
tonde, 6* (633-08-22) ; UGC Marbeuf, 8»

(225-1845).

LA CORRIDA (Scv., v.a), Cornus. 6*

(544-28-80).

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) - Saint-
Gcrmain Studio, S*, mer- jeu. (633-
63-20) : Olympic Luxembourg, fi* (633-
97-77) ; COfisée, 8‘ (359-2946) ;
Olympic Entrepôt. 14* (545-35-38).

LES. DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Bots.-A-, vX) : Impérial Patbé,
2* (742-7Z62).

LES FILMS
NOUVEAUX

L’HOMME AUX FLEURS (*i, film

australien de Paul O» : (va) : SG
Andrfrdes-Arts, 6* (32646-18) ;

EJysées Lincoln. 8* (359-36-14) ;

7 Paraassens, 14* (329-83-1 1).

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRI-
QUE, film américain de Scrgrâ
Leone : (vxx) : Gaumont HaDea, l*>

(29749-70) ; Cluny : Palace, 5*

(354-07-76) : UGC (Métra. 6* (325-
71-08) ; UGC Montparnasse^ 6*

'(63308-22) : Gaumont Ambassade,
*• (359-3908); UGC Nonmmdk.
8* (35941-18) ; Gaumont Cotisée,

8* (359-29-46). - Vï. : Grand Rex,
2* (23983-93) ; Gaumont Berlin, 2*

(74260-33) ; UGC Gare de Lyon,
12* (343-01-59) ; UGC Gobetins.
13* (336-2344); Miramar, 14*

(320*952); Gaumont Sud. 14*

(327-84-50) ; UGC Convention, 15*

(828-20-64) ; 3 Murat, 16* (651-

99-75) ; Paramount Maillot, 17*

(758-24-24) ; Images, 18* <522-
47-94) ; Gaumont Gambetta, 2t>
(636-10-96).

UtNVASSON DES PIRANHAS,
film américain d’Anthony M. Daw-
soa : (v.a) : Paramount Odéon. 6*

(325-59-83) ; Paramount City
Triomphe. 8* (56245-76). - VX. :

Max-Linder. 9* (7704004) ; Partir

monts Opéra, 9* (742-5631) ; Para-,

motun BastüJe, 1^ (343-79-17);
Paramount Gobelins, 13* (707-
12-28) ; Paramount Montparnasse,
14* (329-90-10); Paramount Or-
léans. 14* (54045-91) ; Convention
St-Cfaarics. 15* (579-33-00) ; Para-

motut Montmartre, 18* (606-
34-25); ÇUcfay ftuhé, 18* (522-
464)1).

JEANS TGNfC, fihn français de MÎ-
cfad Patient : UGC Opéra. 2» (261-
50-32) ; Rex. 2* (236*3-93) ; UGC
Daman, 6* (3294262) ; UGC Biar-

ritz; 8“ (72369-23); Paramount
Bastille, 12* (343-79-17) ; Para-
mouu Gataxk. 13* (580-18-03) ;

Convention St-Cbarles, 15* (579-

33-

00) ; 3 Murat. 16* (651-99-75) ;

Paramount Montmartre, 18* (606-

34-

25) ; 3 Secrétan. 19* (241-
77-99).

LA PIRATE ("J, fifan fiançais de Jac-

Î
neg DaOhm ; Gaumont Halles, 1*
29749-70) ; UGC Opéra. 2» (261-

50-32) ; Qnintette, 5* (633-79-38) ;

Paramount Odéon. 6* (325-59-83) ;

L* Pagode, 7* (705-12-15) ; Mari-
gmta, 8* (35992-82) ; Olympic Bal-
zac. 8* (561-10-60) ; Français, 9*

(770-33*8) ; 14-JuiDet Bastille, 11*

(357-80-81); Nation, 12* (343-
04-67) ; 7 Parnassiens. 14* (329-

83-11); Montparnos, 14« (327-
52-37); PLM St-Jacqoes, 14*

(589-6842): I4Jn3kt Bcangre-
nelle. 1S* (575-79-79) ; Gaumora
Convention, 15* (82842-27) ; Paihé
CHchy, 18* (522464)1).

VIDÉODROME (*). fQm américain

de Darid Croocnberg : (v.a) : Fo-
rum Orient Express, 1» (233-
42-26) iPanunmmiOdéoiuti* ( 325-

. 59-83) ; Pirtmoani Mercury, 8*

(562-75-90). - VX. : Paramount
Marivaux, 2* ( 296-8040) ; Para-
manm Opéra, 9* (742-56-31);-
Maxénlle. * (770-72-86) ; U Bas-
tille. 12* (307-5440) ; Escortai, 13*

(707-28-04) : Paramount Montpar-
nasse, )4* (329-90-10) ; Paramount
Orléans, 14* (54045-91) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ;

Pantmotiffi Montmartre, 18* (606-

34-25) ; Images, 18* (52347-94) ;

3 Secrétan. 1^ (241-77-99).

LE SUCCÈS A TOUT PRIX, film
franco-britannique de Jerqr SkoC-
nwwski : (v.a) : Gaumont Halles,

I- (29749-70) ; Gatnnoor Borihz,

2* (74260-33) ; Saint-Germain Stn-

dta S* (633-63*20) ; Gaumont Am-
bassade, 8* (359-1908) ; EfyUa
Uncota. 8* (35936-14). - VX. :

Bretagne, 6* (222-57-97) ; Gaumont
Convention, 15* (82842-27).

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272r

63-321
;
Gtaïcitts, 6* (633-10-82).

ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY
PICQUERAY (Fr.) : Saiat-
André-des-Arts, 6* (32648-18).

L’ÉDUCATION DE RITA (AngL. v.a) :

UGC Marbeuf. 8* (225-1845).

EMMANUELLE IV (••) : George V, »
(5624146? ; MaxéviUe. 9* (770-72-86)-

L’ÉTÊ MEURTRIER (Fr.) : Convention

Saint-Charles, 1 5* (57933-00)

.

ET VOGUE LE NAVIRE tfL, v.a) : Stu-

dio de la Harpe, S* (634-25-52)

.

L’ETOFFE DES HEROS (A_ v.a) : Girf
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC Biar-

ritz. 8* (7236923) : Escortai, 13* (707-

284)4) : UGC Odéon, 6* (325-71-08) ;

14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575-
7979) ; VX. : Rex, 2> (23663-93) ; Bas-
Une, 12!- (307-5440) ; Bienvenue Mont-
parnasse. 15* (5440502).

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME
(An va) : Gaumont Ambassades, 8*

(3591908) ; VX : Lumière, 9* (246-
4907).

LES FAUVES (•) (Fr.) : Gaumont Ri-
chelieu, 2

* (233-56-70) ; Gannunt Am-
bassade. 8*. mer- jeu. (3591908) ; Mi-
ramar. 14* (3206952).

FEMALE TROUBLE <•*) (A. v.a) .:

7- An Beaubourg. 4* (278-34-1 5).

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Pare-
mount Marivaux. 2* (296-80-40) ; P&ra-
moum Montparnasse, 14* (32990-10).

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, vjx)
(**) : Parnassiens, 14* (320-30-19),

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Fo-
rma, ]« (297-53-74) ; Impérial, 2- (742-
72-52) ; HanteftariQe, 6* (633-7938) ;

Marignan, 8* (3599262) ; MaxévÜk, 9*

(770-7266); 14 JuiDn Bastille, 11*

(357-9061) ; Nation, 12* (3490967) ;

Fauvette, 13* (331-5666) ; Mistral. 14*

(5395243) ; Montparnasse Pathfi. 14*

(32912-06) ; Parnassiens, 14* (320-
30-19) ; Gaumont Convention, 15* (828-,

42-27) ; Mayfair, 16* (525-27-06) ; P*-
thé CBcfay, 18* (5224601).

LA FÊTE DE G1(M<J (Jap„ v.a) : 14-
Juület Racine. 6* (326-1968) ; 14-Juükt
Parnasse, 6* (326-5600).

FOOTIOQ&E (A„ ta) : Forum Orient
Express. 1** (2334^26) : UGC Odéon,
6* (325-71-08) ;UGC Ermitage,» (359
15-71) ; UGC Btairitx, 8* (7234923) ;
VX. : Grand Rex, 2* (23663-03) ; UGC
Montparnasse, 6* £544-24-27) ; UGC
Boulevard, 9 (2466644) : UGC Gare

: de Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobo-
Bus, 13* (336-2344) ;Mfatral, I4* (539
5243) : UGC Convention, 15* (828-

2064) ; Patbé CHchy, 18* (5224601) ;

.

Secrétan. 19 (2*3 -77-09).

PORB1DDEN ZONE (AIL, va) : 7* Art
Beaubourg, 3* (278-34-15).

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont
Halles, 1-. (2974970) ; Richdien, 2*

(233-5670) ; Paramount Marivaux, 2*

(2968040) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ;

HautefemUe, 6 (633-7938); Pfcra-

moont Odéon. 6* (325-3983) ; Ambas-
sade. 8- (3591908) ; Saint-Lazare Pu-
quier. 8« (387-3543) ; Pablicia
Chamm-Elyflées, 8* <720-7623) ; Fran-
çais, 9e (770-3368); Paramount Bas-
tille, 12* (343-7917) ; Nations. 12* (343-

04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331-
5666) ; Paramount Galaxie, 13* (580-
1903) '.Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ;
Montparnasse Patbé, 14» (320-12r06)ï
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ;

Kîflopaimreota, 15* (30650-50) ; Victor
Hugo. 16» (7274975); Paramount
Maillot. 17* (75924-24) ; Paahé Wepler.

* 18* (5224601) ; Gaumont fiaarhetta,-

20- (63610-961.

LA FORTERESSE NOIRE (&,' vju-J,
Gaumont Halles, 1» (2974970) ; Am-
bassade, 8* (3591908) ; VX. : Betfitz, 2*

(74260-33) ; Mbamar, 14* (3206952).
LE POU DU ROI (fi-.), Rex, -2* (236

83-03) ; UGC Ermitage, 8* (35915-71) ;•

George V, 8* (5624146) ; Lumière, 9*

(2464907); Fanvene, 13» (331-
60*74) ; Paramount Montparnasse. 14*

.

(32990-10); UGC Convention, 15*

(828-20-64) ; Images. 18* (52247-94).
FRAULON BERLIN (AIL, va) : Ma-

rdi. 4* (27847-86)

.

LES GLADIATEURS DU FUTUR (A^
vX.) : Paramount Opéra, 9* (742-5631) ;

Paramount Montparnasse, 14* (329
90-10).

L’HABILLEUR (Aag, u) : Chray
Eooka. 5* (53620-12).

LE JUGE (Fr.) : Marignan, 8* (359
9262); Muêville, 9- (770-7266) ;
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06). •

LOCAL HERO (BriL, ta) : Quintette, 5*

(633-7938) ; 14-Juillet Parnasse, 6*
• (3265900) ; GtorgoV, 8* (5624146).

LES MALHEURS DE HEDDI (A^vX.) :

Grand Pavois, 15* (5544865) ; BoRe-i
films, 17* (62244-21).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Britu va) ; Forum Orient Ex-
press, 1» (23342-26) ; V«-Juillet Pau.
itaSM, 6* (3265900) ; George-V.

-

8*

(5624146).

LES MORFALOUS (fi.) : Berlitz, 2*

(74260-33) ; Bretagne, 6 (222-57-97) ;

UGC Biarritz. 8* (7236923),
NEW YORK NZGHTS (A, v*.) <«) ;
Chmy Ecole, 5* (35620-12) ; UGC Nor-
mandie, 8* (35941-18). - VX. : Ritz, 18*

(6065860).
.

NOIRE HISTOIRE (fi.) ; Forum, !"
(297-53-74) ; Richelieu, 2* (2336670) ;
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Saiot-
Gennflin-VUlagu. 5* (63363-20) ; Hau-
tefouille, 6 (633-7938) ; Geone-V, »
(5624146) ; Marignan, 9 C3596982V :

"
. . 8* (3876543);

français, 9* (770-33-88) ; Maxfcville. 9*

(770-7266) : La BaitOLe, 12* (307-
5440) ; Athéna, 12*- (3436748) ; Na-
tien, 12* (3490467); Fauvette, 13*
(33160-74) ; MbntparnaxH Pathé, 14*
(320-12-06) ; MâtBd, 14* (5395243) ;

BjenvenQe-Montparnasse. 15* (544-
25-02) ; Gaumont Convention, 1S* (828-
42-27) ; 14-Juillet Beatunuefie, 15*

(5767979) ; Murat, 16 (651-9975) ;
Paramonm Maillot, 17> (754-24-24);
Paifa6Wepler. 38* (5224601) : Gam-
betta, 20* (6361066).

LES NOUVEAUX BARBARES (H,
vX.) : Arcades. 2* (233-54-58) : Grâk.
18* (60611-75); Images, 18* (522-

. 4994).. -

(HS PREND LA PILULE ET ON
S'ÉCLATE (Fc.) (**) : Paraawum

1

City, 8* (56245-76) ; Paramamt .G»-,

laxie, 1>- (58918-03) ; ParaxnqtmL
Montparnasse, 14* (32990-10).

OSTERMAN WEEK-END (A. va)
O : Gaumont HaBo. 1' (2974970) ;

Gaumont Ambassade. 8* (359-1908).
VX : Gaumont Betfitz, 2* (74240-33);

- Arcades. > (33-54*58). -

PERMANENT VACATION (A, ta)
fafovtas.1- (2604369).

POLAROID EXLLER (fi.) (*-) ; Mû-
ries, I- (26043-99).

PRÉNOM CARMEN (fi.) : Grand Pti-

vcfe CH- sp). 15* (5544685).
RETOUR VERS L’ENFER (A^ VA.)
Paramount City Triomphe. 8* (562-
45-76). - VX. : Paramonm Opéra* 9
(742-5631) ; Montparnasse Patbé, I4>

(32912-06).

RISKY BUSINESS (AL, vX.) : Opéra
N5gfau2* (29662-56).

8UE CASES NÈGRES (fi.) : Epée de
Bois, 5* (337-5747). .

KUSTY JAMES (A^vux) tCinotibea, 6
(633-1062). -•••.;

SAHARA (A, vX.) : Giflé Boulevard. 9*

(23367-06).

LE SANG DESAUTRES (fi.) rpubticta

Matignon, 8* (35931-97) ; .f

Opéra. 9* (742-5631) ; Paramonm G*-'
‘
laxie. 13e (580-1843).

SCARFACE (A, vJJ (*) : Arcade*. 2*

(233-54-58). 1

SCÉNARIO DU EHM PASSION (fi) :

Studio 43,9 (770-63-40)

.

STAR WAR LA SAGA (A. ta) : la
Guerre des étoiles ; L'empire «
aaaqne ; k Retour du JaiS ; Escortai. 13*

(7076604).
•

STREAMERS (An ra) : Olympic BaL
zac. S*

-

(561-1060).

STRYKER (An va) ; UGC Marbeuf, 8*

(2261845). - VX. : Rex. 2* (236

83-

96) : UGC Ermitage, 8* (3591671) ;
UGC Boulevard, 9* (2466 :4>vUGC
GobeEns, 13* (33623-4);
Sud. 14- (32764-50) ; MoetpanxK. 14*

(327-52-37) ; Paramount Montmartre.
18* (60634-25).

TCHAOPANTIN (Fc) ? UGC Opéra, 2*

(261-50-32) ; Maraeuf, 8* (2361845).
TENDRES PASSIONS (An va) : Para-
mannt Odéaa, 6* (3265983) ; PfebEcta

CbanmthE^sftes. 8* (7297623) ; fatoi-

gnan. 8* (35992-82) ; Panatriera. 14*

. 73296341). - VX. : Rummoaot Opte,
9* (7495661).

THE WXZ (An ra) : Grand Parais, 16 -

(554-46-85).
TO BE OR NOT TO BS (Broda, ta) :

. Samt-Lambert (H. »p). 15* (532-9168).

TOOTSBE (An vX) : Opte Nîgfat, P
(29662-56): .

LA TRACE (fi.) : Locetnaïre. 6 (544-
57-34).

TRAfflSONS CONJUGALES (AngL,
vxx) :Lucosaîre, 6(544-57-34). • -

LA ULTIMA GENA (Cota, va)
(H. «pu) Denfert, 14* (3214161).

UNAMOURDE SWANN (Fa) : Otymr
{tic Bàfctac^8M561-lC^O)-

UN BONPEUT TXÀMX. (fi.) : Grand.
Parais,' 15*" (554-4685)-; Calypso’

. (H: sp.). 17* (38630-11).

UN DIMANCHE A- LA CAMPAGNE
(Fr.) : Gaumont Halles, l" (207-
4970)’; Impérial, 2* (742-72-52) ; Haa-
ttfenfita. 6. (633-7938) ; Pagode, ?*

(70612-15); Cotisée, 8* (3592946);
Saint-Lazare Puqtier, 8* (387-35-43) ;

• 16Julltet Bastille, 11* (357-9061) ;

Athéna, 12> (3460065) ; Fauvette, J3*

(331-5666) ; Gaumont Sud, 14* (327-

84-

50) Pkfnasriens. 14* (32983-11);
Momparacs, 14* (327-52-37) ; Ganmatt-

‘ Conrantiom. -16.(8284927) r 14-Jrinet
BcaugreneOe, -15* (5767979) ; Passy,

16 (2884934).; Pathé Cficfaj, 18* (S22r
4601).

UN HOMMEPARMI LIS LOUPS (An
va) : Gtngb-V, *» (5624146). - V. £ :

Français.'®' (770-3368) ; Parnaatieas,

14*(32986HL -

UN NIDAU VENT (SoVn wx) : Marais,
4* (2784766). *

VENT DE SABLE (Atan va) : St-
. Goanaia Hacfawte, 5* (633-63-20) ; Bo-
naparte 6 (3261 2r12)..

VIVA LA VŒ (fi.) : Rex, 2*

-8693) ; Ciné Beaubourg, 3* (271-
. 52-36) ; UGC Montpannsse. 6* (546
14-27) ; UGC Daman: 6 (3294962)';
UGC Normandie, 8* (35941-18) ;fUGC
Boaleritfd, (2466644) ï*UGC Gare';
de Lytm; I». (34361-59) ; Mistral.. 14*
(5395243) ; . 14-Juillet BcangrcneUe,
16 (575-7979) ; UGC Couventiou. 15*

(8262044)1; fWunm Mafflrf, 17»

(75624-24) ; Toarelln*, 20* (364-
. 5148). ;. . .•*, .

VIVE LES-, FEMMES (Ft) : UGC
Opte, 2* (261-50-32) ;,UGC Botoode,
6- (633-0622) ; Bterritx, 8* (723-6923)..

VLA LES SCHTROUMPFS (A^ vX.) :

Goorge-V, 8* (5634246)'; Lumière, 9*

(2464907) : StnAratense, U*. (700-
8916) ; Grand Pavait. 15* (5544685).

LES VOLEURS DE LA NUTT (fi.) :

.Paris LouaisBowling, 18* (606-64-98).

WILLIAM BURROUGHS (A_ vu)
. (M56638), '

.

YENTL (M Vjo.) : Ciné Bcdabaazg, 3*
(271-52-36) ; UGC Odéon, 6 (326
73-08) ; UGC.CtammHyate. 8* (359
I2rl5). « VX.; UGCMowpanatte, 6

- (S44-1627).; UGC . Boulevard, 9 (246
«44). ;

-

LA BATAILLE

- lnxefflboni^eeis

(Sms* de la premièrepage. /

Ccac convention devait coïtsti-

tacr Ja. Smac ItgeSc de la première
coopération ïntenxariooaie de deux
MtioBs europfeuoes pour rexploita-

tkm ctxnuuuK «Tira satellite de télé-

diffusioB,

Le boa déroulement de ces dïseus-

stoas et rétfifice même sur lequel

elles dèvaieiit
M
se conclure sont

aajcntrtnmi farterâeat obértés. siaon
remis eucause.
QocDc qae soit la suite de la négo-

ciation. la CLT et la France seront

contraintes de réviser leur position,

«tire learstarêgïe. Certes, Taboutis-

seuieut du 'prqjét GDL n’est pas
encore acquis. H doit encore passer
avec succes ta' (serre des -aiscus-

sbas» entre satkw qpTznposcni Jes

usages de rUoïao internationale des

télëoDmmumcatioas (LUT) pour
qu’un pas* poisse jûmr d'une -<posi-

tioa cK^afe » et de fréquences de
tflécomumoicatkai. D'un point de
vue stnetemeat juridique, cepeo-
da^, aucune règle ne devrait pou-
voir âcre -opposée au Luxembourg
qui puisse retarder durablement ce
projet, qui est, S l’origine, celui d’un
Etat depkïn droit.

Puas fmtoMrt. la principale

iûcraûitrârés^daxislesréacûoosde
la France et de la CLT. De part et

d’autre, oq oonsidere le projet du
gouvernement luxembourgeois
gommé concorreut du programme
TDF I. Pour Tbeare, aucune réac-
tion officielle n'est encore venue du
bOté français; le conseil d’adminis-

tîatîoB de là CLT fêta, vraiseiablar

btencat connaître sa. riposte à l'issue

dé sa procbaËne réomon prévue le

mardi 29 mai. D n'est pas exclu que
la ÇLT ünente un recours devant te

Conseil d'Etat hurembonegeois, qui,

jusqu'à présenta ne s’est pas encore
danemeut prononcé-sur te fait de
avoir si, om ou non, là concession
dont jouit la CLT pour la radio-

tâédiffnsitm doit étreexciusiwx
' Conùueïit en est-on arrivé là ?

L*kâtfcuve du gouvernement que
prâtide M. Kerre Werner. chef de
filedu Parti chréticri-Social - qui ne
ménage pas ses critiques, souvent
agates, i l’égard du pouvoir socia-

liste français, — s'explique large-

ment par te volonté de mettre sur
" 4 unsystèmede satellite aux cou-
rs du grand-duché dans la pcis-

ppçtnte rd»,flcctiQDS
, na

t

rônâtes le

l.TÿimiKbduttit::;

L’hfiaire 'du satellite risque donc
-de -constirecx Tufi des principaux

enjeux; dete-batàüte électorale dans
ce petit pays, qui mise beaucoup sur

PaudioTisuel pour relayer ses acti-

vités éoooanuques traditionnelles

décfinantea^ Si M. Weroer ne man-
que pas d’arguments, et peut faire

valoir que le gouvernement luxcm-
bou^geote maîtrisera le développe-

méat .du projct GDL par te truche-
ment des procédures d’agrément
pour la difftiioa de programmes, ses

adversaires, pourront facilement
-mettre en avant Jes! points flous qui
rabsâtteid: dans te montage Juridi-
que. Aucune garantie formelle n’est

prévue par tes contrats de conces-
sion 'et le cahier des charges
approuvés' vendredi dernier pour
assurer le caractèrê européen du
projet, -tant .à l’égard des pro-
gramiiiestqne de te constitution du
capital 4e Corunet, qui devait être
chargé de rexpteitation.

:

£. d.

mDe&i»nüps&ysÉEs
Macre^L 6 jùin,S)li 30

PERLEMUTÊR :

V. CHOPIN-BAYEL.

. . .
JMarm^ 12jum»20 ii 30

SODERGREN
.BRAHMS-BEETHOVEN
• •• SCHUMANN ;

. Lôc. 723-47-77 _

SMXEPLETEL
Mércreffi I3juin,20h30

'? ÀÈBÀxrz-?:
BEETHOVEN

-

LISZT

Jouh 14jiûir20h30

BRENDÉL
SCHUBERT'—;

. . Uô. 563-8973 ;
'

Canal moins
. Samedi soir, 23 h 20 sur
-Anmnne 2, au corn de l'éntia-
«00 «Les enfants du rodes...
Une tr&s joTie représentante du
sexe féminin,, parée d'un boa et
'd'uriè roiré; de voiles roses,
esquisse risiblement Jes pté-
.misses d’un strte-teàse. Retirant
tascfrtemerrt: ses gants sûr fend
dé musiquè d'ambiance, elle
vppénfft, superbe, dans un irtrni-

enawdafa; deiot pièces noir dont
,rile s'empresse, comme la cfisàit

.Jnagtiôre ifie affkÀe restée oélte
bre, d'enlever ie fiaut. Non
contente d'exhajer, face à la

caméra, une poitrine éu- galbe
inéptodiebte, ' elle poursuit un
demi-tour sur éOe-niSme avant
rfotar Je bas.Suspense. Va-t-«Be
faire feceèrobjectif?

; alors.- sur. fécran une
image,de -marque déjà connue
-(celle dé.fa: future quatrième

. chaîne J- portant là mention
;<Cend ’vmwwif,

;

tandis qu’une
voix' ôff, pjits suave encore que

I
sçmtte dpné hôtesse de r#ir,

annoriçSB':
. eSf vous receviez

Canal, vos -auriez vu la

sutte dü èpectacie. > Déclaration

'.'éuirie; âfim panneau- publïcrteire

'où^fon peut, tes : eAvwvous
p.ensf A -faire régler, voire

- antenne par un apédaHsta ? »

.Mêmeri toute présomption de
publicité dandsstitie-n'est pas à

.
/Scvtet^Oe cette séquence sstiri-

quê, espérons qu'aucune Agi»
puritaine ira «ataira -la Haute
Autorité: f_ ;

:" v

:
'

• • C. D.
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COMMUNICATION
DES SATELLITES DE TÉLÉVISION

UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU GOUVERNEMENT DU GRAND-DUCHÉ

M. Pierre Wemer : la coexistence est possible
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RADIO-TÉLÉVISION

•Nombreux sont ceux qui,
dans Jes milieux français, inter-
prètent fa concrétisation de votre.

.
projet GDL comme un « coup de
couteau » dans ie dosde la-
France.

— Je dois m'élever de toute mon
énergie contre une telle interpréta-

tion- Pour comprendre l’initiative du

.

Luxembourg, fl faut remonter au
milieu de Tannée .demiferc;. quand
nous sous sommes rendu compte de
deux faits : le premier était le débat
engagé dans les différents pays
d’Europe sur l'avenir de la technolo-

gie dés satellites dits «lourds».,
comme TDFI. Deuxièmement, les

négociations à propos de l’offre faite

par le gouvernement français - sous
certaines- conditions — d’octroyer
deux canaux & la CLT sur TDFI
n'avaient pas réellement commencé.

» Après' l’abandon de notre pro-

pre satellite de télédiffusion directe,

Lux-Sat, une grandeincertitude pré-
dominait donc.'Cest dans ces condi-
tions que le. gouvernement luxem-
bourgeois conscient de ses
responsabilités devant les enjeux
d’avenir de la télévision - s’est

décidé, an mois d’août 198$, â noti-

fier à FUIT des positions orbitales et

des fréquences, conformément à la
réglementation internationale. La
notification faite, nous avons
informé les gouvernements de nos
pays voisins de nos objectifs, notam-
ment le gouvernement français.

— Comment a-t-il réagi
alors?

- A cette époque, fl. n'a pas eu de
réaction, rajoute que j’ai eu au mois
d’avril 1984 un entretien avec le

ministre français des relations exté-

rieures concernant la proposition de
son gouvernement. M. Claude
Cheysson avait alors-demandé un
certain nombre d'assurances de. la

part du grand-duché -quant à notre

possible intervention sur le marché
publicitaire français. Dans la
mesure où la France était décidée à
accorder un avantage réel sur TDFI
& la CLT, nous nous sommes donc
résolus à ne pas nous engager dans
une antre entreprise de télévision

commerciale francophone, Cest la

raison pour laquefle-fl existe un
accord entre notre gouvernement et

la société luxembourgeoise des satel-

lites (SLS) pour odU n’y ait pas de
programme de télévision commer-
ciale francophone sur le futur satel-

liteGDL. ... „ .

-• Nous estimons donc que les

deux projets sont parfaitement com-
patibles. Et à propos des pro-
grammes que le Luxembourg pour-
rait diffuser en d'antres langues,

M. Cheysson m’a dit qu’il ne voulait

pas interférer, c'était son mot. dans
nos affaires.

- Mais laFranceet la Compa-
gnie luxembourgeoise de télédif-

fusion (CLT), étaient. Jusqu à
ces Jours-ci. sur le point de
conclure un accord pour
l’exploitation commune de
TDF l, sur la base de deux
canaux chacun ; ne craignez-

vous pas que des émissions en
allemand sur GDL ne ruinent,

parleurconcurrence, tout l'éoui-

tibre financier et commercial du
projet ?

- Fondamentalement, je ne le crois

pas. Cela est, en fin de compte, une
affaire de structures et de modalités

financières. D'autre part, GDL ou
pas, fl faut savoir que le canal en

langue allemande prévu par les

accords entre la France et la CLT
rencontrera de toute façon une
concurrence très vive. A cause des

initiatives privées sur le satellite

ECS d'Eutdsat notamment. Quoi

qu’il en soit, l'entreprise GDL serait

condamnée si nous fui imposions des

restrictions sur le marché allemand
comme amis le Faisons pour le mar-

ché français. D’ailleurs, la position

du gouvernement luxembourgeois

consiste à préconiser une coopéra-

tion, voire une association,, entre les

deux projets, TDF et GDL.
— Le satellite GDL — qui

devrait être lancé selon vos pré-

visions en 1986 - comporterait

seize canaux. Or on sait qu’une

chaîne de télévision coûteentre 1

et 2 milliards de francs par an.

Comment pensez-vous que la

Société luxembourgeoise des

satellites et Çoronet pourront

mettre tara de programmes sur

pied ?
— Les promoteurs de GDL sont

d’avis que l’offre télévisuelle et ses

cibles vont considérablement évo-

luer au cours des prochaines années.

Coronet ne sera pas elhwnême pro-

ducteur d'émissions mais agira

comme intermédiaire dans la coopé-

ration de différents producteurs

européens en prêtant son outiL Cette

société devrait donc exercer un effet

de catalyseur sur les industries

culturelles européennes. Mais je

pense aussi que d'autres formes de

programmes devraient se développer

surle Vieux Continent à la façon de

ce qui se passe aux Etats-Unis. Ce
sont des télévisions à péage ou da
programmes, comme par exemple

une chaîne réservée exclusivement

anx nouvelles sportives.

- L'idée de vouloir promou-
voir les industries culturelles

européennes ne risque-t-elle pas

de rester un vœu pieux data la

mesure où le promoteur de GDL
est un entrepreneur américain

que rien n’empêchera de diffuser

une majorité de programmes
fabriqués hors d'Europe ?
— L'objectif fondamental de

GDL est de contribuer & une ooopé-
- ration des programmeurs européens.
Le capital de Coronet, qui sera
chargé d'exploiter le sateQïte, devra
être souscrit par des sociétés euro-
péennes pour une majorité, et la

Société luxembourgeoise des satel-

lites y conservera une voix prépondé-
rante. Vous venez de parler des
coûts exorbitants de la constitution

(tes programmes. L’eqjeu, à mes
yeux, est précisément de développer

en Europe une coopération entre les

entreprises de création - par des

coproductions, des -échanges d’émis-

sions ou par la diffusion de pro-
grammes en plusieurs langues, ce
que la technique du satellite rend
possible - afin de donner à ce mar-
ché use taille comparable au mar-
chéaméricain.

—
.
Quelles sociétés euro-

péennes pourront entrer dans le

capital de Coronet. et avez-vous
- déjà pris des contacts et obtenus
tus engagements ?
- n appartient maintenant à la

.

SLS, qui est le sujet de droit, por-

teur de la concession, de négocier

définitivement avec un certain nom-
bre de firmes qui se sont déclarées
intéressées par le projet, n peut
s’agir d'entreprises en rapport avec

le cinéma ou actives dans le secteur
de ia télématique. Mais 3 est préma-
turé de donner plus de références en
ce moment, puisque l’objet de la
SLS est justement d'apporter la
preuve de la viabilité économique du
projet-

— Celui-ci n’est donc pas
encore définitivement acquis ?
- Sur la base des informations

recueillies jusqu'à présent et des
enquête réalisées, nous avons des
raisons de penser que 1e projet a
toutes les chances de se réaliser.

— Comment réagiriez-vous si

la France et la CLT — qui vous
est tenu de même très proche —
exigeaient, pour protéger le pro-
gramme prévu en langue alle-

mande sur TDF I. des garanties
de non-concurrence analogues à
celles que vous promettes pour
te programme français, sous
peine de renoncer à l’accord en
préparation ?

— Je le regretterais profondé-
ment. D'autant gu'il y a une collabo-

ration exemplaire entre nos deux
pays dans ce domaine depuis une
soixantaine d’années, et que je suis

tout à fait persuadé que la coexis-

tence de Coronet avec TDF 1 est

.

possible, dans les conditions que j'ai

énoncées, sans léser les intérêts fran-

çais.

Propos recueillis par

ERIC ROHDE.

Le projet Coronet
Noos publions ci-dessous

tu réstnaé des principaux
‘ éléments d'une noie expli-

- cative adressée par la prési-

dence du gouvernement
luxembourgeois aux auto*

rités françaises sur le

contenu du projet de satel-

. iite GLD. En principe
confidentiel, ce document
de 29 pages, adressé le

27 avril 1983 à ses destina»

tairas, révèle Pétat actuel

des intentions on des élé-

ments en possession du
grand-dncbL

• . Le promoteur î Le docteur

Glay T. Whitebead. Nommé
directeur de FUS Office of Tete-
oomxnumcations Policy en 1 970,
collaborateur du vice-président

Ford, directeur général de
Hugues Aircraft Company de
1979 à 1983, et à ce titre promo-
teur des systèmes de satellites

Galaxy et Leasar, à présent
directeur des sociétés National
Exchange Inc. et Coronet
researchlnc.

• Les repérassions écono-
miques du projet: Coronet se

propose d’investir 1,2 milliard

de francs luxembourgeois pour
la construction de deux stations

terriennes d’émissions et de sur-

veillance au sol. Création, dès le

début, de 50 à 100 emplois par
Coronet Un centre spécialisé

sera institué pour la formation

du personnel aux techniques de
l'image et l'adaptation des pro-

grammes & émettre sur le satel-

lite. Le gouvernement « est

d'ores et déjà en contact avec
des groupes industriels » pour la

fabrication des équipements de
réception, notamment les
antennes paraboliques.

• Les incidences de GDL
sur la CLT : - Four protéger lès

intérêts de la CLT (Compagnie
luxembourgeoise de télédiffu-

sion), le gouvernement a
demandé au promoteur de ne
pas prévoir de programme
publicitaire visant spécifique-

ment le public français (autre

que le programme de la CLT

)

et il est en mesure d’imposer
cette restriction, du fait que
tous les utilisateurs doivent être

agréés par le gouvernement. *

(...) Mais « te gouvernement ne
juge pas convenable que. pour
faciliter l’éventuelle participa-

tion d’une société luxembour-
geoise à l'exploitation d'un
satellite étranger, le grand-
duché doive renoncer définitive-

ment au lancement de tout
satellite luxembourgeois ».

L'offre de participation au pro-

jet GDL faîte à la CLT - reste

valable ». « Une telle solution ne

s'oppose en rien à la réalisation

d’accords sur une utilisation

simultanée du satellite TDF. *

• Les caractéristiques tech-

niques de GDL : « Tout en com-
portant 16 répéteurs actifs, il

sera capable d’atteindre des
équipements de réception indivi-

duels
.
à peine plus grands et

plus coûteux » que ceux néces-

saires aux satellites.* lourds » du
typeTDF 1 au de son homologue
allemand TV-SAT.
• Les ntiHsateurs du GDL :

. rZa société Coronet ne pro-
duira pas elle-même de pro-
grammes de télévision, mais se

limitera à mettre les répéteurs

du satellite luxembourgeois à

la disposition de programmeurs
intéressés. Jusqu'à présent,
aucun canal n’a été alloué ou
promis définitivement (.» ). Une
portion limitée des actions
pourra être souscrite par des
entreprises non européennes. Il

n’est cependant pas question

d’admettre des firmes améri-
caines dont les activités sont
concentrées dans ia technologie

spatiale ou dans le domaine des
télécommunications. » Les
investisseurs obtiendront une
majorité dans la société d’exploi-

tation Coronet, nuis la * pré-

pondérance » reviendra à un
groupe de contrôle formé de par-

tenaires luxembourgeois de droit

public : ia Société luxembour-
geoise des satellites.

• L’Intérêt des finances
publiques luxembourgeoises : le

Trésor public du grand-duché se

réserve des royalties d'un mon-
tant de 2,5 % du chiffre
d'affaires de Coronet, plus le

produit d'une redevance de
même hauteur A partir du
soixante et unième mois
d’exploitation. En autre, une
• redevance additionnelle
variant entre S % et 30 % sera

due sur le revenu imposable. En
tenant compte de ces redevances

et impôts, la société Coronet
pourrait être, au courant des
années 90. un des plus impor-
tants contribuables du pays ».

• Le public : •La réception

individuelle est techniquement
passible dans une zone habitée

par plus de 200 millions
d’Européens. »

• GDL, cheval de Troie des

intérêts américains ? Le gouver-

nement luxembourgeois n’envi-

sage pas * d’autoriser la loca-

tion de répéteurs à des sociétés

de programmation améri-
caines ». Cependant, « pour ce

qui est de ia fourniture et de
l’équipement permettant de réa-

liser te premier satellite du pro-

jet « GDL *. il est évident qu’il

y aura probablement une part

substantielle de fournitures

américaines. (...) Le lancement
du satellite par unefusée euro-

péenne Ariane est considéré

comme une possibilité, à condi-

tion de résoudre les questions

techniques et de délai ».

• GDL va-t-il à rencontre

des monopoles des PTT ma
Europe 7 - Pour ce qui est de la

transmission des signaux en
direction du satellite (liaison

montante), il est prévu de
l’effectuer à partir du territoire

luxembourgeois (.-). L’utilisa-

tion du satellite se limite stric-

tement à la seule transmission

unidirectionnelle de pro-
grammes de télévision. * Mais,
- dans la mesure où il devient

possible, dans le strict respect

de la légalité internationale, de
valoriser les fréquences et les

positions orbitales luxembour-
geoises [19° est, 1° est et 20“

ouest] par des applications
autres que les transmissions de
programmes de télévision, rien

n'empêchera les autorités
luxembourgeoises à autoriser, à
travers: un nouveau cahier des
charges, la société Coronet ou
un autre sous-concessionnaire

de la SLS (Société luxembour-
geoise des satellites) à utiliser

les fréquences et les positions

orbitales à de tellesfins ».

Lundi 28 mai

PREMIÈRE CHAINE : TF1
20 h 35 Cinéma (L'avenir du futur) : les Noces de

cendre.
Fihn américain de L Peerce (1973), avec E. Taylor,
H. Fonda, H. Berger, K. Baxter, M. Teynac, M. Bïye.

Délaisséepar son mari, parce que sa beauté estflétrie,
une femme de cinquante ans se fait rajeunir par la

chirurgie esthétique, sans, pour autant, retrouver
l’amour. Les métamorphoses de Uz Taylor ne sauvera
pas un scénario intéressant du. gâchis de ta réalisation.

22 h Débat : Vieillir en restant jeune.
Avec les docteurs J-S. Elbaz. secrétaire général du
collège français de chirurgie plastique et esthétique.

J.-J. Legrand, président de la société française de
médecine esthétique et endocrinologique à Cochin. le

professeur J. Avom, spécialiste de gérontologie à
Havard Medical Sckool et le biologiste Y. Courtois.

23 h Internationaux de tennis à Roland Garros.
Résumé de la journée.

23 h 20 jQumaL

DEUXIÈME CHAINE : A

2

20 h 35 La grand échiquier.
Émission de J. ChanoeL
Invités : les cent cinquante musiciens de l'Orchestre

philharmonique de l'Institut Cunls de Philadelphie.

Pierre Petit, directeur de l'École nationale de musique
de Paris, le chanteur Romain Didier, les pianistes

F-R Duchabieet£ Berchot. les Qullapayvn^.

23 h 16 Journal.

23 h 15 Bonsoir tes clips.

TROISIÈME CHAINE : FR 3

20 h 35 Cinéma (cycle Dominique Sanda) : Sans
mobile apparent.
Film français de P. Labro (1971), avec J.-L. Trinti-

gnant, D. Sanda, S. DisteL C. Gravina, P. Crauchet,

L Antooelli (rediffusion)

.

A Nice, un mystérieux tueur abat, sans qu'on en com-
prenne le mobile, plusieurs personnes avec un fusil à

lunette. L’inspecteur chargé de l’enquête cherche te tien

possible entre les victimes. Transposition française d'un

roman d’Ed McBain réalisée avec brio et suspense:
Interprétation brillante.

22 h 15 Journal.
22 h 40 Thalassa.

Magazine de la mer de G. Pernoed.
Au rythme des marées : llle d'Hoëdic.

23 h 25 Prélude à la nuit.
Sonate poux clarinette et piano, de F. Poulenc, inter-

prétéepar M. Lethiec. clarinette. Ù. Weber, piano.

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE
17 h 5 L'histoire da France en BD.
17 h 11 Musique : Los Hormanos Sanchez

(guitare).

17 h 25 De boucha à oreille.

17 h 42 Repères (jazz, variétés, rock...).

18 h 10 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
18 h 30 Sports.

18 h 55 Atout PIC.

1 9 h Informations.

19 h 30 Feuilleton : L'extraordinaire Rétros.

19 h 50 L’ours Paddïngton.

FRANCE-CULTURE
20 h 38 L’antre scène, ou les rivants et les dtetn : ia

Vendée imaginable, mythes, légendes et histoires ven-

déennes.

21 h 50 Les musiciens français contemporains : Jacques
de La Preste.

22 b 38 Note magoétiqnes : Jacques Higelïn.

FRANCE-MUSIQUE
20 ! 30 Concert (en direct du théâtre des Champs-

Elysées) : Pavane pour une infante défunte, de Ravel ;

Symphonie espagnole pour violon et orchestre, de Lato ;

là Mer. de Debussy, par l’Orcbestre national de France,

dîr. S. Ozawa, sol. A.-S Muller, violon.

23 h 34 Les soirées de France-Musique : programme
musical ; à 23 h 10. Florilège lyrique : œuvres de Dooï-

zcîti. Delibes, Mozart, Verdi, Rota.

Mardi 29 mai

PREMIÈRE CHAINE : TF1

10 h 5 TF1 Vision plus.

10 h 35 Internationaux de tennis.

Résumé, et à U heures début des 1/32“ de finale simple

messieuK.

13 h Journal.

13 h 45 Portes ouvertes : Un invontour.
Magazine des handicapés de Bénédicte Laplace.

14 h Internationaux do ttmnis à Roland-Garros.
1/32? de finale simple messieurs.

18 h 30 Presse-citron.
Magazine des adolescents.

18 h 50 Le viBage dans les nuages.
Emission pour les enfants de Christophe kanL En
avant ; le Hérisson ; Pilou le kangourou ; le Petit Jour.

19 h 15 Émissions régionales.

19 h 40 Les petits drôles.

20 h Journal.

20 h 30 D'accord pas d’accord ANC).
Les'consammateure et les tribunaux administratifs.

20 h 35 Les mardis de l'information.

Magazine de (a rédaction de TF I proposé par Alain

Denvers, préparé par Roger Pic et Maurice Albert.

Cinq reportages : Une Journée d'Alexei Kovalev. Un
document sur la vie d'une division blindée soviétique de
10 000 hommes : Pompes— à finances. Les pompes
funèbres et le monopole dos obsèques, l'exploitation des

larmes ; France-Espagne : la corrida. Les paysans espa-

gnols et français, la crise économique et les replis corpo-

ratistes ; la mort des tankers.

21 h 50 Internationaux de tennis è Roland-Garros.
Résumé,

22 h 10 Du côté de la jeune dansa française.

Deuxième partiede l'émission de Maximilien Roussin.

Avec Vocalise danse théâtre par Elinor Ambash. Com-
pagnie Quentin RouiHier, Centre chorégraphique de
Montpellier, par Dominique Bagouet. Caroline Mar-
cade et compagnie, et Dominique Petit

23 h JoumeL

DEUXIÈME CHAINE : A 2
10 h 30 ANTIOPE.
12 h Journal (et i 12 h 45).

12 h 10 L’Académie des neuf.

13 h 35 Feuilleton : L'appartement.
Une série qui se veut drôle ! Mais qui est loin d’être

convaincante, où le loufoque a quelque chose d’étriqué.

Dufolklore populiste.

13 h 50 Aujourd'hui la vio.

Invitée : Micheline Dax.

14 h 55 Série : Le voyage de Charles Darwin.

15 h 55 Reprise : La chasse aux trésors.

A Kangourou Island, eu Australie (dhT. le 27 mai).

17 h 10 Entre nous.
deLBériot.

arrivés en 1756 de Picardie, de Normandie et de Bre-

tagne.

17 h 45 Récré A 2.

Yakari ; ie petit écho de laforêt : Latulu er Lireli ; Trier

tactica. Terre des bêtes ; C’est chouette

18 h 30 C'est la vie.

Les bêtes à concours.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 15 Émissions régionales.

19 h 40 Le théâtre de Bouvard.
20 h Journal.

20 h 30 D'accord, par d’accord (INC)

20 h 40 Cinéma: Un juge en danger.
Fihn italien de D. Damiani (1977), avec G.-M. Volonté,

E. Joscphson, M. Adorf, A_ Ippolita.

Un brigadier, chargé de servir de garde du corps à un

juge d Instruction, se trouve dans un univers de terro-

risme et de complot auxquels participent des respon-

sables du pouvoir officiel. La peur, la violence, les

menaces contre la démocratie italienne dans les

années 70forment la trame de ce pamphlet politique et

social dont U réalisateur - s’il n’est pas Francesco Rosi
— n’en appellepas moins l'estime ?

22 h 40 Histoires courtes.
• Le Mécène », de F. Compare ; avec A. Wiazemsky.

P. Qevenat, J.-L. Vitrac.

23 h 20 JournaL
23 h 40 Bonsoir les cflps.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
17 h Télévision régionale.

Programmesautonomesdes douse régions.

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget.

20 h 5 Los jeux.

20 h 35 La dernière séance.
Emiccinn cTE. Mitchell et G. Jourd’hui, présentée par

Gérard Lanvin. Actualités Gaumont 1957 ; Dessin

animé : Tex Avery ; à 22 h 50. Tex Avery, réclames de
Tépoque. attraction.

20 h 50 Cinéma : L'Esclave libre.

Fihn américain de R. Walsh (1957), avec C. Gable,

Y. de Carlo, S. Portier, E. Zhnbafat Jr, R_ Reason.

Une jeune femme à peau blanche et de sang noir est

vendue comme esclave d un planteur sudiste. Il s'éprend

d’elle, ta considère comme son égale. La guerre de
Sécession éclate Beaufilm d’aventures aux rebondisse-

ments romanesques, récit d’une passion plus forte que
les préjugés et le racisme. C'était, en 1957, audacieux.

23 h 15 JournaL
23 h 35 Cinéma : Allez coucher ailleurs.

Film américain de H. Hawks (1949), avec C. Grant,

A Shcridan, M. Marshall, R. Stuart (v.o. sous-

titrée. N.)

Un officier français des troupes d'occupation en Alle-

magne se marte, après pas mai de péripéties, avec une

lieutenante américaine. Mais la législation militaire

n'admet, aux États-Unis, que les épouses des membres
de l’année. Comédie reposant sur des quiproquos et le

caractère absurde des règlements Hawks apporte à ta

satire des traits d'une ironie cruelle, et Cary Grant, tou-

jours ridicule dans cette aventure, devra se déguiser en

femme.

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE
17 h 5 L’histoire de France en BD.
17 h 1 1 Cycle policier : Au-delà de la peur,

F3m de Y. Andréi.

18 h 43 Vous dansez.

18 h 55 Atout PIC.

19 h Informations.

19 h 35 Feuilleton : 1*Extraordinaira Petros.

19 h 50 L'ours Paddington.

FRANCE-CULTURE
7 h 2 Matinales: portrait d’une jeune Allemagne.

8 b Les chemins de la connaissance : do Verbe ; à
8 h 32. Entre terre et eau ; à 3 h 50. Le sarment de lune.

9 h 7 La matinée des antres : le riz.

10 h 30 Le texte et la marge : avec M. Billot â propos du
Père Couturies (« la Vérité blessée •).

If h 2 Musique : Black and bJue (jazzet littérature).

12 h 5 Agora.
12 h 45 Panorama.
13 h 30 Présence des arts : U peinture américaine du

XDC*.

14 b 5 Un fine, des voix : » les Tablettes de buis d’Apro-

menia Avitia -, de P. Quignard.
14 h 50 Musique : le monde selon Schaeffer.

16 fa 3 Les yeux de la (été : portrait de cire (A. Breton) ;

Mardîscophilie ; Moteur ; L’autre rive ; Terre des mer-

veilles.

18 b 10 Le cri du bonard.
18 h 30 Feuüktoo : Marthe.

19 fa 25 Jazz è ranctame.
19 fa 30 Sciences : les gènes, mutations ci évolutions.

20 b Epieux Internationaux.

20 h 30 Dialogues franco-néerlandais : Entre le privé et le

public : le social.

21 b 45 Lectures : Luis Ccrnnda.
21 b 50 Musique : Orgues nouvelles au Marais.

22 b 30 Nuits magnétiques : Quelques corps dans la ville.

FRANCE-MUSIQUE
6 fa Musique légère.

7 h 10 Actualité du disque.

9 b 5 Le matin des musiciens : - Le mystère est toujours

résolument italien ». Pétrarque. Michel-Ange, L’Arioste :

œuvres de Marenzio, GagÜano. Liszt, Monteverdu
Schoenberg, Wolf, Chostakoviich. Haendel, Haydn.

12 h 5 Concert : œuvres de Mozart, Beethoven, Spohr,

par le Nonet de Vienne.

13 h 32 Repères contemporains : Juan Gurajoan.
14 b 30 Les enfants d'Orphée.

15 b L'après-midi des musiciens : l’Opéra royal du
Covent Garden. Les grandes voix : Adelina Parti, Nellie

Metba. John Mac Connacfc, Eva Turner, Ezio Pinza,

Richard Tauber, Ljuba Wclitsch, Feodor Chaliapine,

Maria Cailas. Kathleea Fcrrier, Giacomo Lauri VolpL
18 b 5 L'imprévu.
19 h .Le temps du jazz : portrait d’unJazzman ; inter-

mède - Blind fold test ». Feuilleton : « Earl Hines et les

petits comités. »

20 h Premières loges: L Arnoult interprète Berlioz,

R. Romagnoni, Wagner, E. di Mazzei. PÛccim, Verdi,

Massenet.
20 b 30 Concert : Sonatine pour flûte et piano. Livre pour

quatuor. Sonatepourpiano m 3. de Boulez, par le Qua-
tuor Alban-Berg et A. Nicolet. flûte, J. Wyttenbach,
piano.

22 h 20 Les soirées de France-Musique : programme
musical ; i 23 h 10, Jazz-club (en direct du New Mor-
niflg).

TRIBUNES ET DÉBATS

LUNDI 28 MAI
— M. Georges Marchais, secrétaire général du

PCF, est invité à l’émission «Face au public* sur

France-Inter à 19 h 20.
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TENNIS

LES INTERNATIONAUX DE FRANCE A ROLAND-GARROS

Les soucis de Philippe Chatrier
Chez les dames, Martzna Navratflofa à sept matcbes avant le

grand fVtm Suspense sur seize courts pour cinq épreuves seniors

et quatre épreuves juniors. Un grand événement de l'année du tennis

arec WfaaWedon et Flushmg-Meadow. La fierté et le souci de Phi-

lippe Chatrier, le président des fédérations nationale et internatio-

nale de tennis.

Roland-Garros 1984. Plus de 14 ndffions de francs de prix aux
meilleurs des cinq sets. Quinze des vingt meilleurs hommes et seize

des vingt premières femmes an monde sont au grand rendez-vous de

la terre battue. Chez les hommes, ma champion sortant Yannick
Noah, handicapé par mie blessure à raine, et on favori malgré hn,

John McEoroe, invaincu depuis le début de Tannée.

« Le temps, touxe la clé du tour-

noi est là. » Quelques heures avant

le coup d'envoi officiel des Interna-

tionaux de France, Philippe Cha-
îner, président des fédérations fran-

çaise et internationale de tennis est à

[a fenêtre de son bureau socs la tri-

bune C du central de Roland-Garros

en train d'interroger le cieL Tout ce

qu'il était humainement possible de
faire pour assurer le succès du pre-

mier tournoi du grand chelem ten-

nistique, son encourage l'a fait.

« Lorsque j'ai repris en main les

destinées de la fédération française

en 1968. mon programme prévoyait

d'abord de faire du tennis un grand

sport populaire — on compte désor-

mais plus d'un million de licenciés.

— ensuite, de reconquérir la Coupe
Davis - on a disputé la finale en

1982. - enfin, de remettre Roland-

Garros là où les mousquetaires
l'avaient mis il y a cinquante ans,

c'est-à-dire toi premierrang. >

Avec seize surfaces de compéti-

tion, le grand rendez-vous de la terre

battue soutient, en effet, la compa-
raison avec ces dix-sept courts enga-

zonnés de Wimbledon. Sur le plan

sportif, la compétition promet aussi

d'être belle. • Martina Navraiilova

n’est plus qu'à sept marches du
grand chelem. Ce serait un événe-

ment considérable pour le tennis

féminin qui a encore du mal à
décoller en Europe. Chez les

hommes, John McEnroe. qui a une

classe de différence, fait cette année

figure defavori. •

Cela ne veut pas dire que Yan-
nick Noah a été supplanté par le

champion du monde américain dans

le cœur de Philippe Chatrier. » L’an
dernier, la situation a été tendue
entre nous. Yannick m'avait accusé

de ne pas l'avoir défendu lorsque,

après sa victoire ici, il a été sus-

pendu pour ne pas s'être présenté à
un match de la Coupe des nations.

Il était déçu, mais il était indéfen-

dable. Avec un garçon de vingt-trois

ans sensible comme lui. qui venait

de recevoir sur la tète une telle for-

tune et une telle popularité, il fal-

lait laisser les choses se tasser.

Maintenant, il n'y a plus de pro-

blème. Je veux croire en ses.

chances. Comme l’an dernier. U
peut se surpasser pour gagner. Il a
prouvé qu’il a cette capacité de
réussir de gros coups. C'est un
gagneur. Mais il y a celte petite

élongation à l'aine qui le gêne. Et il

y a celte énorme tension qui va
s’abattre sur lui. Je ne suis pas
impressionné par ses résultats très

moyens du début de la saison. Je
sais qu’il s'est préparé très sérieuse-

ment depuis deux mois. •

Le PDG de la Tennis SA s’apprê-

terait à passer à cinquante-six ans
une des pins belles quinzaines de son
existence d'amoureux fou de la

petite balle s'il ne craignait pas.

comme les Gaulois, qu'une dépres-

sion ne lui tombe sur la tête. Il don-

nerait n'importe quoi pour qu’un
énorme anticyclone s'installe au-
dessus de la capitale. Pourtant, H
doit dêj& donner beaucoup :

14 887 600 francs de prix, soit 53 %
de plus qu’es 1983.

• Cette inflation est due. pour
une large part, au fait que nos
primes sont calculées en dollars.

L’anpassé, notre taux de conversion

était inférieur à 7 francs. Celle
année, il est supérieur à 8 francs.

Cela dit. depuis l’officialisation de
l’Open en 1972, Roland-Garros a
toujours eu une politique de prix

élevés. Désormais. Wimbledon et

les Internationaux des Etats-Unis
distribuent plus que nous, mais ils

ne sont pas confrontés au même
problème monétaire et leurs recettes

augmentent beaucoup plus rapide-

ment. Le ministère des finances a
bloqué le prix de nos billets, et TF 1

avec qui nous sommes sous contrat

n'a pas les moyens de verser des
droits comparables à ceux de la

BBC et de CBS. D'ailleurs, c’est

cette progression des recettes qui
permet de reverser toujours plus

auxjoueurs. »

Toujours plus, cela pourrait d'ail-

leurs être la devise du circuit profes-

sionnel qui sera commandité à partir

de 1985 par la firme agro-
alimentaire Nabisco. « Ce groupe,

qui contrôle plus de cent sociétés

dans le monde, donnera 20 % de
plus que Volvo en argent frais et

assurera toute la promotion du
Grand Prix. » Cela ne veut pas dire

qu’il n'y a pas le moindre nuage à
l'horizon du tennis professionnel. Le
tournoi des Maîtres, qui est (e point

d'orgue de la saison, est l'objet d'un
conflit. - C’est Volvo qui en avait la

charge dans le précédent contrat.

Désormais, il sera organisé par le

conseil professionnel. Toutefois,
Volvo considère que la semaine de
la mi-janvier pendant laquelle il

avait Heu lui appartient. Si bien que
nous avons un problème de date et

d’implantation, car le Madlson
Square Garden ne sera pas disponi-

ble. - Philippe Chatrier n'en dit pas
plus pour ne pas prêter le flanc lors

d’une éventuelle procédure devant
la justice américaine. « Nous
sommes un circuit international.

Même si nous prenons des décisions

en Europe, nous pouvons être atta-

qués devant la justice américaine

RESULTATS
Athlétisme

5*85 MÈTRESALA PERCHE
Le Soviétique Serguei Bubka. vingt

ans, champion du monde à Helsinki
avec 5,70 mètres, a amélioré de 2 centi-

mètres le record du monde de saut à la

perche détenu par le Français Thierry

Vigneron, en franchissant 5.85 mitres,

le 26 mai. à Bratislava.

22^3 MÈTRES
AU POIDS FÉMININ

La Soviétique NotaJia Lissovskaia.

vingt-et-un ans. a établi, le 27 mai, à
Sotchi (l/RSSJ un nouveau record du
monde de lancer du poids, avec un Jet

de 22,53 mètres, soit 8 centimètres de
mieux que leprécédent record de l’Alle-

mande de l’Est, llona Slupianek.

Judo

Cyclisme

TOUR D’ITALIE
Après la neuvième étape du Giro,

.

gnée le 27 mai par le Norvégien Pec

sen, à Cava-K-Tirreni. l’italien Fran-

cesco Moser gardait le maillot rose de
leader, devant ses compatriotes Argen-

tin. à 39 s. YlsentM, à 49 s. et le Fran-

çais Ftgnon, à 54 s.

Escrime

CHALLENGE JEANTY
La championne du monde Vacarom a

gagné, ht 27 mai. le challenge Jeanty. à
Paris, et du même coup la Coupe du

monde d’escrime par points, en battant

la Chinoise Luanda Jien 18-5J. Pour la

troisième place ta Française Trinquet a

été battue par VAllemande de l’Ouest

Funkenhauser. (8-5).

CHAMPIONNAT
toutes catégories féminin
Championne du monde 1982 et

championne d'Europe 19S4, la Momal-
banaise Brigitte Deydler est devenue
pour la troisième fois championne de
Fronce toutes catégories, en battant, ie

27 mai. à Vincennes, la championne du
monde et d'Europe des lourdes Nata-
llna. Lupino.

Tennis

COUPE DU MONDE
(DusseMmf)

Finale. - Etats-Unis b. Tchécoslova-
quie : 2-1.

Simples : McEnroe (E-U), b. Lendl
(Tch.), 6-3. 6-2 : Smid (Tch.) b. Arias
(E-U), 4-6, 7-6. 64.

Double : McEaroe-FJenûng (E-U) b.

Lcudl-Sand (T«1l), 6-1, 6-2,

Golf

internationauxamateurs
DE FRANCE

Disputés à Chantilly, du 24 au
27 mai, les Internationaux amateurs de
France ont été remportés, chez les

hommes, par le Français Alexis Godil-

lot. qui a battu en finale l'Américain

John Baldwin (3-2). et chez les dames
par la Taïwanaise Chen. qui a battu

l’Espagnole Campomanes (7-5).

(Publicité )
•

SPORTSEQUESTRES

qui protège les droits des profes-

sionnels. -

Ces conflits d’intérêt & l'intérieur

du circuit sont d’aflleura de plus en

plus difficiles à résoudre. • A partir

de 1985. la WCT de Lamar Hunt
fera à nouveau partie du Grand
Prix avec cinq épreuves. Cela
prouve que même un milliardaire

texan n'a pas pu vivre en dehors du
système officiel Mais cela nous
pose des problèmes de calendrier

très épineux pour le réintégrer sans

bousculer le programmes des autres

tournoi, c'est-à-dire sans faire des

mécontentsparmi ceux qui nous ont

toujours étéfidèles. »

Jeu à XIII
LEXm CATALAN CHAMPION
En battant FUS VUlcnewe 30 à 6, le

27 mai. à Toulouse. Us Perpignanais
du XIII catalan sont devenus cham-
pions de France pour la troisième fois
consécutive.

NOUVELLE ECURIE MALESAN
(Vins de Bordeaux)

pour G. BEKTRAN DE BALANDA
Surles imams deconcours hippiques

les plus huppés ou ceux réputés les plus

sportifs, Gilles BERTRAN DE BA-
LANDA. à travers le monde en 1985,

sera en selle sur de nouveauxchevaux :

Malesan Prince Snob, pursangde7ans

à l'allure orgueilleuse, et Malesan Lori-

pierre, jument de selle française, puis-

sante et respectueuse, lis seront les

cléments de tete d'une écurie composée
de quatre autreschevauxdrhaut niveau.

Manière originale de faire connaître un
grand Bordeaux.

A l'intérieur même du Grand
Prix, les tournois les plus prestigieux

font de l'ombre aux épreuves de

moindre renom. • La télévision a
fait des cinq premiers mondiaux de

telles stars qu 'on en arrive à oublier

que ie jeu des cent premiers mon-
diaux est de très bonne qualité Un
exemplefrappant de cette situation

a été apporté au tournoi de Nice,

une ville qui nous tient particulière-

ment à coeur parce que la première

section tennis-étude où a été formé
Noah y a été créée. Eh bien, cette

année, la finale a mis en présence

l'Equatorien Gomez. neuvième
mondial, et ie Suédois Sundstrôm
qui allait battre les meilleurs la

semaine suivante à Monaco. Le
public a boudé alors qu'il avait

envahi le parc Impérial pour voir

Noah faire un double. Voilà où
nous mène le culte des stars qui sont

constamment sollicitées pour faire

n'importe quoL *

Devant cette évolution, le rôle des

agents qui ont étendu leur emprise

des joueurs A l'organisation du jeu

même irrite particulièrement le pré-

sident de la Fédération internatio-

nale. • Je ne suis pas contre les

exhibitions pour le principe. Toute-

fois. on ne doit pas lesfaire passer

pour des compétitions sérieuses en
les affublant d'appellations trom-

peuses comme Masters juniors ou
Championnats du monde de double
mixte en détournant lesjoueurs des
épreuves traditionnelles qui ont lieu

aux mêmes dates. »

Pour lutter contre cette concurr-

rence déloyale, les tournois officiels

de moindre renommée doivent ainsi

recourir aux dessous-de-table pour

s'assurer de [a présence d’une tête

d'affiche. - C'est notre talon
d’Achille. On refuse d’admettre les

garanties, encore plus de les légali-

ser. Même si une vedette permet à
un tournoi d’obtenir la télévision et

des sponsors, on ne peut accepter

qu'un champion éventuellement
battu au premier tour s’en aille avec

plus d’argent que son vainqueur.

L’an dentier, nous avons voulu mon-
trer avec Vilas que nous prenions
les choses au sérieux. Mais nous ne
sommes pas venus à bout des autres

dossiers faute de preuves. Aussi
pour lutter contre ce mal à la
racine, nous poussons à l'augmenta-
tion des prix quiforce les organisa-

teurs à mettre l’argent noir sur la

table, et nous demandons aux
joueurs d’accepter au moins deux
désignations par an pour des petits

tournois. »

Philippe Chatrier continue & tirer

des plans pour le tennis de l'an 2000.
Un projet lui tient particulièrement

à cceur : la réorganisation dé la

Coupe Davis. « C’est une idée que
j’avais déjà proposée en 1973. Elle

avait été repoussée, mais elle

revient d'actualité. Il s’agirait
d’adapter cette compétition aux
moyens modernes de communica-
tion en organisant en un lieu fixe
une compétition entre vingt-quatre

équipes nationales pendant deux
semaines. Ce serait certes la fin de
la saga de ta Coupe qu'on allait

conquérir en terre étrangère devant
les foules hurlantes et les arbitres

tricheurs. Mais cela permettrait de
diffuser l'épreuve en direct dans
tous les pays comme pour les Jeux
olympiques. »

. ...

AUUN GRAUDO. -

HANDBALL

Marseille champion de France

Le Stade marseillais université club (SMUC I est devenu, le

26 mai. à Rennes, champion de France de handball en battant
l’Union sportive municipale de Gagny (USMG) 22à 17. LeSMUC
a ainsi obtenu son cinquième titre nationaL

Dirigés par l'ancien international Daniel Costantinl. les Marseil-

f
Gagny, privé de son International, Jean-Michel Serinet. blessé

nepouvait jouer que les « outsiders » malgré la qualité de son gar-
dien de but Médard.

Le titre national ne sejouera désormaisplus sur un nuztch. Le

.

championnat de France de division nationale réunira la saisonpro-
chaine les dix meilleures équipes au sein d’une poule unique Ce

igement devraitpermettre l'amélioration de la qualité duJeu.
clubs pourrontjaire appel à la publicité. Four autant, les aiffi-

changei

Les cl

u

_ .

cultes du handball français, qui s est contenté jusqu’ici d’être un
sport éducatif, ne vont pas être résolues duJour au lendemain.

JEUX OLYMPIQUES

M. Samaraneh à Moscou
Une délégation du Comité international olympique (CIO),

conduite par son président. M. Samaraneh, doit se rendre à Mos-
cou. cette semaine, pour tenter de « convaincre les Soviétiques dé
changer d'avis et de participer aux Jeux olympiques de Los An-
geles*.

Les Jeux de 1988, qui auront lieu à Séoul, capitale de la Corée
du Sud, qui n’a pas de relations diplomatiques avec les pays de
l’Est, pourrait aussiêtre évoqués. Selon le CIO. sa délégationpour-
rait être reçue par M. Andret Gromyko. ministre soviétique des af-
faires étrangères.

Un douzièmepays, le Yémen du Sud, afait savoir qu’il nepar-
ticiperait pas aux Jeux de Los Angeles. Actuellement, ceru vingf-
trois comités olympiques nationaux auraient répondu positivement
aux organisateurs. La date limite des inscriptions est fixée au
2juin.

MOTOCYCLISME

Sarron, premier an Grand Prix de RFA
Le Grand Prix de RFA motocycliste de vitesse, disputé diman-

che 27 mai sur le circuit de Nurburgring. a été marque par la vic-

toire de François Christian Sarron sur Yamaha en 250 centimètres
cubes et par celle de l’Américain Freddie Spencer, champion du
monde en titre, sur Honda en 500 centimètres cubes.

En 250 cinquante centimètres cubes, trois pilotes, Christian
Sarron et tes Allemands de l’Ouest Martin Wïmmersur Yamaha et

Manfred Herweîh sur Rotax. ont dominé ta course qui s’estfinale-
mentjouée dans le dernier tour. Après avoirpris une meilleure tra-
jectoire. le Jeuen Français partait en tète du dernier virage, alors

que Herwelh cédait la deuxième place à Wimmer. L'Espagnol Sito
Pons sur Cobas ayant abandonné à mi-course, Christian Sarron
avec cinquante-quatre points dispose d’une avance de dix-neuf
points au classement provisoire du Championnat du monde.

En 500 centimètres cubes, la course a été nettement dominé
par Freddie Spencer. Le champion du monde s’est installé en tête

dès le troisième tour et a augmenté régulièrement son avance sur la
Yamaha de son compatriote Eddie Lawson.

ont lutté longtemps pour la quatrième place, mais Roche n’à ja-
mais pu réduire l’écart et a finalement' terminé cinquième, devant
l'Italien Franco Unclni sur Suzuki. Au classement provisoire du
championnat. Lawson avec soixante-neufpoints garde le comman-
dement, mais Roche (quarante-trois points) n’a plus qu'un seul -

point d'avancesurSpencer (quarante-deux points).

FINALE DU CHAMPIONNAT PE FRANCE DE RÜGBY

La science Literroise
Le gérée agamis n'est pas verni à boré de le ----

biteiToïse, samedi 26 mai, an Parc des Princes.Les rouge et bien

de TAS Béziers, emmenés par m» pack de trenfemures aussi

roublards qu'inusables, sont devenus champions de France pour
la onzième fois. Le record a néanmoins été établi par répreuve

inédite des coups de pied an but, après que les Berne «papes

Usent a égafitë parfaite 21-23, ait boré de cent <fix marnâtes de

jeu.

Une entorse àVesprit dujeu
Après la finale du champion-

nat 1983, défigurée par les spec-
tateurs brterrote, après te match
du tournoi des Cinq nations
Ecosee-France, saboté parYarbi-

trage, on pensait avoir connu ce
que le rugby pouvait réserver de
pim. On se trompait lourdement.
H y a pire sur une pelouse que
dès supportera fanatisés, qu’un
arbitre au «filet flou, il y a cette

finsIrSézieréAgen, quf concluait
une saison commencée le

27 septembre damier.
fi est vrai que la situation était

tout à fait exceptionnelle.
Qu'aprês quatre-vingts miroites

de jéu deux équipes se retrou-

vant à égalité de ponts (12-12).

ce n'est pas fréquent. Qu après

trente minutes supplémentaires,

tes deux quinze soient encore A
égalité parfait» de score (21-2 1 ),

et de marqué de surcroît — un
essaitransformé, un drop'et qua-
tre buts de pénalité partout, -
cela tenait vraiment du prodige.

Mais, après tout, les Languedo-
ciens avaient bien réussi Apasser
une camisole de force au jeu fou
d»l’équipe de Lot-et-Garonne, et
8 n’y avait rien de scandaleux è.

voir la tortue bftemrâe arriver sur
la ligne en même temps que le

fièvre agartate. Gokn-ti avait trop
tenté le diable avec, sas esca-
pades aventureuses lancées de
ses 22 mètres par les trois-

quarts Sella et Lavigne. joueurs
aux pieds.de vent mais aux
mains de verre qui lancèrent en
avant deux baltes d'essai.

Depuis dix ans qu'ils écrasent
l'ovale national avec leurs avants
Martin, Vaquarin, aux faux «ri»

de chanoine, les rouge et bleu

ont bien montré qu'ils riaiment
nantart quecœ situations sulfu-

reuses où aspouvent enfermer le

cur dans la beSte èmafioe de tour

pack. En dar/ te ccsur et fa rai-

son du rugby sa retrouvaient dos

è dos après cent cfix minutes de
fièvre indescriptible dans tes tri-

bunes du Parc des Princes. Mais
ï? fallait un vainqueur.

En 1349, on fit rejouer te fi-

nale Castres-Mont-de-Marean.
conclue dans tes mêmes ccxtdh
tkxis. En 7984, on a déridé de
recourir aux tés au but. comme
dans un match de football. On vit

donc Fort. Ea&r» et Bonheur»
pour Bétiérs, Montiaur. Vhriès et

Mothe pour Agen, placer te bal-

lon A quinze mètres des Epies de
touche droite, pois gauche pour
tirer deux salves. Les Bftarrote

envoyèrent trois fois le bréon an-
tre les penseuse. LesAgenais
deux fois seulement. Vhêès s'ef-

fondrait enfermessur (a pelouse.

Vaquarin faisait pour la dixième
fois dé sa carrière te tour du
stade en brandissant le boùcfiar

deBnmrius.
'

On aurait pu désigner te vain-

queurau Bénéfice d»régâ du ca-
pitaine ou. à p3e ou face — cela

s'est déjà vu. -, ce n'aurait pas
été plus scandaleux. Le drame:

.

c'est qu'on n'en aet pas arrivé là
'

par hasard. Cétait . l'aboutisse-

ment logique (Ton étourdisse-

ment démentiel de le saison.

L'équipe de Francs doit partir en
tournés pour les antipodes: dès
lundi. L» finale du championnat,
lie pouvait donc être rejouée,

mate e!te ne pouvait pas plus être

avancée, en rateon de là muhipè-
cation des coupes et des chaI-

lengee .surajoutés aux matches
internationaux. Afin de désigner

coûta que coûte un champion, le

règlement avait donc, été- modi-
fié, spécialement cette armée,

pour peunetue une conclusion
aux coup» de pied. Inconcevable
entorse à Teaprit du jeu I Cette •

solution tnécfite est dangereuse,
pour te rugby.

• V' : '- AJ G.

CYCLISME

Marcel Tinazzi gagne Bordeaux-Paris

pour la deuxième fois

Déjà vainqueur es 1982 et quatrième Pan passé, le Marseillais

Marcel Haazzi a gajpié, samedi 26 le pahMhgt-odine
Bordeaux-Paris, la plus longue des épreuves en Bgne, ** terme rient

échappée solitaire de 280 kilomètres. Après avoir compté sn avantage de
lOmu, 3 a franchila figue d’arrivéeà Friatesay-sous-Bois avec!4mm27 s
d'avance sur Lisant et 8 mm 5 s sar Le Geflloiiic* suhidèpréà par Bazxo,
G. Gallopia et Clerc.

Eu marge de cette compétition ifcmhnance, une. championne de
trente deux auyoriginaire des Etats-Unis, BeisyKhtg, s*est fivréeâ ane
expérience sans» précédent Partie de BordâMX deux heures-avant les

proftOTionneh et effectuant. le parcoure da» je» mimes, conditions -
586 kilomètre* doré les 368 dentiers, à partir! de Poitiers, derrière an
entraSaeur motorisé, -— elle à couvert la distance en’17 hTSmn, soit à
près de 34 kBoniètras/hem» de moyenne (centre 13 k 8ma 10 s pour
Marcel ünazzi).

JJh homme, unefemme..
Eternuât Bordeaux-Paris dont le

gagnant -est un chômeur et i&:

vedette ane
.
petite Américaine

jusqu’alors inconnue du grand
public. Marcel Tinazzi qui vient
d'inscrire pour .la seconde fois le

Derby, à sois palmarès, n’avait pas
retenu l’attention des directeurs"
sportifs au début de ia saisoo rou-
tière. En sa qualité'.dé président de
ITJNCP (Union nationale des cou-'
retus professionnels) ,4a pris l’ini-

tiative dé' réunir tes. demandeurs
d'emploi dans une formation au sein

de laquelle fl. cumule Jes fonctions
d'animateur, de capitaine de route

et de constructeur puisqu’il' utilise-

ainsi que ses équipiers les bicyclettes

de. "sa marque. Deux joins avant

Bordeaux-Paris il a enfin trouvé un.
commanditaire et fl a fEté l'événe-

ment par un succès assorti d'on prix

de 17 000 francs.
•

; CentvicjtxMrer

Betsy King a rouîé, qnant à efle,

pour la gloue; Eti-l’espaM d’un.

jcxttcDe a . conquis les spéctateins :

qui Ini ont résêryéune ovation indué.

büablq à l’arrivée sur les- hauteurs' de
Fontenay-sotu-BoU, après .Pavoir

.
chaleureusement appkndie trait au
long du parcours. Le prrfet réi peu
fou 'de ce marathon, à teo imaginé

par sco entraîneur, Gérard Labar-

thei rie Fa pas rebutée, fixée en
France -depuis cinq ans, et licenciée

au dob Autofjy-Bcnÿ cycKs|^ eüe-

totalise plusdecent victoires
1

—une
trentaine pour k^cnlc année 1984,
- mais, dit-elle,- •je voulais- faire

attire: chose et surtout réaliser une
performance différente pour ‘que

l’on prenne le cyclisme féminin au
w-~- -

Au cours de la semaine précé-
dente, -elle s’est consacrée * des

.
séance? d'entraînement quotidiennes
dé 300!k2omètrès ét a couvert qud-

Ï
ue 10000 kilomètres : autant que
inazzL- . .

. !.

. Au départ de Bardeaux, samedi,
sur le coup de -minuit, Betsy King
n’avait qu'une idée.-: ** Lutter
jusqu’au b&tit et démotater que û
lesfemmes -vont moins rite que les
hommes elles rions rien à leur
enviersur léplan de là résistance. »

.

Michèle Mouton, pOote de rallye

autan»büe,:

,a tenu en d'autres cir-

constances un larigage identique.
Dans -Bordeaux-Fans cydotouriste,
le pourcentage des abandons est
moinsélevé chez, le» dames,que chez
les concurrents masculins.

Pourtant rien ne hà fut épargné,
ni te froid,ni la pluie,ré le vent. Elle
a mêmeété retardée en pkiue mot
par une encor de parcours qui- lui

coûta ane demi-heure.- • J’ai paid-
qué parce. que fai eu peur, de me
perdre dans la.nature et ensuitej’ai
unpeu ^cabtci* surles bords de la
Loire », expliquerBetsy qui parie
couramment 1e .français des pelo-

tons, « Par. bonheurje me suis refait

une santé etfaLterminé moinsfiai-
guée queje neFaurcàs cru. *

Sa pttfonBSnce anra-tréle des
retombée? ànx EtafrUzos ?. Betsy

foOre" âiam-
pionnats, du monde na damé 'lieu •

qu'à trois, lignes dans lesjournaux,
américalns. je. ne me fais phs bcau- .

coup âTIlusiotâ. J’enverrai , néan-
moins làrbastàuus Us coupures de
presse^. »',,

‘Son .prochain rendezrvous t le
Toür-dcïrance féminin. -

,

JACQUES AUGEMWE. .
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COMOMI
GRAINS VERTS ET CAFÉ NOIR

Un certain arôme

L
E café n'est ptus ce qu'il

était. L'arôme se meurt,

l'arôme est mort... Des
amateurs se .souviennent avec
nostalgie du noir breuvage dé
jadis, pur de tout mélange, ce
« fixât de rétametfa vigilance »,

comme le nommaient les
Arabes, qui en furent les pre-

miers consommateurs. Des
hauts plateaux d'Abyssinie, les

arbustes aux baies rouges, qui

contiennent les fameux grains

verts, avaient gagné les rives du
Yémen pour ensuite avoir les

faveurs de La Mecque;

Les pèlerins emportèrent le

«vin de l'Islam.» chez eux,

tandis que les armées arabes le

faisaient connaître dans tous les

pays qu'elles parcouraient. En
Turque, le café devint la bois-

son nationale, d'où il parvint à

Venise, au début du dix-

.

septième siècle, pour conquérir

l'Italie et rAllemagne.

Sa vogue fut plus tarcfive en
France, liée à l'arrivée, en
1669, de Soliman Aga, ambas-
sadeur de la Sublime Porte. Au
début du dix-huitième siècle, le

fameux café parisien, le Pro-

cope, aKeît ouvrir ses portes au
public.

Boisson de luxe au départ,

considérée aussi comme un
remède, qui « donne de l'esprit

à ceux qui en prennent ». selon

le mot de Montesquieu, le café

entrait, au dix-neuvième siècle,

dans f'ère de la consommation
de masse. Bach lui avait consa-

cre une cantate ; Balzac en fit

un grand usage ; « le petit

noir ». plus ou moins serré, est

ün familier de tôus les comp-
toirs. Mais, depuis une dizaine

d’années, sa consommation
mondiale stagne, surtout à
cause du recul des Etats-Unis,

où le café a subi à la fois la criti-

que des milieux médicaux et la

concurrence des boissons
douces.

Cependant, le café demeure,
avant le sucre et le cacao, le

premier produit d'exportation

agricole des pays en développe-

ment. Exclusivement tropical,

qu'il s'agisse de l'arabica, plus

parfumé, d’Amérique latine, ou
du robusta. plus corsé. d’Afri-

que, il joue un rôle essentiel

dans l'économie du tiers-

monde.

H en est résulté, tout au long

du vingtième siècle, de multi-

ples tentatives d'entantes entre

les pays producteurs, surtout

ceux d'ootre-Atlantique qui

dominent le marché. Finale-

ment, en 1962. fut signé avec
les pays consommateurs un
accord international, renouvelé

pour la quatrième fois, en
1983, à Londres, pour six ans.

L'accord, un des six à avoir

été conclus sur les matières pre-

mières (blé, sucre, étain, cacao,

caoutchouc), s'est efforcé -
avec un certain succès - de
maintenir, grâce à un système
de prix de référence et de
contingents d'exportation, les

cours d'un produit, soumis aussi

aux aléas climatiques, comme
les fatidiques gelées brési-

liennes. Toutefois, du fait de la

naissance d'un marché parallèle

avec les pays non membres de

l'accord, la surproduction, qui

tend à devenir chronique et

entraîne la constitution de
stocks massifs, complique la

tâche de l'Organisation interna-

tionale.

Il en naît, pour les pays pro-

ducteurs. la double nécessité de
diversification de leurs produc-

tions agricoles et d'amélioration

de la qualité du café. Retour à
l'arôme.

MICHEL BOYER.

Dans les veines du Brésil

LE Brésil est sans doute l'un

des rares pays au monde où
le café est gratuit dans les

restaurants, où il est offert à la halte

aux passagers des cars, et servi à
toute heure dans les bureaux, par
des employés dont la seule fonction
est de maintenir l’express sous pres-

sion, et de le présenter brûlant,
hypersucré, dans de petites casses.

A là buvette du Congrès de Brasi-
lia — point de rencontre des députés
et des journalistes comme dans tous

les Parlements - la seule boisson est

le café, gratis, évidemment. Le
défilé est tel. toute la journée, que
les serveuses alignent les tasses sur
le comptoir, en batterie, et les rem-
plissent d’un seul jet. Récemment,
lors d’un débat important - le vote

d'un amendement constitutionnel

prévoyant l’élection du président de
la République au suffrage univer-

sel —, on a calculé que parlemen-
taires et visiteurs avaient absorbé
trente mille cafezinhos (petits

cafés) en deux ou trois jours.

«Doce»

Le rituel est toujours le même : on
avale d’abord un verre d’eau pour se

rafraîchir, se préparer le gosier,

avant de boire — dix fois, vingt fois

dans la journée — . ce breuvage qui a
marqué definitivement l’âme natio-

nale, au point que les Brésiliens

disent que la femme, pour être dési-

rable, doit être comme lui : noire,

brûlante et doce (tendre et sucrée).

Voici près de deux siècles que le

.café coule dans les veines du pays et

irrigue son économie. S’il n’a plus la

même importance qu’hier. 3 consti-

tue encore, avec le soja, sa princi-

pale source de devises. Le cycle du
café a commencé au XIXe siècle.

Jusqu'à une époque récente, le Bré-

sil a vécu jjar cycles, son activité

reposant sur un seul produit d'expor-

tation. Ce fut d’abord le sucre, au
XV! Ie siècle ; puis au XVI LI- l’or et

les diamants. Le cycle du caout-

chouc, à la fin du XIXe siècle et au
début du XXe

. a coïncidé pendant
un temps avec celui du café.

Chaque découverte a été suivie

d'une période de culture ou de pros-
pection intenses et a déplacé d’une
région à une autre le centre de gra-
vité du pays. Sa]vador-de-Bahia est

la capitale fédérale quand les colons
portugais et leurs descendants se

concentrent sur la canne à sucre, qui
trouve dans les terres du Nord-Est
son lieu d'éjection. Puis c’est la

région plus centrale des Minas-
Cerais (Mines Générales), qui
devient foyer de civilisation quand
la fièvre de l'or s'empare de ses mon-
tagnes.

Un plant de Guyane

Les filons s’épuisent à la fin du
XVIIIe siècle. Le Brésil est encore, à
l'époque, une colonie du Portugal -
3 ne deviendra indépendant qu'en
1 822. La métropole l’a empêché de
s'industrialiser, pour pouvoir écouler

ses propres produits. C’est alors

qu’un Brésilien vole en Guyane fran-

çaise un plant de café dont l’accli-

matation est tentée, sans succès, en
Amazonie, puis dans la région de
Rio-de-Janeiio. où elle réussit.

Les premièresfazendas (exploita-

tions) de café se développent à la fin

du XVIIIe siècle autour de Rio, qui

vient de remplacer Salvador comme
capitale. Puis la culture s’étend à
l'Etat voisin de Sao-Paulo. C’est là.

d’abord autour de Campinas. puis

dans toute la province, que le café
trouve les conditions les plus favora-

bles à son expansion.

Sao-Paulo n'est dans la première
moitié du siècle dernier qu'une
grosse bourgade, et les terres envi-

ronnantes sont surtout vouées à l’éle-

vage. Cest de Sao-Paulo que sont

partis les pionniers qui ont prospecté

l’or et les diamants du Minas-Gerais
et ouvert des clairières dans le

Mato-Grosso. Les mines avaient
attiré une partie des esclaves noirs

qui travaillaicm dans les plantations

du Nord-Est. Avec le déclin de l’or,

la main-d'œuvre servile a reflué vers

Sao-Paulo, où elle est utilisée à la

cueillette du café.

Le café reproduit les mêmes
structures économiques et sociales

Les trois fronts de l'Organisation

if*'**

LA situation est paradoxale.

Récemment, les cours n’ont

cessé de grimper; ils n’ont

jamais été aussi élevés depuis quatre

ans. Mais, au sein de l’Organisation

internationale du café (OIC). alors

qu’ils ne peuvent évidemment pas se

plaindre de cette hausse, les repré-

sentants des principaux pays expor-

tateurs sont inquiets pour Pavenir.

Même s’il dénonce les esprits cha-

grins * et se déclare résolument
- optimiste -, le directeur exécutif

de POIC M. Alexandre Beltrao, un
Brésilien^n’hésite pas à envisager la

possibilité — à terme - d’un « effon-

drement des prix

M. Beltrao reconnaît qu’- il n’y ia
pas de temps à perdre » pour relever

un certain nombre de - défis » aux-

quels fait face actuellement l’Orga-

nisation. Ü estime que l’OIC doit

améliorer son action sur trois

- fronts - qu’il énumère ainsi : - la

protection du contingentement (des

exportations) au moyen d'un renfor-

cement du système de contrôle ; la

coordination des efforts des pays

membres exportateurs pour ajuster

les niveaux de production et réduire

l'accumulation des stocks ;

l'accroissement de la consommation
de café en recourant à la propa-

gande et en recherchant l'améliora-

tion de la qualité du produit ».

Il est évident que dans une institu-

tion où sont représentés à la fois pro-

ducteurs et consommateurs ces

devoirs incombent bien davantage

aux premiers qu'aux seconds. C’est

assez dire en effet que. malgré la

flambée des prix qui leur est certes

favorable, les exportateurs sont

menacés par les dangers inhérents

au déséquilibre profond du marché,

l’offre excédant largement la

demande et les stocks constitués par

les différents pays producteurs

continuant de s'accumuler. Ces
stocks, comme vient de le souligner

M. Beltrao, sont maintenant évalués

à près de 60 millions de sacs, soit

l’équivalent ou presque du toial de

l’offre sur une année

—

L'Organisation, qui compte
aujourd’hui 73 membres (48 pays

exportateurs et 25 pays importa

tcurs), a été fondée en 1962, sous

l’égide de PONU. et s’est installas

l'année suivante dans la capitale bri-

tannique où plusieurs organismes du

même genre possèdent également

leur siège, en raison de l’importance

de la place de Londres, notamment
pour le commerce des matières pre-

mières. L'OIC partage ses bureaux
- comme les initiales de son appel-

lation, - avec l’Organisation inter-

nationale du cacao (mais contraire-

ment à cette dernière, I’OIC ne
dépend pas dé la CNUCED (Confé-

rence des Nations unies sur le com-
merce et Je développement).

C’est à la fin des année 50 que la

nécessité de parvenir à un accord

entre exportateurs et importateurs

est apparue de façon impérative. En
moins d'une décennie, les uns et les

autres venaient tour à tour d'être

victimes des fluctuations dramati-

ques d'un marché incontrôlé. Avec
la forte reprise de la demande, après

la fin de ta deuxième guerre mon-
diale, les stocks des pays produc-

teurs ont rapidement diminué pour
descendre, entre 1950 et 1953, net-

tement en dessous de la cote
d’alerte. Le phénomène de quasi-

pénurie a été aggravé par une séche-

resse. puis par des gelées catastro-

phiques au Brésil. Les prix ont

atteint en 1953 de tels sommets que
s'est déclenché à travers le monde,
notamment en Afrique, tout un
mouvement de création de nouvelles

plantations. On aboutit ainsi, en un
bref laps de temps, à l’excès
inverse : la surproduction entraînant

la chute vertigineuse des cours.

Les revenus des colonies

L'accord de 1962 a essentielle-

ment prévu l’instauration d'un sys-

tème de quotas à l’exportation. A la

différence d'autres conventions de
ce type - celle portant sur le cacao

par exemple, — on n'a pas jugé utile

de confier à l’Organisation interna-

tionale la gestion d’un stock régula-

teur. Car il était clair que, pour très

longtemps, l’offre persisterait à
excéder la demande.

Pour des raisons politiques, les

pays qui, comme la France et la

Grande-Bretagne, avaient incité

leurs colonies à se lancer dans la

culture do café pour entamer le

monopole de l’Amérique latine ont

éprouvé le besoin de garantir autant

que possible les revenus de ces colo-

nies en voie d’acquérir leur indépen-

dance. Voilà pourquoi l'accord a été

assorti d'un vaste programme d'aide

à la • reconversion » dans les pays
producteurs afin que ceux-ci puis-

sent « diversifier » leur économie.

C'est avec des préoccupations du
même ordre que les Etats-Unis,

d’ordinaire plutôt réticents à l'égard

de ces conventions qui limitent le

libre-échange, se sont joints à l’opé-

ration (alors que, jusqu’à présent, ils

ne font pas partie de l'Organisation

internationale du cacao). Washing-
ton avait le souci de contribuer de
cette manière à maintenir la stabi-

lité en Amérique latine.

Renouvelé pour cinq ans en 1968,

l’accord de 1962 a permis d'assurer

une relative stabilisation des prix.

Mais, en 1973, les parties contrac-

tantes ne sont pas parvenues à
s'entendre, et le contingentement a
été suspendu. Il a fallu que, deux
ans plus tard, surviennent encore

une fois des gelées dévastatrices au
Brésil - avec en conséquence une
nouvelle envolée des cours — pour
que soit renégocié un accord en
1976, qui vient d'être prolongé en
octobre 1983 pour six ans.

Le système des quotas est désor-

mais plus complexe et plus souple

afin de s'adapter davantage aux
fluctuations du marché et contenir

celles-ci dans une • fourchette •

acceptable par tous. 11 peut être

davantage modulé. Ainsi, en décem-
bre et en février, un million de sacs

normalement contingentés ont été

«libérés» à cause d’une nouvelle

tendance à la hausse. Mais ces
mesures s'avèrent insuffisantes : sou-

dain, les cours s’écartent dangereu-

sement de la marge de 120 à

140 cents la livre (les prix sont cal-

culés en dollars) , alors qu’elle avait

été à peu pris respectée durant les

trois dernières années.

Quelques mois seulement après la

prorogation de ses dispositions, le

système est gravement mis à
l'épreuve. Cette hausse, qui devait

dépasser, fin mai. le cap des
150 ccrns, est - assez inexplica-

ble ». dit-on à Londres. Les uns. au
siège de l'Organisation, dénoncent
un mouvement de « pure spécula-

tion • de la part des - intermé-
diaires •_ Les autres , dans la

«City», affirment en revanche que
les quotas sont mal conçus : alors

que les réserves accumulées par les

producteurs sont énormes, la

demande pour certaines qualités de
café ne pourrait être satisfaite, ce
qui serait à l’origine de l'augmenta-
tion actuelle des prix.

L'un des problèmes les plus déli-

cats auxquels l'OIC est aujourd’hui

confrontée est celui du contrôle des
exportations et de leur destination.

Pour cela comme pour la vérifica-

tion de l'état des stocks, de multiples

efforts ont éié réalisés afin d'empô-
cher les tricheries. Or celles-ci

paraissent s'aggraver, même si les

procédures ne cessent d’être rendues

plus rigoureuses. Les documents
accompagnant chaque exportation

« autorisée • doivent porter le tim-

bre de l'Organisation. Mais les

papiers peuvent être falsifiés, les

bateaux peuvent changer de nom...

Pour le café aussi bien que pour
d'autres denrées, de tels détourne-

ments sont devenus la spécialité de
certains ports, notamment dans les

parages des Caraïbes.

Trafic

Des quantités de plus en plus

importantes de café échappent au
système de l’OIC. Les exportations

vers les pays qui ne sont pas mem-
bres de l’Organisation ne sont pas
soumises au contingentement. Si les

pays exportateurs qui adhèrent à
l’OIC assurent 99 % de la produc-

tion mondiale, 12 % des importa-

tions sont absorbées par des pays

non membres, la plupart apparte-

nant au bloc communiste, et c'est

grâce à eux que se fait un trafic

fructueux. Du café leur est vendu à

un tarif très inférieur au prix-

plancher fixé par l’OIC - souvent

deux fois moins cher, - puis il est

finalement détourné vers des pays
membres après de substantiels béné-

fices.

Pour réduire les possibilités de
• court-circuiier - pareillement ses

règlements, ('Organisation est déci-

dée & encourager les adhésions. Ce
sera vraisemblablement l’un des
motifs de l'acceptation probable de
la demande de candidature présen-

tée en avril par Cuba, bien que ce
pays soit exportateur. La majorité
des membres de l'OIC semblent être

favorables à celte cooptation.

FRANCIS CORNU.

(Lire ta suite page 19. )

que le sucre. Les planteurs s'instal-

lent dans les grands domaines consa-
crés auparavant à l'élevage et
deviennent des latifundisies, pro-

priétaires à la fois du sol et des
ouvriers. Les besoins de la nouvelle
culture favorisent, tout au long du
XIXe siècle, le trafic des « pièces
d’ébène», qui reste intense même
lorsqu’il est interdit - les Noirs ban-
tous capturés sur les côtes d’Afrique
sont débarqués clandestinement, la

nuit, dans les ports voisins de Rio-
do-Janeiro.

II y eut sans doute plusieurs cen-

taines de milliers d’Africains
• importés » dans les fazendas
paulistes. Et des dizaines de milliers

d'autres vendus par les maîtres de
moulins du Nord-Est, qui avaient de
la main-d’œuvre en excédent. A
la veille de l’abolition, survenue
en 1888, il y avait davantage
d'esclaves dans les provinces du Sud
(937 000) que dans celles du Nord
(880 000). berceau de la civilisation

patriarcale - et esclavagiste - du
pays.

Les Noirs sont mieux traités,

mieux nourris, dans les plantations

du Sud que dans celles du Nord-Est.

Mais les maîtres ne se mélangent
pas avec eux. Le sociologue français

Roger Bastide observe que la civili-

sation du café n’a pas été luso-

africaine comme celle du sucre.

Apparemment, le climat voluptueux
de Bahia et du Pernambouc facili-

tait les ébats des propriétaires de
moulins avec leurs servantes noires.

De ces unions forcées naissaient des

mulâtres dont les patriarches Tai-

saient plus tard des contremaîtres.

Beaucoup devenaient aussi des arti-

sans ou des artistes.

Après l'esclavage

Les Paulistes, au contraire, plus

proches de l'Europe, dont iis copient

les mœurs et les rites, ne sont guère
tentés par la miscégènaùon. Comme
le remarque encore Roger Bastide,

ils ont des méthodes d'exploitation

plus modernes, qui relèvent davan-
tage du capitalisme, lequel creuse
des fossés entre les races et les

classes, que du féodalisme nordestin.

L’abolition de l’esclavage accen-

tuera le caractère européen de la

civilisation du café. Une fois affran-

chis, beaucoup de Noirs désertent

les plantations, qui leur rappellent

trop leur servitude, et préfèrent se

consacrer à une agriculture de sub-

sistance qui ne laisse aucun surplus

commercialisable, ou, plus souvent

encore, s'installer à la périphérie des
villes, où ils vivent en marge de la

société. C'est là qu’ils sont restés,

occupant des emplois subalternes,

ou bien chômeurs, délinquants de
droit commun.

Les capitalistes du café font appel

à l'immigration européenne pour
rempiii les vides laissés par les Noirs

libérés : des Allemands, des Italiens

surtout, viennent travailler dans les

fazendas comme colons (il y a
jusqu'à 1 00 000 immigrants par an)

.

Ils apportent avec eux les idées — et

les revendications - de l'Europe du
moment- C’est l'immigration ita-

lienne, en quittant la plantation pour
la ville, où elle entre dans l'artisanat

et l’industrie, qui introduit au Brésil

le syndicalisme et les idées liber-

taires. et provoque la modernisation
culturelle, sociale du pays.

L’année de son indépendance, le

Brésil vendait déjà 186 000 sacs de
café à l’étranger. En 18S9, il en
exportait 5 586 000. près de trois

fois plus en 1901 et 17 811 000 en
1931. Les - barons » du café étaient

riches. Ils se faisaient construire des
villas somptueuses à Sao-Paulo, qui

commençait à devenir une ville, et

dépensaient leur argent de poche à

Paris. Le personnage du Brésilien

roulant sur l’or, qui fréquente
l’Opéra et entretient des actrices,

fait son apparition à ce momeni-là
dans la littérature française. On en
voit une ébauche dans la Cousine
Bette de Balzac. Plus tard, il sera

immortalisé par la Vie parisienne

d’Offenbach.

Brûlé

Les fortunes du café s'investissent

dans l’industrie, et une première

ceinture d'usines entoure bientôt

Sao-Paulo. Le pouvoir politique, qui

résidait auparavant dans le Nord-
Est, se déplace : pendant le premier
tiers du vingtième siècle, les fazen-
deiros paulistes s’allient avec les éle-

veurs du Minas-Gerais pour occuper

la présidence de la République et se

partager le gouvernement. C’est ce
que les Brésiliens ont appelé, avec

leur humour habituel, la politique

du - café au lait».

La grande dépression de 1929 sur-

vient alors que le café est en pleine

surproduction. Les cours s'effon-

drent. Le café invendu - l'image est

restée célèbre - est brûlé dans les

chaudières des locomotives. Les
fazendeiros morcellent leurs pro-

priétés pour (es vendre aux colons

européens, et cherchent de nouvelles

terres plus à l'ouest, dans le Parana,

ou bien ils se convertissent à l'indus-

trie. La création de petites et

moyennes propriétés contribue
démocratiser la société, et donne à
l'Etat de Sao-Paulo. aujourd'hui

aussi peuplé que l'Argentine (vingt-

cinq millions d'habitants), cette

modernité qui contraste avec le tra-

ditionalisme. le sous-développement

politique et économique du Nord-
Est, où la structure foncière n'a

guère varié depuis l’époque de la

colonie.

Jusque dans les années 50, le café
gardera sa primauté dans l'économie

du pays, en permettant de payer

avec ses recettes la quasi-totalité des

importations. La situation a changé
ces deux dernières décennies : un
gros effort a été fait pour diversifier

les cultures d'exportation, et l’indus-

trialisation, qui s’est faite à toute

vapeur, permet de plus en plus de
vendre à l’étranger des articles

manufacturés.

CHARLES VANHECKE.

dri GAMA

I/INDUSTRIE FRANÇAISE
A L’HORIZON 1986

PALAIS DES CONGRÈS LE 19 JUIN 1984

Une journée consacrée à l'avenir de l'industrie

française face à son environnement national et

international avec les prévisions macroéco-
nomiques et sectorielles détaillées de
DRI / GAMA et la participation de :

Maurice Blin Jean-Pierre Chevènement

Jean-Pierre Fourcade Henri Guillaume

Christian Pierret

Pour tout renseignement, contacter :

DRI EUROPE
7 . rue Gounod, 750 1 7 PARIS
267-36-41
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m-r GRAINS VERTS ET CAFE NOIR

«Cerises amères» au Costa-Rica

I
MPOSSIBLE de parcourir le

plateau central du Costa-Rica
sans prendre physiquement la

mesure de l'importance du café dans
l’économie nationale. Autour de
San-José, la capitale, d’Alajueia, de
Heredia et de Cariago, trois des

villes principales du pays, rarbuste
est omniprésent.

Plantations soigneusement entre-

tenues à l’ombre dentelée des bana-
niers et vastes aires de séchage
devant de petites fermes sans prê-

te bon alternent le long des routes

et des chemins de traverse. Vers
l’époque de la récolte, le paysage
s'égaye de milliers de * cerises » qui

virent graduellement d'un vert hui-

leux au rouge écarlate, en passant

par une chaleureuse teinte orangée.

Très souvent, la cueillette se fait

encore méticuleusement à la main,

mais la mécanisation progresse peu

à peu, notamment dans les grands

domaines caféiers. Le rendement
par hectare est parmi les plus élevés,

sinon le plus haut du monde.

Peut-être davantage encore qu’aü-

leurs dans l’isthme centraméncain,
au Costa-Rica. le café est intime-

ment lié à l’histoire, car il s’est

trouvé à l'origine de l'évolution éco-

nomique nationale. Chichement
peuplé et éloigné des centres de
décision du temps de la colonie, le

Costa-Rica a fait partie de la Capi-

tainerie du Guatemala. Après la

proclamation de l'indépendance en
1825, le nouveau pays ne disposait

guère de véritables richesses, et son
isolement naturel, faute de routes,

avait favorisé l'établissement de
petits paysans travaillant leur coin

de terre pour subvenir tout juste à
leurs besoins.

Une plante d'ornement

De documents historiques en let-

tres de crédit, de testaments en actes

judiciaires, il apparaît que, dès le

début du XVIIIe siècle, le café, alors

très à la mode en Europe, avait fait

des adeptes dans la bonne société

coloniale. Les premières graines
auraient été envoyées de Parama en
1791 ; les premiers plants arrivèrent

vers 1808. mais, à L’époque, le

caféier était considéré comme une
plante d’ornement agrémentant
essentiellement les patios citadins.

A en croire l’Academie de géogra-

phie et d'histoire du Costa-Rica, le

premier document irréfutable men-
tionnant la culture du café date du
12 février 1816 : c'est le testament

du prêtre Félix Velarde, indiquant

qu'il possède notamment • un lopin

semé de café, enclos d'un mur de
torchis •. D’autres, comme Alberto

Saénz Maroto dans son Histoire

agricole du Costa-Rica. donnent
1779 comme point de départ de la

culture de la précieuse graine.

Contrairement à la canne à sucre

ou au cacao, le café ne connut prati-

quement pas de contingentement de
sa production, et, à quelques excep-

tions passagères près, il n’était pas

non plus soumis à la dîme. Six ans

après l’indépendance, l’Assemblée

nationale adoptait une loi stipulant

que les producteurs de café culti-

vant des terres vierges en devenaient

propriétaires au bout de cinq ans.

Dans le même temps, la municipa-

lité de San-José distribuait gratuite-

ment des terrains en friche aux
« indigents » , à condition d'y planter

du café. Cartago et La Union suivi-

rent rapidement cet exemple.

Dès 1830, des dispositions offi-

cielles sont prises afin d’éviter le vol

des plants et même des fruits en
cours de séchage. La vente clandes-

tine est punie d’amende, ou, à
défaut, d'heures de travail non
rémunérées sur les chantiers publics.

Dix ans plus tard, le président Brau-
lïo Camllo décide d’introduire la

culture du café sur une plus grande
échelle à Pavas, à l'ouest de la capi-

tale : c'est la «révolution do café»,

pas décisif qui stimule vivement
l'économie nationale.

D’emblée, l’Europe est le marché
visé pour l’écoulement du produit.

Jorge StiepcL un Allemand établi au
Costa-Rica, expédie en 1832 un pre-

mier chargement sur un voilier vers

le Vieux Continent, via Valparaiso

au Chili. Toutefois, c’est l’Angle-

terre qui établit véritablement le

pont.

En 1859. un traité d'amitié, de
commerce et de navigation avec la

Grande-Bretagne consolide (es

ouvertures sur le marché londonien.

Un accord est également passé avec
la France, et, une cinquantaine
d'années durant, le café demeure le

principal, sinon l’unique, produit

d'exportation du Costa Rica. Vaille

que vaille, en dépit de la première
crise de 1897 dans ce secteur, de
l'impact de la guerre en Europe et

des fluctuations en dents de scie des
prix sur le marché mondial, fe café

est resté un pilier fondamental de
l'économie oostaririenne.

Aujourd’hui, on dénombre quel-

que 32300 exploitations consacrées

an café, couvrant plus de
83000 hectares. La propriété fon-

cière reste encore très atomisée, et la

majorité des fincas sont de dimen-
sions modestes : 51 % de l’ensemble

vont de 1 à 10 hectares, soit 29 %
environ des terres cultivées en café,

fournissant près de 25 % de la pro-

duction. A l’antre bout de l'éventail,

7 % du total des domaines caféiers

dépassent 70 hectares, mais s’adju-

gent 36 % de la surface cultivée, et

leur part dans la production atteint

près de 45 %.

Diversifier

Dans l’économie nationale, le café

assure 27 % des exportations.

Depuis une dizaine d’années, les sur-

faces cultivées s’accroissent lente-

ment Comme d’autres producteurs

de matières premières, le Costa-

Rica cherche à diversifier ses res-

sources afin de restreindre sa dépen-
dance. Des études sont en cours à
rUniveisîté. en collaboration avec
l’Office national du café, pour exa-

miner d’éventuelles solations de
remplacement

La fraise, le raisin et la carda-

mone sont en bonne position pour
servir de cultures de rechange,
d’autant que la soudaine apparition

de la nielle, use maladie particuliè-

rement redoutable, partie il y a un
siècle de Ceylan, a plongé les culti-

vateurs dans l’expectative, sinon
l'incertitude. D'ores et déjà, les

petits producteurs craignent de per-

dre de 35 % à 60 % de la récolte

1984-1985.

Dans les antres pays de l’isthme,

le café occupe également une place
prépondérante. Les cinq pays
d’Amérique centrale produisent
ensemble près de 10 millions de sacs

(de 60 kilos) par an, sur un volume
total d’environ 90 millions de sacs à
travers le monde. Ainsi le Salvador,

k Guatemala et te Costa-Rica figu-

rent parmi tes dix premiers produc-

CONNUS DANS LE MONDE ENTIER
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téurs mondiaux. Le Honduras et le

Nicaragua se classent dans tes vingt

premiers. Au Honduras, où il est

devancé par la banane. 1e café repré-

sente 23 % des ventes à l’étranger,

au Nicaragua, 30 %, et au Guate-
mala, 32 %. Au Salvador. Q couvre

plus de 60% des exportations.

Les conditions de travail sont

dans l’ensemble pénibles, mais
varient sensiblement d’un pays à
l’autre. Ainsi, au Guatemala, tes

fincas de café ont été implantées par

la force sur des terres appartenant

souvent à des communautés
indiennes, d’où les autochtones ont

été délogés sans ménagement, ni

dédommagement. Ils en sont
aujourd'hui réduits à se louer dans

ces domaines pour gagner quelques

sous — souvent le seul salaire de
l'année. Et encore, 1e travail n'est

que temporaire, limité à l'époque de

la récolte.

On assiste alors à de véritables

migrations familiales, femmes et

enfants accompagnant le chef de
famille pour s'entasser dans des

baraquements insalubres, où la

nourriture est chichement comp-
tée... L’extension des grandes pro-

priétés crée des conflits de plus eu
pins fréquents, et parfois violents,

avec les Indiens réduits & l'agricul-

ture de subsistance.

Au Guatemala comme au Salva-

dor, la concentration des terres est

plus poussée qu'au Costa-Rica. En
1976. on dénombrait au Salvador

quelque 40 000 cultivateurs de café,

avec une surface moyenne de
3,6 hectares par exploitation. Les
domaines des grands propriétaires

ont aussi tendance à empiéter sur les

terres des petits planteurs. A l'exem-

ple des hauts plateaux guatémaltè-

ques, les zones arides et monta-
gneuses des régions septentrionales

proches du Honduras constituent

des réserves de main-d’œuvre d’où

partent les travailleurs saisonniers.

.. Cesi également dans ces contrées

marginalisées et à forte densité de
population que la guérilla est le

mieux parvenue à s’implanter. Déjà
perturbée par la guerre civile et les

incertitudes politiques, l’économie

saJvadorienne est également affec-

tée par la diminution des recettes du
café. C'est dire combien le café

continue dé peser, à sa manière, sur

l’évolution de PAmérique centrale.

JEAN-CLAUDE BUHRER.

des planteurs ivoiriens
N octobre 1983, 1e président

rope
cTi

E Houphonét-Bragny, an re-

tour d’un long séjour en En-
et aux Etats-Unis, décidait
Euemcr 1e prix du café payé an

producteur, qui passait de
150 FCFA à 175 FCFA (de 3 à
3,50 F) te kilo de café en cerises,

café non décortiqué. La mqksatkm
était opportune, attendue meme, en
tout cas fortement recommandée
par la Banque mondiale, qui encou-
rageait la Côte-d’Ivoire a s’accro-

'

cher à ses productions d’exporta-
tions pour sortir des difficultés et
payer ses dettes.

Une alliance afro-européenne

L
ES vingt-cinq pays exportateurs

de café d’Afrique, des. Ca-
rabes et du Pacifique (ACP),

signataires de la convention de
Lomé, sont tous membres dé l’ac-

cord international relatif à ce produit

Et la Communauté, qui siège depuis

1976 au conseil londonien de l'Orga-

nisation, assure la défense des inté-

rêts commerciaux de ses partenaires

du tiers-monde.

Globalement premiers importa-
teurs du monde de café (30 % des
quantités corranerdafisées), (es Dix

ont toujours œuvré pour un marché
stable en raison de leurs intérêts de
consommateurs, mais aussi compte
tenu des besoins des pays africains

associés. Jusqu'à présent, ces pays
ont eu tout Beu de se montrer satis-

faits du fonctionnement de l'accord

mis en place en 1962.

Toutefois, en raison de l'Impor-

tance des stocks mondiaux (plus de
3 millions de tonnes), des fournis-

seurs, notamment le Mexique et les

Etats d'Amérique centrale, effec-

tuent des ventes à bas prix aux pays
non membres de l'Organisation.

l'Union soviétique et les pays de l'Est

essentiellement. Les autres consom-
mateurs et producteurs demandent
qu'il soit nés fin à ces pratiques for-

mellement interdites par les disposi-

tions de I

-

arrangement.

Garantie financière

Les Etats francophones d'Afrique
- réunis au Sein de l'Organisation

africains et malgache du café — ont
ainsi engagé, avec le soutien de la

CEE. une action â ce sujet au sein du
conseil de Londres. Ils ont, en effet

consenti ces dernières années - plus

particulièrement (a Côte-d’Ivoire —
des efforts substantiels pour enca-

drer leur marché (caisses de stabili-

sation, prix garantis aux paysans.

firmes d'exportation agréées). Leur

craime est que. tentés par des prix

pkis bas, certains pays acheteurs ne
se retirent de i'accord pour se tour-

ner vers le t marché (Sire ».

En dehors de son appui au niveau
international, la CEE assure aux ACP
une garantie financière pour leurs

ventes de café. Pendant les pre-
mières années de fonctionnement du
STA6EX, qui joue depuis 1975, le

système communautaire est inter-

venu de façon marginale pour quel-
ques pays (Bénin, République centra-
fricaine, Ethiopie) et pour de faibles

sommes. La flambée des cours des

produits de base en 1978 er 1979 a
eu pour effet de gonfler considérable-

ment les recettes des pays exporte-

rai»». » s'e« ensuivi automatique-
ment, les années suivantes, une
chute tout aussi spectaculaire.

'

Le

s

compensations se faisant sur

la moyenne des réalisations effec-

tuées pendant b période quadrien-

nale précédents, b STABEX a dû
faire lace, è partir de 1980 (en raison

aussi de l'effondrement des coure du
cacao), è des demandes dépassant
sa dotation financière. Aussi, cette

année-là et Ja suivant», tes fonds
communautaires n'ont-ils couvert
qu'm partie — dans certains cas à
peine 50 % - les pertes enregistrées

par les ACP.

. U n'empêche que te STABEX a
versé des sommes importantes aux
ACP à compter de rexercice 19BO :

Côte-d’Ivoire, 64 millions d'ECU
(1 ECU «• 6.87 F) sur deux ans ; Ke-
nya, 3 1 millions ; Papouasie-
Nouvehe-Guviée. 25 millions ; Bu-
rundi, 11 millions Ethiopie,
10 millions ; Cameroun, Togo.
Ruanda et Tanzanie, 7 misons cha-
cun. ; .

Les Dix interviennent enfin air ré-

veau de la production. Leur aide fi-

nancière vise à une amélioration de la

qualité et de I*organisation de cette
production. D'une manière générale,

la contribution duFonds européen de
développement (FED) concerne tes

opérations suivantes : plantation de
variétés résistant aux maladies, régé-

nération des plantations existantes
(par recépage), fourniture d'engrais,

d'oufitege et de pesticides, et assis-

tance pour la formation ainsi que
pour ta création ou te développement

de coopératives»

Depuis rentrée en vigueur de la

première convention de Lomé, en
1975, l'allocation globale b plus im-

portante consentie /a été attribuée à
rEtfaopiô (40 mtiBone d'ECU). L'Ou-

ganda bénéficie, depuis la fin du ré-

gime cfAmine Datte; d'un finance-

ment (25 mü&ons) pour la remise en
état de sa cafâcutture. La Tanzanie

(26 millions) et la RépubGque centra-

fricaine (9,7 mations) reçoivent éga-
lement un soutien du FED. Le Fonds
européen devrait accorder-& la Côte-
d'IvoIre dans les prochains mois une
aide de 7,7 mitflons d'ECU pour la

réalisation d’un programme de réha-

bilitation « de lutte contre lès feux
de brousse. ..

“
T-

MARCEL SCOTTO.

Comme le cacao, le café est une
production administrée : la Caisse

de stab&satioti paye à on prix fixe

les producteurs. EDe rémunère à
prix fixe également tes exportateurs,

pour tes services de collecte, de
transformation et d'expédition, et

empoche les _ bénéfices commer-
ciaux, lesquels sont les bienvenus
dans le budget de l'Etat.

Pour conserver une part de mar-
ché mondial de l’ordre de
300000 tonnes, 0 fout des mesures
spécifiques. Or les quelque
350000 producteurs sont plutôt

âgés. La caféièrc. qui s’étend sur

13 million d'hectares — dont sente-

ment 10% «wt
,
comme ]*on dît dame

tes pays africains, encadrés par tes

techniciens des organismes de déve-

loppement. - est, elle aussi, âgée :1a

moitié du verger a pins de quinze
ans, les arbres viefllis fatiguent et ne
sont pins aussi productifs.

Un coup de jeunesse s'impose. Al-

lez proposer à un planteur qui n’a

pas de formation agricole ni de passé

.

dan* le café — puisque l'Introduc-

tion de cette culture est artificielle

et récente de mémoire paysanne -
de cooper la branche maîtresse de
ses arbres— il vous rira an nez. C’est

pourtant ce qu'il faut foire. La Côte-

d’Ivoire a entrepris, depuis 1977,

one campagne de recépage : cela

consiste a rajeunir tes caféiers en
sectionnant le tronc près du point de

greffe pour provoquer l’émission de
nouveaux rameaux. L’arbre repart,

tout ragaillardi.

Par cette formule, tes autorités

ivoiriennes entendent maintenir leur

potentiel de production, car 3. n’est

plus question d’accroître tes surfaces
avec de nouvelles plantations. La

place devient comptée, la déforesta-

tion trop importante. Par hectare de

caféier recépé, 1e planteur reçoit

60000 FCFA, dont 20000 en maté-

riel (engrais, mastic pour colmater

les saignées laissées par la scie, pro-

duits de traitement)

.

On espère avoir ainsi modifié,

d’ici trois ou cinq ans, le paysage de

la cafêière. L’objectif est optimiste,

car seuls tes agriculteurs tes plus

modernes se laissent convaincre.
'

npTKî leur grande majorité !» plan-

teurs sont retenus dans la tradition

par la faiblesse du prix, du café et

par le volume de travail que néces-

site l’entretien de sa cafêière, plus

important que pour 1» cacaoyers

par exemple.

Le maintien da potentiel de pro-
duction passe aussi par l'améliora-

tion vanétale, qui a été entreprise

sur une grande échelle depuis 1971.

Mais on se heurte. ici au problème

général des coûts induits. Les va-

riétés plus performantes sont aussi

celles qtd exigent pour s'exprimer le

plus d'engrais et de dépenses d'en-

tretien.

Arabusta

La place dans le marché dépend
encore de la qualité du café, qui
tient beaucoup ou soin apporté aux
actions de séchage et de décorti-

qoage. Depuis plusieurs années
aussi; la Côte-d'Ivoire espère tou-

cher les dividendes de son obstina-

tion àr promouvoir un nouveau goût
de café, un hybride d'arabica et de
robusta. Poùr les amateurs de café,

Yarabica, c’est la finesse et l’arôme,

et te robusta, C’est te tonicité dou-
blée d’amertume.

Depais 1962, an a cherché à ju-

meler tes deux variétés, pour bénéfi-

cier de leurs avantages respectifs.

Mais l’hybridation était imposable,

car rarâbica et le robusta ne dispo-

sent pas dn même nombre de chro-

mosomes. D fallut attendre dé savoir

doubler artificjdtemeiit le nombre
de chromosomes du robusta pour te

marier avec Yarabica : Tarabusta

était né sons lés auspices de l'Insti-

tut français dii café et du cacao, de-

venu Plnstitut de recherches sur 1e

café et te cacao.

.
. Varabusfa eSt- expérimenté en
Ç&e-dTvoire depuis 1975- Peu de
pays ont cru à. cette voie, honnis le

Togo. Aujourd’hui, il semble que le

rendement soit plus que satisfaisant

et, depuis-juin 1983, Nestlé com-
mercialise un café arabusia soluble.

Mais son omansioi! se heurte à un
double problème.: celui de là résis-

tance des circuits commerciaux au
changement, et celui de la régularité

de rapprovûdonxiement si te marché
de Yarabusia sé développait. Les
difficultés rencontrées pour sortir

des stations d’essai et entrer dans les

champs-paysans — difficultés habi-

tuelles pour tonte innovation — inci-

tent les firmes à la prudence. Dans
ciè domaine encore, l'avenir dépend
ide la relève:d» planteurs et donc
des conditions économiques qui leur

seront faites.,

JACQUES GRALL.

(Pubttdti)
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I
NAUGURÉ le 25 août 1883. le
marché & terme du Havre a vu
le jour pratiquement en infime

temps que ses homologues, améri-
cains (le Coffee and Sugar
Exchange de New-York) et britan-
nique (le Coffee Terminal Market
de Londres). L’opération sc fît avec
le concours de la Caisse de liquida-
tion des affaires en marchandises,
constituée quelque mois pins tôt afin
d’assurer les operations de compen-
sation (clearing

)

mitre acheteurs et
vendeurs.

L'activité du marché havrais a été
interrompue pendant toute la durée
des deux guerres mondiales ; mais
ce n’est qu’en 1954 qu’il a réelle-

ment redémarré, sans retrouver, tou-
tefois, son éclat (Tautan face à la
concurrence

.
de New-York — où

interviennent de très nombreux, et
importants, opérateurs sur le seul
café arabica - et, surtout, de Lon-
dres — où se négocient uniquement
les cafés robusta. — qui a su deve-
nir, au til des ans, la première place
européenne ponr ce type d'activité.

Initialement installé dans la
Bourse de commerce, le marché
international des cafés robusta du
Havre a élu domicile depuis quel-
ques mois dans les locaux plus
modernes do Centre de commerce
international, un élégant bâtiment
de brique rouge et de verre qni sur-
plombe le grand bassin. Cest au rez-
de-chaussée, dans une petite salle où
se font face les opérateurs - aux
rangs quelque peu clairsemés - et le
coteur, en contact direct avec Paris
- les deux marchés fonctionnent en
duplex depuis 1972, - que se dérou-

Taste-grain

D IX heures trente, c'est
l'heure de la dégustation
chez Raoul-Duval, une

cérémonie que perpétuent jour

après jour les principaux importa-
teurs et négociants égaillés sur le

pourtour de la place Léon-Myer et

boulevard de Strasbourg, dans ce
c carré du café » havrais où l'on

sait ce qu‘arôme veut dire.

Parler café, c'est être un peu
œnologue ; on évoque à plaisir

des crus, des terroirs, des enso-
leillements, des préparations arti-

sanales. des couleurs, et on
observe la même passion chez
ces taste-grain, capables de diffé-

rencier. sans faille, deux
« cerises » d'origines voisines.

que celle qui s'empare de leurs

homologues taste-vin è révoca-
tion de quelque millésime réputé.

Aujourd'hui, dans cette cham-
bre d'échantillon qui vient de fêter

ses cinquante ans passés à célé-

brer les vertus du caféier, nous
allons goûter une demi-douzaine
de cafés prélevés par les rece-

veurs sur les quais à l'aide de la

sonde, cene lame d'une quaran-
taine de centimètres que l'on

enfonce d’un coup dans le sac de
jute pour juger de la qualité du
contenu en recueillant quelques
grains. Chaque échantillon, soi-

gneusement cacheté, comporte
une fiche d'identification avec
mention de l'origine, bien sur, du
navire qui a transporté le charge-

ment et diverses précisions tech-

niques, notamment sur le traite-

ment : lavé ou non.

On déguste « à la brésilienne ».

sans sucre naturellement, avec un
bruit de fond de gorge inimitable

au moment de ('aspiration du
breuvage brûlant. Au menu, cinq

échantillons ce matin, tous des
arabicas : trois cafés brés[Tiens

dont un € Sanros », un € Mata-
guaipa » récemment arrivé du
Nicaragua (sur un bateau soviéti-

que depuis le minage du port de
Corinto...) et un « Medelin », l'un

des meilleurs c purs » de Colom-
bie.

Mention spéciale pour le

g Sanros » du Brésil. Qualifié

g good to fine roast ». avec
quinze défauts aux
300 grammes : très correct.

Assez peu corsé, il conserve le

parfum qui caractérise cette

région proche de Sao-Paukj. A
présent, le c Mataguafpa », au

goût plus sauvage, souvenir des

plateaux de haute altitude où se

trouvent les plantations. Mais le

plus apprécié est incontestable-

ment le < Medelin ». beaucoup
plus parfumé, presque fruité, et

qu porte bien son titre de roi des

cafés « miid ».

Et. pour finir, des grains soi-

gneusement torréfiés du Kenya,

non prévus eu programme, sous

la forme de fèves plus petites que
les autres variétés, originaires, en

fait, d'Ethiopie et qui ont pour

particularité d'avoir un goût acide

assez prononcé et de figurer sur la

liste des cafés les plus chers.

Onze heures, la cérémonie
prend fin à grand renfort de verres

d'eau, mais l'on se promet déjà

quelque bonne surprise pour le

lendemain avec l'arrivée d'un

robusta de Madagascar en atten-

dant les prochains mokas d'Ara-

bie. le * must » pour les véritables

amateurs de café, paraft-fl-

S. M.
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GRAINS VERTS ET CAFE NOIR

Cent ans de marchés à terme La plaque tournante suisse
lent .

les quatre colis quotidiens
(cotations) selon un horaire précis
10 h 15, 12 h 15. 15 h 15 et 17 h 20.

On y traite comme produit de
base les cafés robusta originaires de
Côte-d’Ivoire selon des unités de
contrat ramenées à 5 tonnes métri-
ques — comme à Londres. — à des
échéances précises . (janvier, mars,
mai, juillet, septembre, novembre),
les cotations étant assurées en francs
par quantités de 100 kg, marchan-
dise rendue an Havre CAF (coût,
assurance, fret) . Seuls sont habilités

à intervenir sur ce marché - dont le

fonctionnement est supervisé par le

comité technique (chargé des
détails matériels d’organisaton du
marché) et le comité de direction

(pour régler les litiges et appliquer
les dispositions légales ou réglemen-
taires) - les membres de la Compa-
gnie des commissaires agréés près la

Bourse de commerce de Paris et

ceux de la Compagnie de courtiers

de marchandises assermentés près le

tribunal de commerce du Havre.

Les professionnels qui traitent le

café (en fait, tons les nouveaux ins-

crits depuis 1968) sont regroupés au
sein d’un Syndicat des courtiers

assermentés en cafés. Ce dernier
compte actuellement environ vingt-

cinq membres regroupés au sein
(Tttne dwnwlflnraine de rnniwvn; de
négoce havraises, parmi lesquelles la

CT! (Courtage et terme internatio-

nal), filiale d’Eurocafé et de la .

firme Raoul-Duval) assure à elle

seule près de 30% de l’activité, du
marché à terme.

Ponr l’instant, l’ouverture est plu-

tôt calme, admet M. Alain Gouarin,
qui porte la double casquette de res-

ponsable de CTI et de coteur sur la

corbeille. » En 1983, Paris assurait
environ 70% des transactions et le

Havre le reste; mais ta situation

s’est inversée récemment avec le

retour, ici. depuis quelques Jours,
d’une clientèle spéculative »,

explique-t-il, en mettant en avant le

rôle du Havre (300 lots étaient alors

en position, soit 1 500 tonnes de
café) par rapport à la capitale bri-

tannique. Il ajoute : « On rachète
actuellement Le Havre et vend Lon-
dres. en raison des cours pratiqués
et de lafin, depuis la dernière déva-
luation dufranc, de la disparité qui
existait Jusque-là entre les deux
places. •

Si cette zone portuaire constitue

encore une plaque tournante impor-
tante pour le commerce de café
(60 % des importations); D faut bien
admettre que le marché à terme
Paris-Le Havre reste lilliputien par
rapport aux deux grandes places

anglo-saxonnes. Cela amène certains

observateurs à s’interroger sur la

pérennité de cette enceinte, ce qui
vaut d’ailleurs ponr le marché du
cacao en fèves et des tourteaux de
soja, tant Q est vrai que les marchés
à terme français ne fonctionnent

réellement que sur les sucres blancs

grâce an quasi-monopole exercé par
la Bourse de commerce de Paris.

Londres et New-York

En 1983, on a traité 97 130 tonnes
de robusta à Parâ-Le Havre (soit

une baisse de 72 % sur l’année pré-

cédente au profit du cacao, en raison

d’un mouvement tournant de la

clientèle), contre 4,18 millions de
tonnes à Londres et 7,55 mülioas à
New-York. Pour le premier trimes-

tre 1984, la tendance n’a pas varié :

6 79S tonnes contre 1,32 million à la

City et 2J24 millions à New-York.
La situation est d’autant plus para-
doxale que Paris devrait normale-
ment tirer profit de sa position privi-

légiée auprès des pays producteurs
de la zone franc. A l’évidence, ceux-
ci consentent à utiliser la Rue de
Viarmes comme indicateur de
cours; mais c’est à Londres qu’ils

opèrent.

La City profite à plein de l’irrésis-

tible ascension des cours internatio-

naux, constatée depuis plusieurs

mois, et tout particulièrement au
cours des derniers jours de mai.
Depuis le début de l’année 1983, les

cours ont grimpé de 25 %. et, sur le

marché à terme londonien, la barre
des 2 500 livres a été approchée, soit

le plus haut niveau enregistré depuis

plus de six ans, en dépit de l’aug-

mentation de 1 million de sacs du
quota d’exportation récemment
décidé par l’Organisation internatio-

nale du café, la troisième depuis le

début de ta saison (octobre
1983/septembre 1984).

• Cette poussée à la hausse
s'explique certainement par les

mauvaises conditions météorologi-
ques qui sévissent actuellement en
Afrique de l’Ouest et par la proxi-
mité de la saison froide au Brésil,
avec les risques de gel inhérents.
Mais le contexte économique et
politique des pays producteurs afri-
cains joue également un grand
rôle », souligne M. Philippe Pesqué,
spécialiste du cacao chez Refco,
émanation parisienne (implantée
depuis six mois) de l’une des princi-
pales maisons mondiales de négoce,
de nationalité américaine, spéciali-
sée dans les matières premières.

« En Côte-d'Ivoire, la production
annuelle, qui est en moyenne de
300 000 tonnes, va chuter dramati-
quement. et ce pays en profite pour
liquider son stock de robusta
« grain noir ». de moins bonne qua-
lité. explique-t-il. De même, au
Cameroun, rien ou presque ne sort
du pays depuis le coup d’Etat et
l’arrestation du président de la
Caisse de stabilisation. En
Ouganda, à la suite d’un incident
technique, la sortie portuaire du
café, qui s’effectuait par la Tanza-
nie. est interrompue, et ce pays
n’effectue plus qu’un écoulement
réduit par le Kenya, grâce à des
camions militaires étroitement sur-
veillés. U Zaïre est également rela-
tivement limité dans ses possibilités
de sortie de production, et la Répu-
blique centrafricaine souffre, elle,

de la sécheresse Bref, dans cette
immense région, seul Madagascar
assure une production satisfaisante,

mais sans commune mesure avec le

manque de marchandises à l’éche-

lon mondial qui résulte de ces diffé-
rentes situations. »

» Cet état de pénurie, aggravée
par l’effet - boule de neige » des
marchés, explique la hausse de ces
dernières semaines. Les milieux
spécialisés sont très sensibles à
toute Information météorologique
en cette période climatique, d'où la

spéculation qui se développe en ce
moment. Le souvenir de la flambée
de 1976-1977 après les dramatiques
gelées au Brésil est encore vivace
dans les esprits, et les cours peuvent
continuer à monter, même si tout te

monde admet que nous sommes
dans une situation anormale », sou-
ligne M. Pesqué.

- D’habitude, New-York est tra-

ditionnellement un peu plus cher
que Londres (10% environ). Or.
actuellement, c'est le marché bri-

tannique qui l’emporte sur l'améri-
cain de 2% à 3%. fait valoir, pour
sa part, M. Alain Delchet, président

de Refoo. Grâce à l’action des spé-
culateurs. ces « comrepartistes »

naturels qui sont là pour prendre
les risques que tes négociants ou
d'autres opérateurs ne veulent pas
prendre, Londres continue à monter
plus vite que New-York, et l’on par-
vient ainsi à un phénomène nou-
veau ; une parité entre le robusta de
Londres et /'arabica de New-York,
alors que ce dernier, considéré
comme la meilleure qualité de café,

bénéficiait jusqu’à présent d'une
surcote sur les marchés mon-
diaux. »

SERGE MARTI.

PAR l’intermédiaire de ses mul-
tinationales de l’alimenta-
tion, la Suisse est devenue

l’une des plaques tournantes du
commerce du café. Au moins trois

des principaux groupes ont leur
siège sur le territoire de la Confédé-
ration : Nestlé à Vevey, Jacobs à
Zurich et Volkart Frères à Winter-
thur. A elles seules, ces trois sociétés
helvétiques contrôlent plus de 20 %
des échanges internationaux de café.

Nestlé, numéro deux mondial
après General Foods, achète environ
6,7 millions de sacs par an. soit un
peu plus de 10% des exportations
des pays producteurs, contre 12%
pour son rival américain. Considéré
comme le troisième à l'échelle inter-

nationale, Jacobs a acquis 3,7 mil-
lions de sacs en 1983. De son côté, la

firme Volkart commercialise, bon
an mal an, 4 millions de sacs.

Plus grand producteur mondial de
café soluble, Nestlé a officiellement

pour politique de ne posséder ni

terres ni domaines agricoles.
N’ayant vocation ni d’intermédiaire

ni de commerçant en matières pre-

mières, le groupe a pour rôle de les

acheter et de les transformer, par
des procédés industriels, en biens
alimentaires. (1 s'approvisionne soit

directement dans les pays produc-
teurs, soit sur le marché du - dispo-
nible *». soit auprès des bourses de
café de New-York et de Londres,
dans des proportions qui varient
selon (es années.

En règle générale, Nestlé couvre
ses besoins sur les marchés interna-

tionaux. Au cours des dernières
années, précise-t-on toutefois â
Vevey, siège de la société, 25 % des

achats ont été effectués dans le

cadre d’accords globaux avec des
pays producteurs ». Dans des cir-
constances particulières, ajoute-t-on,
la société s’approvisionne aussi
directement auprès des planteurs,
par exemple pour la production de
café soluble au Brésil

Accusé parfois de chercher â tirer
profit des fluctuations des cours ou
de manipuler les prix par la domina-
tion qu’exercent les multinationales
sur le marché mondial. Nestlé se
défend. Rappelant sa contribution à
l’accord international sur le café, le
groupe de Vevey voit un double
avantage dans les accords sur les

matières premières : tout en garan-
tissant un • revenu équitable » aux
producteurs, ils permettent une
meilleure planification industrielle,

en contribuant à stabiliser le mar-
ché.

Au Japon

Autre grand du café opérant &
partir de la Suisse, le groupe Jacobs-
Suchord. C'est en 1973 que cette

entreprise de Brème, encore en
grande partie familiale, transféra

son siège social à Zurich. Elle venait

d'ailleurs de prendre des dimensions
européennes avec le rachat des cafés

Jacques Vabre en France et d'Ali

Kaffée au Danemark. D’autres
acquisitions viendront élargir l’assise

du groupe ; en 1976, Nabob Foods
au Canada ; en 1979, (es cafés Chat-
noir en Belgique : en 1982, les cafés

Grand-Mère en France. En 1983,
Jacobs prend également place sur le

marché du chocolat par sa fusion

avec Interfood, holding des sociétés

Suchard et Tobler.

Devenu le troisième torréfacteur

mondial et le premier vendeur de
café d’Europe, le groupe cherche
aussi à étendre ses activités au
Japon et en Extrême-Orient.
Aujourd’hui, il compte plus d’une

vingtaine de sociétés à travers le

inonde, mais réalise les trois quarts

de son chiffre d’affaires, d’un mon-
tant total de 4,6 milliards de francs

suisses en 1983, sur les marchés
d'Allemagne, de France et de
Suisse. Une entreprise du groupe,
Taloca SA, dont le siège est i Zoug,

s'occupe de l'achat de café vert avec
des filiales en Colombie et au Brésil.

Pour sa part, la société Volkart

Frères se limite à l'import-export.

Celte entreprise, elle aussi familiale

à l’origine, a commencé, il y a cent

trente-trois ans, â importer du café

des Indes en Europe. - Aujourd'hui.
indique un de scs responsables, nous
achetons du café partout dans le

monde pour le revendre aux torré-

facteurs. *

J.-C. B.

Les trois fronts
de l'Organisation

(Suite de lapage 17.)

Si l'Organisation n’a toujours pas
réussi i résorber de façon détenni-
nanie la masse des stocks qui fait

peser sur son avenir de lourdes
menaces, elle s’est dotée d’impor-
tants moyens pour promouvoir la

consommation du café et maintenir
sa réputation de • boisson la plus
populaire au monde ». selon
l’expression de M. Beltrao. Un fonds
spécial « de propagande » a été ins-

titué ; 30 millions de dollars ont été
dépensés aux Etats-Unis, où la

consommation a baissé i mesure que
s’affirmait le formidable succès des
autres boissons non alcoolisées, les

• boissons douces • (soft drinks).

De grandes campagnes de publicité

ont également été lancées dans les

pays gros consommateurs que sont
ta France et la RFA.
En Grande-Bretagne, une nou-

velle expérience a été tentée avec la

création d'un « centre d'informa-

tion» permanent dont le modèle
sera bientôt reproduit ailleurs en
Europe, en Amérique et au Japon,
où la consommation, insignifiante il

y a vingt ans, a connu une progres-

sion spectaculaire, l’empire du
Soleil-Levant étant maintenant au
cinquième rang des pays importa-
teurs. Les animateurs du centre de
Londres vont jusque dans les écoles

pour apprendre aux Anglais com-
ment préparer une • bonne » tasse

de café. Pour combattre les
• méfaits » des contre-indications

médicales auxquelles la clientèle est

de plus en plus sensible, l'accent est

résolument mis sur la qualité.

L'OIC finance de nombreuses
recherches allant dans ce sens,

d’autant plus qu’il n’est surtout pas
question de faire porter ses efforts

sur la quantité, puisqu’elle est par
trop excessive.-

FRANCIS CORNU.

DU SUD AU NORD
(en milliers de tonnes)

PRODUCTION

Brësü 1125
Colombie 739
GSte-dTïoire 297
Indonésie 288
Mexique 277

Ouganda .................... 19]
Costa-SIca 158
Gotcnab 151

Monde 5 060

CONSOMMATION

Etat»4Jrfs
RFA
France
Italie

Japon.........
Pays-Bas
Grande-Bretagne

•••*••

1080
450
324
246
228
174
132
120
120
102

Monde 5940

(Source • Organisation internationaledu cqfi. pour l'année 1983. )
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Le Monrfa de l'économie

Six cents tasses par Français

LA France ne sc signale pas

comme un grand pays
consommateur de café. Avec

6 kilos par an et par habitant - six

cents tasses moyennes — elle vient

très loin derrière les pays de

l’Europe du Nord : la Finlande

(13 kilos par habitant et par an), la

Suède ( 1 2 kilos) . le Danemark et la

Norvège (11 kilos), la Belgique

(9 kilos) et les Pays-Bas (8 kilos).

Dans ce classement, la France se

situe entre l’Allemagne fédérale

(7 kilos) et les Etats-Unis (3 kilos).

Surprise, c'est l'Italie. avec ses

espressa et ses capucdno qui est en

queue de peloton, avec 4 kilos par an

et par habitant, en compagnie de

l’Espagne (3 kilos) - exception

faite de ta Grande-Bretagne

(2,5 kilos) et du Japon (2 kilos).

Ainsi, comme pour le chocolat - a

croquer ou à boire, - le goût pour le

café diminue à mesure que 1 on se

rapproche de la Méditerranée et du

soleil.

Robusta

Pour l’essentiel - près des deux

tiers - la France importe des cafés

verts d'Afrique, des liens historiques

et économiques expliquant sinon

celte préférence, du moins cette tra-

dition. Il s'agit de variétés robusta.

qui contiennent environ trois fois

plus de caféine que les autres

variétés, les arabica, qu’apprécient

les amateurs des pays très grands

consommateurs (et aussi ceux de

l’Amérique du Nord). C est à partir

des années 20 que les robusta - plus

robustes, comme leur nom l’indique,

plus rustiques - ont été plantés en

Afrïaue afin de remplacer d’autres

types de caféiers qui n’avaient pas

résisté à des maladies cryplogami-

ques comme la rouille du champt-

gon.

Une fois torréfiés, les cafés font

l'objet de mélanges, car, comme la

vigne, ils ont leurs crus selon le ter-

roir. voire le peut . pays - oû ils ont

poussé. Les goûts de I amateur dînè-

rent aussi, et ils n’évoluent que len-

tement. Ainsi l’habitant du Midi est

fidèle au robusta. la proximité de

Marseille et de l’Afrique explique ce

penchant. Dans le nord de la France

- région de grande consommation

où une cafetière est (était ?) tenue

au chaud sur un coin de la cuisinière

durant toute la journée, - c'est un

brêsil très typé mais de qualité

moyenne qui domine.

Toutefois, ces subtilités de goût,

ces légères différences dans l’âcrcte

ou dans l’arôme ont tendance a se

fondre et à disparaître. Le grand

commerce, qui assure 1 essentiel de

la distribution des cafés, tend a nor-

maliser ces spécificités. Un produc-

teur comme la Colombie pourra-i-ü

résister longtemps derrière ses

petites plantations aux récoltés

nuancées, comparables à des vigno-

bles ? Pour des vues, un peu courtes

sans doute, de productivité, la Côte-

d'Ivoire envisagerait de stocker ses

récoltes dans d’immenses silos,

mutes variétés de robusta confon-

dues. Est-ce ainsi que se crée un

goût moyen?

La petite torréfaction continue

pourtant à résister. La France

compte encore sept cents de ces brû-

leries; elles étaient plus de cinq

mille 0 v a trente ans. Dans Pans

même, 'le plus souvent dans les

arrondissements de la périphérie ae

la capitale, elles ne sont pas si rares

ces boutiques où la torréfaction est

journalière et presque en plein vent.

L’odeur maternelle du café nouvel-

lement brûlé qui se répand sur le

boulevard fait plus pour le renom du

commerçant que bien de la publi-

cité.

Quatre grands

• La SOPAD. filiale du groupe

Nesüé, dont la spécialité est le calé

soluble, un produit dont la demande

n’évolue guère (marque Nescafe).

EUe représente environ 12 % œs
achats des consommateurs.

• Une firme française, enfin, née

du rapprochement de Vaudour et de

Danon. Elle assure environ 10 % de

la demande, plus particulièrement

sous les marques Stentor et Quoti-

dien.

Outre ces sociétés, des ciremts de

distribution continuent de torréfier

leurs propres cafés, tels les Cooçra-

teurs. Casino. Codec-Una, Pro-

modès.

Conviviale

La concurrence par les prix est

très forte, le caTé étant un article

d’appel clans le grand commerce.

Ainsi un grand de la distribution ali-

mentaire internationale. General

Foods, s’est retiré il y a quelques

mois du marché français du café en

grains ou moulu (marque Legal). Il

conserve toutefois sa place dans la

vente des cafés solubles (Maxwell).

La consommation hors du foyer

progresse, représentant près de 30 %
de la demande totale. Par la grâce

de nouvelles machines à faire le

café, l’express est devenu, si 1 on

peut dire, une boisson conviviale,

davantage en tout cas que le 1 était

la verse que dans les bars l’on tirait

de percolateurs suintants comme des

bouddhas. Antre facteur de progres-

sion ; au comptoir le « petit mît *

estJa moins chère de toutes les bois-

sons qui s’offrent au client.

Mais globalement la consomma-

tion tend à se réduire pour deux rai-

sons. Depuis une quinzaine

d’années, en raison notamment de

l’amélioration du pouvoir d achat et

d’un gros effort de publicité, les

petits déjeuners chocolatés se substi-

tuent peu à peu chez les jeunes au

café, au lait ou non. La vente de ces

petits déjeuners tout prêts a pro-

gressé de 10 % par an au cours des

dernières années (2 % pour le café)

.

Il est surtout une autre cause de

la diminution de la consommation

de café : on lui reproche d'avoir une

action cancérigène et, raison de la

caféine quTl contient, «Têire a la lon-

gue nocif pour la circulation san-

1

euïne, le cœur et la qualité du son*

moi!... Le débat est difficile à

trancher, mais le comportement de

certains amateurs a changé.

En 1962. en moyenne, un Améri-

cain buvait plus de 3 tasses de café

par jour; vingt ans plus tard moins

de 2. Ce sont les jeunes de vingt à

vingt-quatre ans qui ont le plus

renoncé, totalement ou partielle-

ment, à cette habitude. 11 est vrai

que concurremment de nouvelles

boissons - les soft drinks. — dont on

soulignait qu’elles ne contenaient

pas de caféine, ont été offertes.

Le digestif I

L'ITALIE pourrait apparaîu

çorrimc le pays du café p*

excellence.. Rares sont ceo

»
L'ITALIE poumut apparaît^

coxpmg le pays du café par

excellence. Rares sont ceux

qui au bar demandent toit simple-

ment un «pressa Certains le sou-

haitent ristreao (serré), smon

sressirno. D’antres le veulent

al verra (dans un verre) ou bien

macchiato (« t»*é - dune goatte

de lait froid, tiède ou chaud)
-
£n

tout, près d’une douzaine de nuances

ou variations qui témoignent de rm*
portance accordée à une boissonéto-

vée à la valeur d^n me soaald^n-

tant plus ancré que Ton descend vers

le sua de la péninsule.

Pourtant, tes chiffres sont for-

mels. Avec environ 4 kilos par an et

par. ^tant, 1« ton

S’être dans te peloton de tête des bu-

veurs de cafeT fis en consomment

La flambée des prix

1976-1977 a accentué la pénétration

Stefisfigs
Les robusta. certes «dispensâmes

ijfpetites quantités pour doimer du

SroTwx‘mélanges et créer ta

« crème * au-dessus dn café, sont

une composante esamtw^
^on dominante des caf« de grande

consommation en Iïane.

Les grossistes et les torréfacteurs
- - nrCSQUC tOlale-

alphonse théuer

Cependant, saison après saison,

des marques régionales ou locales

sont rachetées ou disparaissent dou-

cemenu aouffées par ta concur-

rence. Aujourd’hui, le marché est

dominé par quatre grandes sociétés

qui se partagent plus de 70 % de la

demande nationale.

• Jacques-Vabre, filiale du

groupe suisse Interfood-Jacob s. La

Société couvre 38 a 40% de ta distri-

bution sous les marques Jacques-

Vabre et Grand-Mère notamment.

• La Maison du café., contrôlé

par le groupe américano-néerlandais

Douwe-Egberts. La société assure

10 à 12% de ta demande.

Moulu suédois
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Micro-ordinateurs

Reseaux
et télématique

Intelligence

artificielle

Application à la

gestion, au calcul

des structures

à la résistance

des matériaux

etc...
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L
ES Nordiques sont parmi les i

plus grands buveurs de <

café de la planète. Danois,

Finlandais, Norvégiens et Sué-

dois se disputent ôprement la

première place en Europe du

Nord.

Les Suédois prennent ainsi, en

moyenne, cinq tasses par jour,

qui ne ressemblent en tien aux

« petits noirs bien serrés ». La

plupart du temps, le café est ka

préparé avec des filtres en papier

et servi dans de solides tasses a

déjeuner. A Stockholm, les per-

colateurs italiens n'ont fait leur

apparition qu'il y a une dizaine

d'armées.

Si les jeunes apprécient

respresso et te capucdno, les

gens d’un certain Sge restent

fidèles à f« arôme suédois » et a

leur thermos, toujours en boiyw

place sur la table. Certains

n'oubiient pas, d'ailleurs,

lorsqu'ils partent en vacances a

l'étranger, d'emporter dans leurs

valises quelques paquets de leur

café préféré, «moulu Melrta».

selon l'expression consacrée.

Le café a ses traditions en

Scandinavie. Au travail, on ne

sort pas pour aller prendre un

petit - ou plutôt un grand

crème. L'entreprise se charge

souvent cte ce service, et la

remise en cause de sa gratuité

peut donner lieu à de vives que-

relles entre la direction et le syn-

cficat.

Au début de 1984, par exem-

ple. le conseil municipal
d'Upplands-Vaesby, une ban-

feue de Stockholm, voulut, dans

un souci d'économies budgé-

taires, faire payer te café du

matin, de l'après-mkfi et des

« conférences » è ses fonction-

naires. Les syndicats protestè-

rent vigoureusement contra cette

atteinte à un « acquis social ». Us

durent finalement s'avouer

vaincus. Mais le ministre des

finances en personne était inter-

venu pour déconseiller è d’autres

communes de suivre l’exemple

d'Upplands-Vaesby.

Pour les uns, c'est ie roi

Chartes XII, au début du XVIII*

aède, qui introduisit le premier je

café. Réfugié dans l'Empire otto-

man, après une audacieuse cam-

page de Russie qui se transforma

vite an déroute, te souverain fut,

dit-on, séduit par te breuvage

turc. Pour d'autres, les premiers

sacs de grains sont arrivés en

Suède en 1695. grtoe è un émis-

saire royal qui avait^ apprécie

cette boisson, lui aussi lors d’un

déplacement an Turquie. Tou-

jours est-il qu’en 1728 Hy avait

une quinzaine de « kaffehus »

(maisons de café) è Stockholm,

qui devinrent rapidement des

lieux dè rencontres politiques.

A trois reprises, au cours des

duc-huitième et dix-neuvième sfe-

des," lorsque le commerce sué-

dois était par trop déficitaire, tes

•importations de café furent stric-

tement intenfites, pendant qu«-

quefom cinq ans. Les contreve-

nants encouraient de lourdes

peines cte prison. En revanche,

pour venir i bout du fléau de

l'alcool, les associations de tem-

pérance ont par la suite résolu-

ment encouragé ta consomma-

tion de café.

L'importation et la distribution

sont fortement concentrées. H

n'y a plus aujourd'hui que qua-

torze importateurs, cofiwe cent

quarante dans tes années 50.

Les plus grands sont Géné-

ral Foods, qui contrôla 34% du

marché, ta coopérative KF (21 %)

qui commercialise un café sans

marque, la coopérative privée

ICA (16 %) et la compagnie

Loefberg (12,5 %). Ces sociétés

achètent du café vert (54% au

Brésil, 28% à la Colombie),

qu’elles brûlent et torréfient sur

place en tenant compta du goût

suédois pour le café léger et

Français. Ainsi, en 1983, l itaue a s

tout jïïsttimporté 245 000 tonnes de c

café. - v

Un paradoxe ? - Cest justement t*2^958’B \

l’on consomme même en mangeant, t

XZJZdZTi*
:

d'Europe du Nord -, affirment les

experts ou Comité italien pour 1e ]

Autre singularité : 1e marché est

extrêmement morcelé. Il existe pta*
]

de deux mille entreprises de torrt-

factianet33 % des Rentes an détan

sont le tait de petites marques lo-

cales implantées dans une seule ré-

gion, sinon même une ville, un quar-

tier. Elles profitent du goût

extrêmement varié

teins transalpins qui, chaque aimee,

dépensent 5 500 milliards de lires

Qgmffliards de francs) pour
:
ce

breuvage ; 69 % de ta consommation

se faita domicile, 22 % an. bar. Au

pour lès grandes marques natio-

nales. ... . .

. Il est Imposable de vraiment

mettre au point un produit passe-

partout adapté à l’ensemble du

pays. Notre mélange àeJmse Sptem

tUd Classic. par exemple, est v«*«“

presque dixfois plus en Lombardie

qu’à Naples. Depuis un an nous

avons donc tenté de multiplier notre

gamme, criant un autre prouvai

Moka plus corné ? mieux adapté

où marché méridional -.. affirme

Marco Benso. responsable des

achats de café & la Procter et

Gamble-Italie. Lavazza - une so-

ciété turinoise'f- reP1*8”™? SS
25 % de l’ensemblt du marche, pres-

que une exception.

Fragmentation

Même si désormais 66 % des

ventes de café en Italie sontle fait

de douze grandes marques qui «ap-

provisionnent directement dans les

pays producteurs, le rôle des gros-

sistes reste essentiel- « Il ny a Je

avis qu'en Italie qu'existent autant

dé grossistes qui offrent un cqje

déjà dédouané à de tout petits

réfacteurs*

,

affirme’M. Benso. ^rrcs

d’une centaine de ces sociétés répar-

ties Hans tonte l'Italie traitent pres

du tiers du café importé et founus-
. .. m An très nctïtes

tatioo est minime, à peine 11,0 ** «s

l’ensemble des cafés qui sontSc en 1983. Pour rcssenfceLü

s’agit de mélanges de marqm»très

caractéristiques du « .goût

vendus aux Etais-Un» ou en Alle-

magne, aux immigrés ou à ceux qui

ontpris l'habitude du vrai «pressa.

Les sociétés -italiennes sont ama
presque totalement absentes da

SSdcommerce international du

calé, d'autant que les k» sur te

changes et l’exportation des,cap

ou

Paris.

Trieste n’en est pas moins un des

principaux ports européens pour le

hnanritdn café avw prèsde 6 mfl-

Bons de sacs de 60 kflos par an.

Moins de ta moitié est «tetmée au

marché intérieur. Cette vBle, qui fut

le principal d&oaché maritime de

l’empire austro-hongrois, teste en-

coreaujoanThuita ptaepet^nunte

du commerce du café pour .une

bonne partie de l'Europe centrale et

surtout les Balkans.

MARC SEMO.

«Cahouah,
cahouah,
kahwa...»

QUFUF est la véritable ori-

gine du mot ecafés 7

Las autours sont di-

1* multiples

mélanges « à l’italienne *.

« Cette fragmentation crée line

concurrence- mis sévère qui main-

tient les prix au plus bas niveau,

mais contribue aussi malheureuse-

ment à l'abaissement de la qualité

moyenne des mélanges, car de nom-

breux torréfacteurs misent avant

tout sur le dumping à *» se

lamente pour sa part M. Çiravegna,

directeur de la CIA, un des quatre

grossistes romains.

Jusqu’à fl y a encore dix ans; tes

cafés brésüieps représentaient jaus

QUFUF est la véritable ori-

gine du mot *café» 7

Las autours sont di-

visés. constate le Grand Diction-

naire universel du XDP. siècle, de

Pierre Larousse. Solon cet ou-

vrage, certains font dériver le

terme f café», du verbe arabe

xcatouob», qui signifie «être

sans appétit; d'autre du mot

t cahoueh» qui vaut dira «force,

vigueur». .

Mosetey, un savant médecin

britannique du Xyill* stede,

pense, précise toujours te La-

rousse, que «cette expression

vient de Kaffa. vflta de rArabie

heureuse». Dans sa Cbrastoma-

tbie arabe. WL Sylvestre de Sacy

croit que son étymologie réeHe

est « kahwa». synonyme de ma-

kli, c'est-è-efira « rôti è la poète»,

i cause du procédé do torréfao-

tion envloyô en Turquie.

On attribua généralement ta

découverts du café' et de ses
|

vertus à un prieur d'un couvent ;

du Yémen auprès duquel un ber-

ger était venu se plaindre que ses

chèvres t veillaient et sautaient

toute la mât contre leur ordi-

naire». Le saint homme vert ob-

server. te troupeau, remarqua

qu'il mangeait des fruits de cer-

tains arbustes; Jf fit bouillir ces

petites baies rouges et * il

éprouva- en buvant de cette eau

qu'elle excitait é veiller ».

On assure qui. en donna â

«ses memes pour. les empêcher

de dormir pendant les offices de

nuit». Un .nom fut attribué è

cette boisson magique: kawa,

en souvenirde Kavus Kai,; roi per-

san, qui s'était élevé dans tes

deux sur un char allé.

A. T.
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s LESAGENTSDE CHANGE.
* Us accroissent votre marge de sécurité.

ALAIN DEBOVE.
j
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Cette enquête a été té&Baée an

Brésil par Chartes Vanhecke; an

Costa-Rica et en Suisse par Jean-

Ctende Buhrer en CôtodTvôre

par Jacques Giall ; en Belgique par

Marcel Scotto; en France par

Serge Marti et Alphonse ThSier ;

en Grande-Bretagne par Francia

Cornu ; en Italie par Marc Semo;

et en Suède par Alain Debove. Dch

cumexnstioo : Chantal Dunoyer.
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Cocorico?

Aujourd’hui, la compétition internationale est plus rude que jamais. 11 faut changer

de refrain, sous peine d’y laisser des plumes.

Pour que la France se porte mieux, il faut qu’elle s’exporte bien.

Et pour qu’elle s’exporte bien, il faut qu’elle se transporte mieux.

Voilà pourquoi les transporteurs routiers signent une charte de qualité du trans-

port international. Voilà pourquoi, ensemble, ils créent le label “AF.T.RI ROUTE -

EXPORT - FRANCE”.

En douze points, du départ à l’arrivée, ils garantissent aux exportateurs français la

valorisation constante de leurs produits.

En un mot, ils parlent de succès aux exportateurs français.

Pour que la France se porte bien, D faut qu’elle se transporte bien.

Le label “A.F.T.R.I. - ROUTE - EXPORT - FRANCE” est exclusivement décerné aux

entreprises de transport qui s’engagent:

î. A respecter tes- réglementations internationales

qui régissent les opérations cie transport et à faire jouer tou-

tes les clauses contractuelles instituées par les conventions

internationales prévoyant des garanties particulières.

2. A concrétiser les engagements pris dans le cadre

d'une "lettre de voiture" conforme aux prescriptions de la

Convention de GENÈVE ’CJVIR.
.

3. A mettre a la disposition de leurs clients le

véhiculé le plusadapté à la marchandise et àsa manutention,

et conforme aux prescriptions techniques en vigueur.

4. A veiller à la bonne présentalion de leurs véhicules

autant .
qu a leur entretien mécanique, valorisant ainsi

i’image de marque à l'étranger de Pëxportateur français qui

teur a fait confiance.
'

5. A entretenir les aménagements intérieurs du

véhicule et assurerune surveillance pour que soient garan-

ties les meilleures conditions de confort et de sécurité a la

marchandise transportée.

6. A affecter aux transports internationaux un per-

sonnel compétent et expérimente tant pour fa conduite des

véhicules que pour la préparation et le suivi du transport.

7. A effectuer le transport au juste prix correspon-

dant aux prestations demandées.

8. À exécuter les opérations qui leur sont confiées

dans les délais convenus.

9. A étudier et à proposer le régime douanier le plus

simple et le mieux adapté à la marchandise et au transport

10. A éclairer leurs clients sur les conditions d'assu-

rance couvrant le transport afin que ceux-ci puissent, s’ils ie

' jugent nécessaire, compléter les garanties.

H. A informer leurs clients du déroulement des opé-

rations de transport et de livraison, et à demander les ins-

tructions à ceux-ci en cas de difficultés entravant leur cours

normal.

12. A faire bénéficier chaque client de son expérience

ët de celle des spécialistes de l'Association Française des

Transporteurs Routiers Internationaux en matière de trans-

port ou de commerce international.

Association Française des Transporteurs Msitiers IntemataaoK
Les transporteurs routiers s’associent à la qualité de l’exportation.

A.F.T.R.L 2, avenue Velasquez, 75008 Paris. Tel.: 563.16.00.
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CfffiESp-a^PLOI 83.00 98.44
Df&^AM)ES D'EMPLOI 25.00 29,66
JMMOftUST 58.00 68,42
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wENOA 66.00 66.42
PROP. COMA. CAPITAUX 164,00 194.50
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Aménageur des relations sociales
Manager, directeur, à vous le voulez. Aménageur pour mieux dire que, dans cette grosse FMI, le responsable des affaires

sociales travaille à Féchelle humaine. Très près de son président, fl est le garant pour les unités provinciales d’un système de
valeurs basé air une concertation sans laxisme. En liaison avec les directeurs opérationnels, il est l’agent de la prise en
compte du facteur humain dans traites les évolutions. Avocat du personnel auprès de la DG et porte-parole de celle-ci

auprès de l’encadrement et des partenaires sociaux, 3 contribue positivement aux indispensables cQnçfljatinm-

Votre passé industriel et votre formation supérieure, vous permettent maintenant d’accéder à la totalité de la fonction.
A vous de suggérer et de proposer des politiques,de faire partager vos opinions aux directeurs opérationnels. A vous d’in-
fluencer ici un jeune chef du personnel, là de drainer des consignes à l’administratif, d’intervenir sur un problème juridique
pointu, de recruter des cadres pour le siège (banlieue Sud), de choisir des consultants avertis. Bref, à être utile à tous vos
collègues pour les aider à gérer les ressources humaines.

Sisca
64, me La Boétie - 75008 PARIS

Directeur financier
dans une entreprise internationale

à forte expansion

Cette société, filiale d’un important groupe US, leader dans la frtxicatian des composants
électroniques, réalise actuellement unCA de 40 minionsde dollars etapourobjectifde le doubler
pour 1988grâceà sa technologie et à sa forte capaçitâ 'd’investissements.

Directeur financier, vous ferez partiede réqufre de direction à pat entière. Vous prendrez la

responsabilité de la trésorerie, du budget et de son contrôle, de la comptabilité, des pians
d’investissements, de ('établissement des coûts, vous assraarez un reporting clair et dynamique
en phase avec tes méthodes de travail américaines. Bien sûr, votre anglais sera plutôt une aide
qu'un obstacle.

Votreformation (diplôme d'une école de commerce complété éventuellement par un CPA ou un
MBA) vous a permis depuis une cfizaine d'années d'acquérir une solide expérience de la

comptabilité française et anglo-saxonne ainsi quedes méthodes d’auditau sein d'une société

multinationale. Le service commercial, la production compteront sur votre support et attendront

vos conseils basés sur l’analyse budgétaire en fonction des objectifs de la société. Grâce à vos
excellentes relations avec le Corporate Finance Group et en vous appuyant sur les moyens
informatiques importants de l’usine, vous saurez répondre à leurs besoins dans un souci
permanent de dialogue efficace. Adressez votre candidature, potrce poste basé dans une
province agréable, aux consultants du Cabinet CLEAS, sous référence 8440 LM à

HUIS UWÉ NANTIES TOULOUSE kflLANQ PBUHA ROUA DftSSELBÛGF LONDON WORD

CLEAS
6, Place de la Répubfique Dominicaine 75017 PARIS

Une direction financière

dans le sud-ouest ^

Ce^oupeagrb-abnerTtaireduSucRXiestdelaFranceréayseunCÀdeOÛOMFetestâppeléàun
ML-, II.

évolution rapide en assurant la responsabilité de ressemble des
groupe et de ses filiales, mais aussi des questions administrativas et comptables. U participera

activement ^développerrientcforinforrnatiqtje dé la société. .

Pour toutes oes raisons, las atouts de réussite du candidat recherché sont fa aofidfté/ürié grande^
puissance de travaû, le sens de l’organisation, une facilité de contacts en plus, bien sûr d'un
professionnalisme résultant d’au moins cinq ans d'expérience à un poste de responsabilité dan»
une direction financière. Cé poste convient à un candidat âgé d’au moins 30 ans diptômâd’HEC,
ESSEC, ESCP ou formation équivalente. La rémunération est motivante Aune progression au
sein de cé groupe en pleine évolution est toujours possible.

,

:

Ecrivezrapidementaux consaHàrTtsdu CabinetCLEAS, sous référance8415 LM, qui traiteravotre

canefidatureen toute confidentia&té. . .

CLEAS "V:.

6, Placé de la Répifolique Dominicaine - 75017 PANS *
.

"
.

MEMBRE DE SYNTEC
MEMBRE DE S ŸNTEC

Pourquoi deux directeurs commerciaux
enbiens d'équipements?
Tout simplement parce que l’un sexe basé dans le Nord et l’autre en région Centre. Chacun d’entre eux sera Patron Commercial de sa

division (export France, administration ventes, promotion). Notre groupe, spécialiste de biens d’équipements, a maintenant développé

dans ses usines des technologies de pointe. Au commercial maintenant de «tirer la technique» pour viser une des premières places mon-
diales. Les équipes en place (agences, filiales étrangères) ne demandent qu’à passerà la vitesse supérieure. D’intéressants développements
sont possibles à l’exportation (pays industrialisés ou en cours d’équipement).

Ces deux collègues traiteront des chiffres d'affaires du même ordre de grandeur (environ 100-200 minions) et auront les mêmes carac-

téristiques d’une formation supérieure commerciale, d’une expérience d’une petite dizaine d’années de commerce international dans

des produits industriels (moteurs, compresseurs, pompes, variateurs, etc™). Tout deux donneront à leur fonction une dimension

«commerdalo technique», par leurs interventions dans révolution des produits, les stratégies de développement, les politiques de prix,

ranimation d’un réseau international multiforme.

ne pas rester directeur commercial jusqu à rheure de la retraite. Une façon comme une autre de dire qulls devront être des battants,

bien équipés intellectuellement, mais surtout capables de motiver Leurs équipes. Une lettre aux conseils en recrutement de SIRCA en
précisant votre préférence pour une région ou une autre, si cela compte pour vous: Référence 167 432M,

Sisca
64, rueU Boétie -75008 PARIS
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DE L’INFORMATIQUE
Il sera chargé an sein' de la Direction Administrative et Financière :

* de l'animation et de la coordination des «Ouïes Etudes, Système
et ExpLoitation du Siège,

* de l'assistance et conseil auprès des directions décentralisées et des
filiales françaises et étrangères,

* de la recherche et du développement des outils informatiques et
bureautique* en matière de gestion commerciale, industrielle et ad-
ministrative, dans le cadre d’une politique de décentralisation.

\
directeur

administratifet comptable
280 ooo F +

De formation DECS ou ESC ou HEC option finance.

Vous, justifiez, à environ 40-45 ans, d’une expérience confirmée dans un

poste similaire au sein d’une PME de 100 & 200 personnes.

Vous maîtrisez parfaitement !a comptabilité générale, analytique, la fiscalité

d’entreprise et le droit sodal, vous disposez également de notions en

informatique.

Dans ce cas, vous pouvez à Lyon, participer au développement de noire

sodétâ de services (250 personnes. CA 300 millions) en croissance

continue depuis plusieurs années, et Intégrer une équipe de direction

dynamique et performante.

Vous aurez pour mission le suivi, la coordination et l’animation d’un

service administratif et comptable d’une dizaine de personnes.

Ce poste est rattaché au directeur général.

Four recevoir des informations complémentaires, nous vous remercions

d’adresser votre candidature à notre Conseil : Roger Daubn sous réf. 396M
• BP 121 - 69300 CALUïRE qui garantit la confidentialité.

'££22
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Branche horticole produits grand
public, filiale française d'un grand
groupe International à vocation chimi-
que, CA so m de F, 75 personnes;nous
recherchons notre Futur Directeur
Administratif et Financier.

_

Rattaché au Directeur Générai France. H
évoluera dans le cadre d’une organisa-
tion et crune stratégie de développe-
ment international n animera un ser-
vice de 6 personnes pour les caches de
comptabilité et reporting, informai!,
que et gestion du personnel

Les candidats devront posséda1 une
formation supérieure type ESC et une
expérience de 3 à 6 ans en cabinet
tfaudit et/ou dans le servicecomptabi-
lité et finance d'une entreprise anoto-
saxonne, as parieront rangfais couram-
ment

envoyer CLV.. saura actuel sous réfé-
rence 174S-M & lCa. 3 rue d'HautevUe,
75010 Paris qui transmettra.

I.C.A

Adresser CV lettre manuscrite, photo et prétentions à la Direction
des Relation* Humaines 15/17. avenue Morane
Sanhxler 78140 VEL1ZY.

Adjoint(Erection
administrative
et financière .

'Nous sommes h première société française spécialisée dans (a-
réalisation d'installations portuaires destinées au déchaînement, au
stockage età la manutention de produits pétroliers (er aimes). Par nos
filiales, nous avons diversifié nos services vers des activités parallèles

'

notamment dans les secteurs des produits chimiques, du guet de
I agro-alimentaire.

Nous recherchons l’adjoint de notre directeur administratif et
financier.

Baséfe) à Taris, vous -In» chargée) du contrôle de gestion de la
soctéte mère et de certaines de ses filiales, de rétablissement du -

budget et de son contrôle, de la gestion.de la trésorerie et des.
assurances, de l’audit interne et d'une partie de h fiscalité locale.
Environ 32 ans» dipl&fné(e} de l'enseignement supérieur (sclencesoo.

vous possédez une expérience
siro/lalre de J années minimum.

afsuce étude Sérieuse de votra dess^or

sous référence,694^4, 1 rue de

Membre de Syntéc

tiS£>
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GE CJne importante entreprise industrielle dq sécréta- électronique

fl OOOpeçponnes) située dans le Sôd-Êst de la France.

Membre du Comité-de Direction,!] définit et propose les principales
orientations en matière de politique du personnel il met en place les plans
dfempioi, dè:gestion des carrières et de formation. Interlocuteur des

.
partenaires sodaor, il représente le société auprès des differents

organismes et associations.

Une formation supérieure et une expérience'dé.plusieurs années de la

Fonction Personnel dans son intégralité - en milieu industriel - en sont les

-corollaires indispensables.'

Assurés d\me absolue discrétion et d’une réponse, lès'dossiers de candidature (CV détaillé, photo
, etPRÉTENTIONS) sont à adresser sous référence CM 28 ^Monsieur RIVIÈRE - -

15, rue du Colisée- 75008 B&RIS, qui transmettra..

SSC INFORMATIQUE
PARIS

EN VUE DE CRÉER
UN DÉPARTEMENT
DANS TECHNIQUE

INFORMATIQUE DE POINTE
CJMX, F.A.O., E.A.O.

--«
rccœrcse

UN DIRECTEUR
TECHNICO-COMMERCIAL
Très introduit dans les domaines de rinfonnatique et de b
formation. Capable de vendre ce type de sentiee auprès

d’une clientèleà créer.

RhniinlHtinn Comprise «tire

150.000 F et 350.000 F par an selon les résultats

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et rémunération
i/b*T 045^98 M, REGIE-PRESSE, 7, r. de Mouton? Pim 7*.

GROUPEMENT INFORMATIQUE
recherche

SON DIRECTEUR
Ayant plusieurs années d’expérience

dans la gestion d’un centre informatique.
Apte à animer une équipe

d’une trentaine de personnes.

Formation Ingénieur Informatique, DEA ou
maîtrise, ou assimilé.

Connaissance des matériels BuQ appréciée.

Lien de travail : PONT-A-MOUSSON
Candidature à adresser avec C.V. manuscrit, pboio

et prétentions i :

M.k prés.d&GJA de Lamine, &P. 409, 57016 METZ CEDEX.

financière
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Directeur commercial
équipement industriel
300000+ ;

Depuis plus de50 ans, nous produisons une gamme complète
d’appareils de mélange, d'agitation et de brayage que nous
commercialisons dans le inonde entier, auprès d’industries diverses :

chimie et parachimie, pharmacie, agroalimentalre, etc_
. .

Nous recherchons notre Directeur Commercial France-Export. Eh
liaison directe avec le Directeur Général, il définit les objectifs

commerciaux, dirige et anime l’équipe commerciale et
('administration des ventes. Son esprit d’ouverture marketing et une
analyse permanente du marché lui permettent d’orienter le

développement des produits et d’en faire la promotion.

Ingénieur ou dîpl&mi d'école de commerce, 35 ans environ, vous
avez acqua une solide expérience de /'animation deshommes etde la

vente de biens d’équipements Industriels en France et à l’étranger.

Vous pariez couramment l'anglais, l’allemand sera très apprécié.

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier
(lettre, CV, photo), répons» et discrétion. Merci d’écrire sous
référence 4945M, 1 rue de Berri - 75008 Paris.

Membre de Syntec
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Directeur •

, ,

d’un centre de profit

Distribution alimentaire

... Environ 250.000 F+ voiture
ün groupejntmTatkjnaJspécjafisé dansJaprestotion deservfcesè Ondustrie aümeniajre
(entreposage et distribution de produis surgelés) bénéficie dune direction décen-

tralisée

Le directeur du centre de profit en région parisienne gère un chfire dateras de
20 m3Bons de francs avec 40 personnes Sa fonction recouvre fexploration de
rentrepôt ranimation du personnel et les relations awee la cBentèle.

Les canrfidats devrontposséder uneexpérienceen tantque responsablelogistique soit

d'un centre traitant des produits aümenraires, soit d'une entreprise de transports,

(messagerie.
De formation supérieure et de préférence parlant rangfais. 3s devront aussi posséder

une expérience cfanimation tféqrdpe

Envoyer CV, lettre manuscrite et suaireedueL sous ré£ 4397(mertionnÊe surrenvoi
. è MteÆa-System, 104 tue Réaumur 75002 foris, qui transmettre.

Importent» société de distribution alimentaire
recherche son

directeur
administratif et financier

Outre la responsabilité directe des différents services

comptables, il aura à diriger le service Informatique.

De formation minimum DECS, maîtrisant tous les aspects

de la comptabilité et animateur d’équipe (50 personnes),

le candidat aura une pratique réussie de responsabilités

analogues.

Le poste basé dans la proche banlieue parisienne sud-

permet une rémunération attractive. ....

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous

réf. 10307 à PLA1N CHAMPS, 37, rue Froidevaux, 75014

PARIS, qui transmettra..

Filiale bancaire, nous vendons des matériels et des

logiciels micro et nous assurons la maintenance de

produits bancaires.

Nous recherchons un

DIRECTEUR DE SSCI
Disposant d'une grande autonomie, vous animez une équi-

que de 20 personnes.

Connaissant bien la gestion, compétent en informatique, vous

avez le goût de l'animation commerciale.

De formation supérieure, vous avez déjà travaillé dans une

SSCI ou dirigé un service informatique.

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV,

M. Hîncker, CLN., 15, Place de la Pucelle 76000 ROUEN.

CONSULTANT INTERNATIONAL
DANS LEDOMAINE DE L’AUDIOVISUEL

(C.A. 22 MILLIONS)
recherche

POUR SON SIEGE PRÈS PARIS

UN DIRECTEUR
ADMINISTRATIF ET FINANCIER

De formation supérieure.

Environ 35 ans.

Ayant expérience gestion de marché à l’export et capable justifier maîtrise

comptabilité générale et analytique.

Ce poste nécessite une pratique courante de l’anglais et suppose des dépla-

cements à l’étranger.

Adresser c.v. et lettre manuscrite avec photo et prétentions sous o° T 045.745 M
RÉGIE-PRESSE, 7, rue de Moottessuy. 75007 PARIS.

ASSOCIATION GESTIONNAIRE D'UN CENTRE
SOCIO-CULTUREL D'UN QUARTIER DE POITIERS

recherche 1“ septembre 1984

UN DIRECTEUR(TRICE)

Date limite de dépôt des candidatures :

14 juin }9S4, à adresser bu Centre
rond-point de U BUiserie, 86000 POITIERS.

T61. : (49) 58-05-52.

Noos prions instamment nos
annonceurs d’avoir l’obligeance de

répondre à toutes les lettres qu’ils

reçoivent et de restituer anx
intéressés les documents qui leur

ont été confiés.

emploi/ internotionouH emploi/ intemotionoux|
_• (et departement d Outre Mer' (et departements d Outre Mer/

RESIDENT
MANAGER
MOROCCO

MULXI-NAFIONAL PETROCHEMICAL COMPANY

"Wehâve been retained by a major Petiochemical Company to

select a Résident Manager to be based in Casablanca.

Candidates wül ideaüy be:

Moroccan nationals:

university graduâtes ;

D^ged35to45;
with a Chemical/Plastics background, witb paiticular

emphasis on Thennoplastics.-

at least 3 yeais expérience in the sales/trading ctf Chemicals

or Plastics in Morocco:
demonstrated management capability.

A very attractive compensation and fringe benefo

programme will be offered.

.

Please Air-Mail detailed curriculum vitae to:

Ref. 0654.
Conparlnc.,
Grosshans-Am-Kolinplatz

,

Ch-6300 Zus,
Switzerlamf.

Interviews willbeheld in Paris between June 14 and 19.

GUADELOUPE
SYNOREX, SOCIÉTÉ CHIMIQUE

recherche

RESPONSABLE ENTRETIEN
» Bonne formation + expérience exigée en élecL ind-,

tuyauteries, soudure—

i Ex-mécanicien marine conviendrait parL

C.V. + photo à Cabinet P1LYSER,
58. rue de Lisbonne. 75008 PARIS.

NURSE-GOUVERNANTE

langue mat«mal le trançai—.

partant angtoia,

pour 2 enfants 6 at 7 ans,
Londras et compacta.

— Nourrie, logée.
— 6.000 F/itk*».
— Très «érieuses références

Prière écrire VLC. 163. New
Bond Scram. Londres Wl.

SORGEM SA
Cabinet Français d'Organisation

recherche

POUR SÉJOURS EN AFRIQUE FRANCOPHONE

DEUX CONSULTANTS
EN ORGANISATION

CONFIRMÉS
spécialisé» an gestion tfentreprises pub&tjuas

at organisation générale.

DEUX DIRECTEURS-

ORGANISATEURS

COMPTABLES ET FINANCIERS

Dans la cadre da sas missions d'intervention, au soin

<fimportants organismes publics. Statut expatrié avec sas

avantages. Responsabilités importante®. Travail an équips.

Ayant uns paraormafaté affirmée, une formation supérieure,

capables <f exercer ut métier difficile nécessitant sens de
finitiative et das relations humaines, capacités techniques

at qualités de formation, las candidats devront avoir une
expérience africaine, «i possible en cabinat, at être

dtaponibtaerspidanisnt.

Merci d’adresser CV.. photo, prétendons at lettre manuscrite

à MmeJtxùane DÊFRESNE :

SORGEM - 152. boulevard Péraire. 75017 PARIS.

IMPORTANT GROUPE
DE SOCIETES FRANÇAISES

recherche

pour filiale Afrique francophone

CHEF COMPTABLE
CONFIRME

Diplômé D.E.C.S. ou équivalent -

35 ans environ
Expérience Africaine indispensable.

Salaire annuel brut à débattre suivant niveau

et expérience + avantages materiels.

Adresser lettre manuscrite + CV détaillé

S/réf. 94753 a CONFESSE PUBLICITE,
20 . avenue de l’Opera.

75040 PARIS Cedex ûi qui transmettra.

LW/O* USAI
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12 usixies-lO-Oœpersonnes-CÆ 83: 2,9 milKards de francs

Nous sommes le premier exportateur français pour l'équipement ménager (67% du CAI et (a

moitié de nos investissements concerne une gamme de produits nouveaux à fort potentiel de
développement.

En 1983, notre chiffre d'affaires a progressé de 29% au 1er trimestre 1984 per rapport au 1er

trimestre 1983.
En 1984, nous continuerons de nous doter des moyens pour aller plus loin (investissement 83 =
1 90 millions de francs / 84 = 210 millions de francs).

si vous partagez notre ambition, venez ixkis rejoindre.

Nous recherchons pour notre Division

«APPAREILS DE CUISSON» située à CAEN (2300 personnes)

INGENIEURS
(E.NJS.L, I.N.S.A., A.M.) *

Nous souhaitons rencontrer des Hommes et des Femmes capables de s'intégrer à notre équipe qui, §
en quelques années, a renouvelé l'essentiel de sa gamme, créé des produits nouveaux en déve-

j
loppant son outil de travail (automatisation et robotisation).

^

Si la perspective de vous joindre à nous pour que l'entreprise progresse et se développe,

vous intéresse, nous vousdemandons d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions

à Monsieur le Directeur du Personnel de MOULINEX *

Cormelies Le Royal - BJ>. 181 - 14015 CAEN CEDEX.

THOMSON SEMICONDUCTEURS
recherche pour aou Centre d'études et de Fabrication dVUXÆN-PKOVtMCE

INGÉNIEUR PLANNING
Dépendantdu Chef du Service PLANNING & CONTRÔLEDE PRODUCTION. et en charge tfUne

famille de produits représentant20% du GA. Centre, 9 sera responsable:

• delaréalraationdesobjec^iChHîre Jaff^res-Servk» (Æents-lnvemaàrs».'

• de fëlaboratfon dès prévisions A court terme.

• de b gestion d'une équipe rftme dizaine de personnes.

En Raison constante avec tes unités deproduction en FRANCEetà fëtranaei; lecanrikfat/efcfltf sera
un homme de contact; persuasif, ayant le sens et le goût de rengagement respecte.

D pariera anglais et aura de préférence une fonnafion corapfênrenûiire engestkmétquelques années

d'expérience.

Ceremitement s’inscrit dans lecadre<fun développementimportantdenotteentogjrise.no®objectifs

sont ambitieux. Ceux que nous recrutons aujourcThuï, moteurs de notre uoüsaoce:auront <fe larges

perspectives dévolution. Nous souhaitons rencontrer des hommes ayant nnesqKtfefôrm^ooetla

rapidement

Adresser votre candidature avec photo et rémunération souhaitée à OttvierOJSSJNI

THOMSON SEMICONDUCTEURS Service du Personnel

-

15, rue Camille Pelletan, BJ>. 57, 13602 AIX-EN-PROVENCE CEDEX. V
THOMSON

‘COMPOSANTS

JEUNE CHEF DU PERSONNEL
STELL filiale de THOMSON, fabrique dans la région de Tonnerre des sous-ensembles pour
magnétoscopes ets’implante maintenantenLorrainepourassurer Jedéveloppementdecenouveau
produit

Nous recherchons le Chef du Personnel de cette nouvelle Unité.

Celui-ciassurera l’ensembledes recrutements, participera à la définition desfonctions etdéspostes,
créera le service administration etgestion du Personnel, concourra audéveloppementprogressifde
l’Unité, créera les instances sociales qu’il animera avec le Directeur Usine, assurera les liaisons
avec le siège social de Tonnerre,

Ce poste de premier plan s'adresse à un candidat de2880 ans, de formation supérieure, autonome,
doté d'une personnalité affirmée et désireux de valoriser une première expérience d’au moins deux
ans dans la fonction en milieu industriel, comme Chef du Personnel ou comme Adjoint

De réelles perspectives de carrière sont assurées à un élément de valeur. Le poste est situé à :

LONGWY.
Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions)
sous référence 5402 M à notre Conseil ORION - j ^
35. rue du Rocher - 75008 Paris. y

THOMSON.
GRAND PUBLIC

Nous sommes
une entrepriseperformante
dans un domaine
électronique depointe.

Nous renforçons notre
;

potentiel d'études et

nous recrutons :

des ingénieurs

électroniciens

confirmés

(débutants àçcéptés)

LA MISSION' • Animer une
petite équipe «Tétudes et de
développement Participer

ovktematMngàhdéfinition

des produits o Abu*»avec les
' «êtres - services .

compétents
rindastriaSsMion des matériels

a.Suivre leur évolution et les

amfGcter.' . _V, 1

Le Heu de travailestsituéau Nordde la région Rhôoê-Atpes .

et le salaire estJonction de Texpérience des candidats.
'

Merci d’adresser CV etprétendons stréf.94S33 à CONTESSE PUBLICITE, 74, me Béchevetin,

&93b3LYONCédex 07.

Ingénieurs Grandes Ecoles,
vivez le succèsCGI

La Compagnie Générale d'informatique,
leader européen du progiciel, se place
parmi les premières SSII tant par son
développement que par ses résultats.

Rejoindre CGI c'est profiter d'une avan-

ce technologique, d'une formation, d'une
évolution à travers notre expansion.

Nos 1 100 collaborateurs, répartis en
équipes opérationnelles à taille humaine,
mettent en oeuvre les méthodes infor-

matiques les plus innovatrices.

Si à votre tour vous souhaitez béné-
ficier de l'expérience CGI, élargir rapi-

dement votre niveau d'intervention et
vos responsabilités d'encadrement, faites

le choix informatique en adressant votre

dossier de candidature (lettre, CV, photo)
sous réf. JLB/CB à Catherine BARBIER,
CGI Ouest-Atlantique, 10 rue Gaëtan
Rondeau - 44200 NANTES.

Lieu de travail :

SAINT-NAZAIRE, OUEST-ATLANTIQUE. £1

JEUNE CHEFDUPERSONNEL
OREGAÉLECTRONIQUEETMÉCANIQUE (1600 parsoiuaes)oaiiiçottetfafarique sur
trois sites de production une gamme très diversifiée de produits semi-finis destinés aux
industries de biens «Tfequipement grand public (TV Hi-R. etc).

Nous recherchons pour rétablissement de Gray (600 personnes) en Haide-Saflne notre
ChefdnPersomel à qui nous confierons faiegponsablfltédefaasenibledesaspects de la
fonction (administration et gestion, formation, recrutement, expression des salariés, etc.).

De formation supérieure; bénéficiant d’une première expérience d’au moins2 ans dans la

fonction, soit comme Chef du Personnel, soitcomme Adjoint dans une.Unité industrielle,

le candidat retenu est assuré de trouverdans notre groupe des perspectives decarrièreA la

hauteur de ses ambitions.

rions) sous référence 5262M à notre Conseil ORION -35, rue du Rocher 751008'.Paris,

«
.THOMSON.
GRAM).PUBLIC

Un dfcinst «tapante compte-
Mb *tau4 t Amacy radiante un

COMPTABLE HJ.

EXPÉRIMENTÉ®
4a doanara m cap. da

ttev. d'un» façon aotononw.
Ecrira «wae CV., photo « pré-
nntkma. aoua n*f. TO-62A. * s

Roland OSUCUM. connaît.
48. ma dmMafanoHaa»
00642 CALUteE casex.

Ingénieurs en organisation

de Pau à ... Lagos, Houston...

L'organisation est votre métier. Ingénieur de formation, vous exercez cette activité depuis sept ou huit ans,

au sein d’une grande entreprise industrielle ou an cabinet, vous souhaiteriez continuer à exercer ce métier qui

vous passionne tout en étant assuré d'une réelle évolution de carrière dans un environnement différent

C’est la possibilité que vous trouverez en rejoignant d’abord 1e département organisation du puissant groupe

international qui nous confie cette recherche. Vous auraz à encadrer de petites équipes mixtes, organisateurs

juniors et experts, sur des missions menées tant à l'étranger, en langue anglaise, que sur le territoire national

Faisant appel à des cabinets extérieurs, vous aurez à piloter et coordonner leurs études. Mais vous aurez

aussi à effectuer, par vous-même, sur le terrain, des études spécifiques allantjusqu'à leur mise en application

et pouvant porter aussi bien sur des problèmes de structure que sur des problèmes de procédure. Tout ceci,

de façon pragmatique, avec une approche de généraliste, ayant toujours présent à l'esprit le sens du
possible.

Vous serez appelé, bien sûr, à vous déplacerpour des missions de courtes durées en France ou à l'étranger.

Vous pourrez également être affecté ultérieurement pour des périodes de trois ou quatre ans au sein d'une

filiale du groupe a l'étranger. Mais, dans l'immédiat vous apprécierez de vous installer dans une ville

universitaire du midi prochede la mer et de Ja montagne. Ecrivez-nous rapidement sous réf. 8432LM afin que

nous puissions, avec votre accord, vous présenter à notre client.

CLEAS
6, Place de la République Dominicaine - 75017 Paris

MEMBfiE DE ivutcc

- da français p.
adultes tftranoarx. —citante

PROFESSEUR
pratiqua V.LF. ait D.V.V.

tm, partant btan Jnetf*.
Mmpa. poste permanent.

nv. M,

7, r. duMontai—uy. 76007 Paifc.

ECOLE DES MINES

DE DOUAI

Di HÉNiEDR
INFORMATICIEN

DE HAUT NIVEAU

Ouatquaa anoéaa
d« pratiqua pour ;

grand* projeta da Bastion.
rfaaeuxOA-O.

Ecrira avae C.V. « photo à :

M. la directeur da
t’fiJLS.TJLMJD. IA r attention
da M. Cotte!. 847. rua Charte
Bourwwd, 59608 Douai Cedex

Nous prions ins-

tamment nos annon-
ceurs d’avoir fobfi-

geance de répondra
à toutes les lettres

qu’Bs reçoivent et de
restituer aux inté-

ressés les docu-
ments qui leur ont
été confiés.

camiP coopérative de consommation ouverte au
milieu enseignant, 3* entreprise de vente"

„ ,
.

. •
jw correspondance/ réalise un chiffre

,

d’affaires de 2,5 milliards de francs, et emploie 1200 personnes. Elle a .

développé un service informatique, particulièrement performant et
constituant un modèle dans la profession, ifl-sè compose de 8 unités
centrales Hewlett Packard avec mémoire de masse déplus de 9 mil-'
liante d’octets. Les applications sont orientées “temps .réel" avec
plus de 500 terminaux connectés (300.000 massages traités par jour!'
Pour continuer à développer unestratégie informatique active, basée
sur dès applications de haut niveau (Serveur et Minitel : vidéo-télé ;
cartes à mémoires la Camff recherche ;

INGENIEUR INFORMATICIEN
If lui sera confié (a réalisation, fa conception èt le développement
d’applications nouvelles (temps réel, télématique. mohéllquftu.) ainsi
que la maintenance d’applications existantes. Ce-postè convient àun
jeune Informaticien de formation supérieure (écoles d’ingénieur,
lÆA,~) possédant 2 à 3 ans d'expérience en' coridultéde projet temps
réel. Son dynamisme et sa compétence le feront évoluer vers un
poste de chef de pnijéL Réf. A/162M.

'

JEUNE DUT INFORMATIQUE
Il devra dans un premier temps, mener dès tâches de programmation
et évoluer rapdement vas une fonction d'analyste. Ce poste
s’adresse â un candidat, diplômé <rtrr; MjAGE), débutant ou ayant
acquis une première expérienceen programmation. La connaissance
d applications Temps réel sera un atout Réf. AH63M.

Ces postes nouveltement créés, basés àirslôge de Niort, et intégrés
au .sein du service' étodes, s’adressent à des candidats passionnés
par le développement .dés technologies de pointe en informatique.
Après formation au matériel et au -système déjà en- place, ils bénéfi-
cieront d'une méthode dé travail rou'cloisonnée permettant à chacun
de traiter'des appTicatiôhs complète^ éèïoh son fihreau de compé-
tence, offrant ArriSf dés possibilités de développement profeasfonnôl
rapides. Au salaire' annuel'de départ s'ajoutent lés avantages de

Vcfévolution, et dMntôrfttl'entreprise. Les perspectives dé

clin -44000 NANTES- Tél. (40) 4&4&S2.

HAVAS

CONTACT
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UÇAMF. tin de6 grands déjà vente
par coiTespondànce%cheidie pour sa

'

DIRECTION TECHNIQUE

UN CADRE
D’EXPLOITATION

Ce poète est basé à NIORT.

Mlnion ;— Gestion .physique dé 3 groupes de travail

. (Retours^ atelier montage, de skis et cordage
de raquettes de tennis, expédition, des
documentations).
Coordination de 70 personnes réparties dans
ces youpes avec l'assistance de 3 AM.

t* *wo _
*“ ” “ *'Wwn :

— Qualification de- type DUT TRANSPORTS-
LOGISTIQUE. Expériencedephoieuis années
dans un poste similaire. -

.

Goût et sens -des responsabifités. Aptitudes à
. rencadrement
Age souhaité compxisentre 28 et35 ans. -

Si vous avez le profil souhaité, écrivez-nous
en adressant C.V., photo et prétentions à
CAMff- DEPARTEMENT PERSONNEL

79039 NIORT Cédex.

pour! Dévekrppenjcn

Ingénieurs
industrialisation

Bourgogne

a le marché des composants Sec-
de jeunes ingénieurs

_ __ £t pour mission de défi*

mrks conditions danateaquclkgks produits de l’entreprise devront être fabriqués
et de pamcsperâla conception du matériel mis en oeuvre dans le cadre de h pro-
duction très automatisée en moyenne ex grande séries. Nous souhaitons rencontrer
de jeunes ingénieurs diplômés, possédant de solides connaissances en mécanique,
âecmdof, âectrotechmgue et aptes i appréhender les cootrainces liées aux maté-
riaux nrihaés. Os justifieront d'une expérience professionnelle significative au
coure de laquelle ils se seront intéressés a la mécanisation des procédés de fabrica-

non. De réêlks opportunités existent pour des ingénieurs de bon niveau, tant au
gein de la société, que dû groupe auquel elle appartient et notamment pour ceux
d’entre eux qui souhaiteront s’orienter vers des postes situés en production. La
.rémunération sera fonction de la formation et de l’expérience des candidats rete-

nus. Pour ces postes, les réponses seront transmises directement à notre client.

Poéred’indiquer lenom des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communi-
quées. Ecrire 4 Ph. BONNEFOY en pcànsam la référence B/7Û92M.

Jeune ingénieur
assurance-qualité

Provence

Ceoe société, filial» d'un important
ffgrêffl et la fnmifl»rri»IiMtinn de

international, spécialisée dm* fa febri-

luns destinés à l'électronique professionnclle.
recherche, dans le cadre de son développement actuel, us jeune ingénieur
assurance-qualité- Sous l'autorité do responsable qualité de l’usine, il aura pour
mission principale de mettre en place un processus complet d’assurance-qualité
pour deux nouvelles lignes de fabrication. Homme de contact et d'initiatives, O
devra former et sensibiliser l'ensemble du persoxmd de ces lignes à l’esprit qualité.

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur généraliste, mécanicien ou
physico-chimiste de formation, fi devra, de préférera:, justifier d'une première
expérieare de deux ou crois ans ft un poste d'ingénieur de production et/ou de qua-
lité acquise dans des produits à haut niveau de qualité. Des perspectives d’évolu-
tion seront offertes à une personnalité de valeur. La rémunération sera fonction de
la formation et de l'expéience professionnelle du candidat retenu. Ecrire à Ph.
BONNEFOY en précisant la référence A/3807M.

1mmH
Pourle Laboratoire d'Évaluation des -- • Une bonne connaissance de
Produits l'anglais sera appréciée

DES INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES

• Dégagés des obligations du Service

National

ESJL-ENST-INSA-ÀetM
-• Adresser lettre de candidature et CV

ou eqiavaJepr; -.
T .. -i t r . . . ;

•
./

à Monsieur André Ballaria Assurance

Débutants ou possédant 2 à des Produits, B.P. 1021 Usine,

3 années d'expérience - 34006 Montpellier Cedex. g

Jeunes ingénieurs

B\
78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. (7) 893.90.63

LQk - Lyon - Manies - Paris - Strasbourg - Toulouse

Centre-Ouest 160 000 +

/ CHMRGé(O
ROKnOMS
UNNQSIIÇS
erécoiês

\
G461

-S- Promodés, 15.000 personnes en France (dont 960 cadras), leader

européen dans la multidistribution én gros et en détail de produits

alimentaires et de grande consommation crée . dans le cadre de son
expansion continue , le poste de Chargé de Relations avec les universités

et les écoles.

Le poste: Adjoint au Directeur du Développement des Cadres, il sera

basé à Caen et effectuera des déplacements courts mais fréquents.

En relation avec les écoles et les magasins et entrepôts du groupe, il sera

chargé de l’organisation des stages école et des formations alternées.

Il sera responsable du recrutement, avec l’assistance du service

spécialisé, des futurs cadres au niveau du groupe et du suivi de leur stage

d’adaptation.

Le profil: le candidat retenu aura nécessairement repu une formation

supérieure et acquis une expérience opérationnelle d'au moins 10 ans.

si possible dans la distribution. Il devra faire preuve de grandes qualités

relationnelles. Son évolution assez rapide au sein de (a Direction des
Ressources Humaines est possible.

Si vous êtes intéressé, adresser cv, photo et prétentions sous réf. 4 MM 2 à
-2- Intéracüone-Promtxfès, M. Paul PÉRIVIER. 27, avenue de Verdun

14300 CAEN. Réponse garantie - Discrétion assurée. >

DOMINIQUE
LELIGOIS =

Comptable Consolidation
SooâtA de négoce pétrolier et de prestations de services. 2100
personnes. 65 filiales en France et a r*tranger. nous réalisons un
CA de 4 misards de francs.

Basé au sega admmstrattf et rattaché au Directeur Comptât**,
vous allez créer pus. gérer un service Consolidation II concernera
60 de nos flfiales. comprendra rnarmonisaoon de« procedures et
leur informatisation. Vous aurez également a suivre le portefeuille

dtres et a seconder te Directeur Comptable dans des tâcnes plus
classiques.
Nous sommes ouverts h des types de candidatures très variées .

DECS. Sup de Co. DUT ( option Fmances/Compta) Nous souhai-

tons en revancheque vous ayez. * 30 ans environ, une expérience
similaire. La pratique de rangiais ost indispensable Nous serons
gaiement très attentifs a votre aptitude a «faire passer- vos vues
en souplesse Enfin, vous serez amené a vous déplacer, en France '

et a rétranger

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV. photo)
sous réf. 84/86/ 1 28 à nacre Conseil

• *
.

.
“

- -
* c T'-'

1 rue Grecourt - BP 1,522 - 3701 5 Tours Ci< jt,

Promodès

HUBERT
manutention

Chefde fabrication
Normandie

SEFOP

Quand tous avez fait les Arts et Métiers, vous avez choisi l'orienta-

tion mécanique générale et vous avez recherché tout de suite un
commandement en production. La technique vous passionne et plus

encore la'dixection des hommes, leurs performances, leur évolution

et celle de l’usine. Vous croyez à l’autorité de compétence et vous

vous impliquez complètement dans votre travail. Il y a plus de cinq

ans ane vous êtes dans l'industrie, vous pouvez maintenant tenir un
poste phts complet de CHEF DE FABRICATION.

220 personnes, deux.aleliers (dont un en 3 x 8); des machines et des

moules qui, dans la :profession (injection de thermo-plastiques), sont

dans- le materiel de forte capacité; une maîtrise avec une
ancienneté moyenne élevée et une borne connaissance du métier.

Voüà le cadre de travail que nous pouvons vous proposer. Tout de

suite des initiatives et des responsabilités,plus tard des perspectives

de dévBloppeinentde carrière-LaDirection oe l’Usine etvos collabora-

teurs vous attendentpour faireéquipe.

Merci d'adresser sons référence AM 546M votre dossier en précisant

bien vos réalisations et vos prétentions et de noter que nous sommes
en Normandie & 1 heure de Paris.

Il Rue des Pyramides, 75001 Paris.

MEMBREOESYNTEC

-BC ORGANISATEUR
Dans le .cadre du développement de projets infor-

matiques - télétraitement - la Banque Populaire

de la Nièvre cherche le leader de son équipe

d'organisation.

Il aura pour mission :

- De représenter la banque auprès du Centre
de Traitement Informatique Régional
(DIJON) commun à quatre B.P. ;

- De traduire au sein de la banque en actions

d’organisation (circuits, traitements, procé-

- dures) les développements informatiques.

Ce poste conviendrait à un Diplômé de l'Enseigne-

ment Supérieur ayant quelques années d'expé-

rience bancaire.

Envoyer curriculum vitae détaillé & :

• Direction des Relations Humaines,
BANQUE POPULAIRE DE LA NIÈVRE
18. rue Alben-

I

er
, 58006NEVERS CEDEX.

Bull Systèmes Angers (3500 Pers.)

RESPONSABLE DE PLANIFICATION
LIGNE D’ORDINATEURS

Ingénieur électronicien (ESE. Telecom...) vous
connaissez bien la structuré et le fonctionnement des
systèmes informatiques modernes. Vous souhaitez
compléter vos compétences techniques par la

pratique des mécanismes de planification d'une
grande unité industrielle. Nous vous proposons au
sein de notre équipe de planification, de venir
élaborer les plans de production usine d'une de nos
lignes d'ordinateurs (DPS8, DPS7. Mini 6). Votre
volonté d'innovation vous permettra d’utiliser au
mieux l'ensemble des moyens informatiques, micro-
informatique, et bureautique, mis à votre disposition.
En relation permanente avec noire marketing ei nos
ateliers de production, vous serez amené à de
fréquents déplacements entre Angers et Paris. Votre
adaptation à cette nouvelle fonction sera réalisée
dans le cadre des actions permanentes de lormation
de noire équipe.
Alors écrivez-nous :

Cii Honeywell Bull

Service Recrutement
331, avenue Patton
49005 ANGERS CEDEX

Bull

électroniciens - physico-chimistes - La filiale d'un groupe
: recherche, dans le cadre du développement rapide de

Mécaniciens
international très important j

ses structures, de jeunes ingénieurs- Mécaniciens ou âectronkiens, ils seront affec-

tés, au titre de leur formation, i un service ingénierie au sein duquel iis participe-

ront i la réalisation d'outils de production destinés à la fabrication de composants
électroniques en moyenne et grande séries. Physico-chimistes ou céramistes, ils

définiront les conditions dsns lesquelles ces produits devront être fabriqués, en
ignani compte fiHimnitw lîéfff aux matériaux utilisés (céramique notamment.).

A l'issue de cette période de formation d'un an environ, ils se verront proposer une
affectation de deux ft trois ans dans une unité de production située en Amérique du
Sud, afin d'y participer ft 1a mise en place de nouvelles lignes de fabrication de
composants. Ces réelles opportunités s'adressent ft de jeunes ingénieurs doutants
ou justifiant d'une première expérience de courte durée, et désireux d’évoluer au
sein d'un gnxme international impartant. La rémunération sera fonction de la for-

mation et de l'expérience éventuelle des candidats retenus. Pour ces postes, les

réponses seront transmises directement ft notre client. Prière d’indiquer Le nom des
sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. Ecrire à Ph. BONNE-
FOY en précisant la réference B/709IM.

Iftf

Cl
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TELIC-ALCATEL
Nous sommes les premiers en France et
l'un des premiers dans le monde sur

le marché du téléphone et de la communication privés
(télématique, bureautique, électronique grand public).

Une croissance rapide nous permet d'atteindre
aujourd'hui le milliard de Francs de chiffre d'affaires.

La qualité deshommes de TELIC
est Je moteur de son développement. -

Vous avez la même créativité et le même goût
d'entreprendre,

venez nous rejoindre à Strasbourg au sein de notre

DIRECTION TECHNIQUE

INGENIEURS LOGICIEL
CONFIRMES DEBUTANTS

Une expérience significative vous a permis d'appro-
fondir vos connaissances en logiciel de base, en sys-

tèmes temps réel et si possible en réseaux locaux et

en bases de données. En vous confiant la responsabi-
lité d’animer des projets complexes, nous vous
offrons la possibilité d’élargir votre expérience pro-
fessionnelle et depromouvoir votre évolution person-
nel!e.

ou ayant une première expérience
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (option infor-
matique, avec de préférence une spécialisation sys-
tèmes) ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ;

nous vous donnons les moyens de parfaire votre for-
mation au cours d'un stage d'initiation aux produits
et méthodes spécifiques de l'entreprise ; nous vous
aocuefileiODS ensuitedans nos équipes où vousparti-
ciperez A la conception des logiciels de nos produits
et systèmes.

INGENIEURS D'ETUDE ELECTRONICIENS
CONFIRMES

Vous avez acquis une première expérience dans la

conception de systèmes ou produits électroniques et

vous avez de bonnes connaissances en logique
ou/et en analogique. Vous pourrez enrichir votre

expérience en prenant la responsabilité d.animer une
équipe d'ingénieurs et de techniciens ou en partici-

pant A la conception de nos produits en tant qu'ingé-

nieur système.

DEBUTANTS
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole avec une spé-
cialité en électronique. Vous approfondirez vos
connaissances dans des techniques de pointe, en
participant avec nos équipes A l'étude de projets
importants. Ces études s'appuient sur des outils et
des méthodes d'aide A la conception particulière-

mentperformants.

INGENIEURS ELECTRONIdENS-PHYSICiENS
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole ou titulaire d'un doctorat de 3ème cycle de Physique. Vous êtes
particulièrement intéressé par les technologies LSI et des VLSI.

Nous vous proposons de réaliser des études de prospective technique et des expertises dans nos équipes
de technologie.

RESPONSABLES DE PROJET
Vous avez une première expérience dans la conception matériel ou/et logiciel de systèmes ou produits
électroniques et vous avez déjà animé une équipe d'ingénieurs et detechniclens. -

Nous vous proposons de devenir l'unde nos responsablas de projet.

A la tête d'une équipe pluridisciplinaire (matériel/logiciel) d'environ 10 personnes, vous aurez pour mis-
sion d'animer l'étude et le développement d'un de nos futurs produits.

A. -

Technologie de pointe. Economie de conquête. Contexte socio-cultureltrès évolué,

font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive.

Notre principal capital est la «matière grima et notre expansion se fait principalement par elle.

C’est la meilleure garantie pour un Ingénieur de restez «up to date» etdese voir proposer
d'intéressantes et rapides évolutions de carrière.

A 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses,.Strasbourg, carrefour de l’Europe, vous
offrira une via culturelle intense dans une région de tradition et d'équilibre : l'Alsace.

Vous vous reconnaissez dans l'un des
postes proposés, et vous pensez avoir le

profil TELIC», adressez, en prélude A
notre rencontre, votre curriculum vitae,

en indiquant le poste choisi

A Bernard CAMMAS,
Directeur du Personnel, qui vous assure
une totale confidentialité.

GROUPE C.G.E.

TELIC ALCATEL
206, route de Colmar, BP 57
67023 STRASBOURG CEDEX.

Préservatrice Foncière
L’UN DES PREMIERS GROUPES PRIVES D’ASSURANCES

recherche pour toi délégations régionale» de:

PARIS,LYON, BORDEAUX, LILLE, RENNES, ORLEANS, NANCY

ingénieurs
ENSAli - ENSI -INSA (option chimie appréciée)

La développement de nos activités nom conduit A aé«r de* potin
{{INSPECTEURS RISQUES INDUSTRIELS.

INGENIEUR:vous êtes le spédsBste qui évahrat, souicihwt, visite*

lue riimiM inrintriri». V»ifi>w« opêrâtloMiBl xpri» nas ftemanon
complète an sein de notre siège.

CONSEIL:tw» nmtt an tôle d'màlanco, de ntjoefraw. Vous
vont positionnez comme llnteaiocaienr pririUgie dm lUiHew»
d’eamprise.

ANIMATEUR:vous sensMliez votre réjew d’agents généraux à

Udémarche inhérenteanx risques apédntx.

Noos vous offrons un poste A iwponsabi.^si.

Fbs qne votre expérience, vos quiHt&a penonnea» sont détennJiianm»:

désir d’atteindre des objectais, mtononüe, motivation, mobffita.

Votiu rémunération attractive sot fonction de vos capacités et de

vo> résultats.

Mari d’adresserlettre marmicrite, cj*. etphoto sous réference 7132 à

PRESERVATRICE FONCIERE - Emplois etCaméra -

18 ,
rue de Londres 75457 Paris Cédex 09.

Pour noua, demain c’est déjà aujourd'hui !

Avec! 000 personnes, 2fifiales. 30 agences, notre
vocation européenne n’est plus à démontrer.
L'informatique et la robotique ont accru nos
performances, mais ce sont les hommes qui sont
les « artisans » de notre réussite. Notre volonté de
conserver des structures A taille humaine grâce A
une poétique sociale imaginative et avancée nous
conduit A recruter un

JEUNE ADJOINT
DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES

De formation supérieure, H possède suffisamment
de technicité pour gémir et atfcnWstiiar les 500
personnes de la plus Importante société, mais
aussi, et surtout assez de potentiel, d’ouverture
et de tibtiogue pour être pleinement-associé à
rexpansion qualitative du groupe tout entier.

Le posta est basé au siège, EN VBtDE^ entre

deux grandes vales universitaires, et à quelques
tours de roues de rAttentique.

Pour une rencontre que nous, souhaitons

prochaine, adresser lettre manuscrite, C.V.
détaxé, photo et prétentions A notre.conseil

Miche! AUBRY s: sd d'Àrqimiyr^
s&OùO LA ROCHE S-uR 'i ON

coapÉTNÙii *^"’®oi(tfBâlnjtitfïSjfeiiiâèrtiiiiaHnnmiP rolHeu'«*»Jgijart,,-3* entreprise de vente
* I"*'

'par' côfrëepondàftce, réalisé un chiffre

d’affaires de 2J5> milliards de francs avec un effectif de1200 person-

nes, FMôte àsa pbïltiqüê <tfnnovatjanreltes tancéw T98?andépar-
tement de micro-informatique, appelé aujourd hui a un fort dévelop-

pement Première société à créer un catalogue de vente corres-

pondance de matériel micrcMnformatiqbe, la Gamlf a appuie déjà sur

une structure de service après-ventes et 90 zslut» formés par ses

adhérents. C'est pour apporter les servicesattendus par ces derniers,
ainsi que pour les collectivités auxquelles elle a décidé de a adresser,

que la Camlf structure cette activité et recherche :

: TECHNICO-COMMERCIAL
Il aura pour tache, l'étude, le conseil et la vente auprès des coHectlvi-

:

tés, ainsi que ranimation et te suivi des clubs micro. Pour cela, te can-

didat connaître les langages et les système» d’exploitation utilisés

en micro-informatique (Basic, As3©mbleur, Ms/P98..Cp/m et FtexDJ. IL

devra posséder un bon sens commercial et èfreplsponible. Unè voF-~

ture lui père fournie pour ses nombreux déplacements. Réf A/160M.

INFORMATICIEN MICRO
Il sera chargé d’étudier les progiciels ou tes nouveaux systèmes
d'exploitation disponibles sur te marché, et.de rédiger tes notices-

destinées-.* paraître dans le catalogue micro-informatique. H devra

S
osséder une très bonne connaissance des matériels et logiciels et

fté' capable de tester, complètement las' nouveaux produits. Réf.

A/161 NL

Ces postes, en création, basés A Niort et rattachés à la direction de
l'organisation. Informatique*- recherches .et application» nouveHes.--.
s’adressent à des candidats Agés de 25 ans minimum, possédant une
première expérience acquise en programmation ou eh technlcO-. *-

commercial, mate surtout passionnés par la mlcroâhformatlquejAu ..

salaire annuel de départ, fonction des compétences acquises, staJbuK'
”

IL - 1, rue Duguesclin -^SéOOcTNANTES-. Ijêl.ÿG) 40.46.82.

V .• f.v'-V'fr' -W i -4Ü.Î.»*: -/À
» • rrr-- r-i î •»** ’

tm méëms du mMrrn ivcémt ”
patâdptxwtcaom

- é eau» évoMknmn dmmmmt

PROFESSEUR AFPA
à Bordeoux-Pmnoc

Vous serez chargé du développement et de ranimation de la. Formation
Continus dans oe CJFJJL Vous y étudierez Iss nouvelles quaHflcatkms
requises par iss métiers de ce sactanr et concevras des action» de frnrrumrm
quH vous faudra promouvoir et négocier auprès des entreprises.

Vous ma donc en relation permanente avec le marché du travail et d»
l'emploi.

De formation supérieure niveau n ; vous assumez depuis an 5 ans, un
poste de responsable dans la gestion, la vente, l'import-export, le marke-
ting— La normale»once de l’outil informatiqua est indispensable.

Nous remercions 1m personnes intéressées d’adiee-
ser-leur CV détaillé avant le 5 Juin 1984 au
Directeur da Ci’i’A de Bordeamc-Pessac

"

94, avenue de Cansjan 33600 PSSSACL

LMder mnvésR arn'3 mondU dsre sa spédstté. notre sociétéma augnx»» CHARGEURS SA. et rtafee 70 % beWCAi TexpofL
w

C’est pourquoi nous recherchons notre jeune

Administration export
a asam la k>Qisft»jè et le tuM du ventre, «garée el contrôle rarérfié de 2 asste-
tartas iWport(gestion des çoionandes. tianapexts. douanes, relances dtonts. Btau)

bien encore dans le tmm* minfcr* .U
nsflonsl si un angfaré coure* »nt néSSSTDW ÏÏSÏÏÏÏLÏÏSÎ'
tes* A Pérenne SqTà 130 Km au nortde^™*™^ .» Poste rts évolutif.

1/sspegnof sas* un plus. Rémunération : izo.OQO F+
"

225. rue dit flbg Saint Honoté 75Ô0è PAIVS.
"

) manuscrits.

V*SA5(

Tt w»

*(r=

j) » Cj* I'xS£>1
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THOMSON-CSF
CENTRE ÉLECTRONIQUE
DE BREST-MORLAIX

-
; wdietthe pomew fahlitseniait Je BBESt un

^CHËFDE.
PRODUCTION

Cet ingéniera- Grande École de 40 ans minimum (MINES.AJUJVANTES.
INSA) aura, en pios<fune -bonne expérience en milieu industriel, une
forte personnalité. Des connaissances en gestion de production seront

Le postaest d&nfeea» JO R.

Le&semble des services â diriger comprend plus de 800 personnes.

Mend dMiessêrvotre canÂdatuieau ServiceduPersonnel-THCMtSON-
CSF ŒBM. Route du Conquet; 29283 BREST CEDEX.

J€UN€S

GROUPE imÇRrMTTOTML
6M Pleine excision,
POUSOffK:
- une fORMHion
-DesoiRRièRes

1er grossiste muitid istributeur en Europe dont le CA consolidé a progressé de
20% par aa-En 1983 -.19.SOO-Milliards de Francs, recherche pour sa branche
55> Proniogros, Commerce de gros et de détail, réalisant 45% du CA. du
groupe, 6.000 personnes, 80 établissements de gros, 1.700 supermarchés
et magasins de proximité, JEUNES DIPLÔMES BAC + 3 ou BAC + 4 de
formation gestion commerciale - E.S.C., et leur propose de devenir
CADREÜELADiSTROUmON.
Après, une période de formation rérnuriérée, ils seront titularisés dans l'un

des secteurs -d'activités suivants: commerce- logistique - marketing -
gestion - comptabilité - administration - personnel.

Ils réussiront :

- si ils sont disponibles ou mobiles géographiquement,
- si ils possèdent’un tempérament affirmé,
- si iis ont un goût marqué pour les tâches concrètes et variées
nécessitant initiative et sens des responsabilités.

Ils seront dégagés des obligations militaires.

L'évolution ultérieure tiendra compte de la formation de base.

Si vous êtes intéressé, envoyez cv, photo et prétentions sous réf. M5
<5r PromogmSt M. Charles LECLERC, Direction du Personnel, BP. 17,

14120 MONDEVILLE. Réponse garantie.

Promôdès

$h»; */*-!-? -f.*

s&mâhïK. s- .

—nci»iewn—ma et svst«—

*
A3
b
CHIMIE INGÉNIEURS

Spécialistes Electricité

'* A jJtfri £ -

production 4e Normandie, noua proposons aujourd'hui deux postas cflngénteurs
SpJctoBsm Becfriqté
A la suite d’une période de formation. Os prendront en charge sur le site des minions
complètes en matière de réseau électrique haute et basse tension. Ds optimiseront les

insteBadons afin d*en aeatjûre h fiabfflté Ds étudieront les nouveaux équipements Ils

conseilleront et assisteront rexploitation etTentretien pour tous les problèmes relatifsaux
Installations électriques.

Nous souhaitons rencontrer de jeunes Ingénieurs Etactxfdens débutants otr ayant une
mi L J l X-I M . 1.1 ..n

tartemant automatisée
Les postes sont basés A ND. de Gtavenchon. entre Rouen et le Havre.
Un bon niveau d'anglais est souhaité. Le niveau de rémunération et les perspectives de
carrière sont de nature A motiver un candidat de valeur. -

Merci d’adresser lettredefiandtdatùre;CVcomplet, photo et rémunération actuefle. sous
ré£ M10507T.A:

EGOR INDUSTRIE f
8. rue de Berri 7500S Paris . . f

- - ...... PAKS LYON JUNTES TOULOUSE
’ w: -WJMMBWQA MJMA DUSSEUMOTtONDt»

Oèd- r Mur,

if:

ii—taiÆiy' -- • *

+* .***<*• ' - •

.— f-1- •••

... - ~r *

LU* rfr*

Depuis Grenoble

la gestion du personnel
en milieu international
Prend les JeadW» dans la technologie du forage pétrolier notre sodêté
développe son activité et ses implantations à travers le monda

L’aoquisffion, en 1964, denolreaufonomtecomme Hlote d’un groupe Indus-

triel Important, exige la mise en place d’une structure et de procédures de
gestion de personnel adaptées à notre activité Wemtfflonate. Pour gérer

notre expansion rapide sur leplan des hommes, la mission que nous soutial-

(ons vous confier vous amènera à participer en étroite collaboration avec
notre secrétoire général 6 la mise en place .de cette politique en France

comme à réfranger. Vous aurez por affleura, sur le plan opérationnel la

respomabUflé du recrutement, de la formation et de la gestion des carrières

notamment de nos cadres et techniciens expatriés, ce qui vous amènera à
foire de courts séjours sur nb* bases. .• -- .

.

Responsable depersonnelconfirmé(Ecofe cfeGestionoudlngénlèui^vous
avez, à environ 30 ans, une expérience dans un contexte International et

vous parlez couramment rangtats.

Merci d’adresser votre candidature, précisant votre rémunération actuelle

à notre Conseil AlGOE. Ecrivez sous référence 853 M à Michèle GOMEZ.

Cadres administratifs t?S
comptables et financiersEs

lîtés importantes! encadi

JB» * mrnmmmm des décisions.ffOfWf Les candidats intéressés sortiVvl candidature (lettre, CV, rémi

^0 souhaitée) sous réf. 4673 M
ÆmÆm mJÊÆmmD 69 rue de Provence 75009 P/Or OfOrIÜPr mettra afinque nous TexaminiiOw MSpoRMGd— (Merci de préciser le secteur

Groupe prive recherche pour ses filiales françaises
(Champagne, Normandie, Nord, Ouest, Est et
Rhône) des Cadres administratifs, comptables et

financiers.
Gestionnaires de PME, ils bénéficient d’une large

. .j. autonomie d’action, de gestion

ntcfranfc et de décision.

\ UjLluUiJ De formation supérieure
(option finances et comptabilité),

/P/S âgés de 30 ans minimum, ils*^ 0nt assuré des responsabi-
lités importantes, encadré une équipe, pris

des décisions.

Les candidats intéressés sont invités à adresser leur
candidature (lettre, CV, rémunérations actuelle et

souhaitée) sous réf. 4673 M à fagence DESSEIN
69 rue de Provence 75009 PARIS, qui nous la trans-

mettra afinque nous Texaminions en toute discrétion.

(Merci de préciser le secteur de votre choix).

Jeune contrôleur financier :

disponibilité et capacité d'adaptation
Vous avez une formation de gestionnaire : HEC ESSEC ESCP ou d'ingénieur, complétée par un MSA
Faire connaissance defaçon approfondie avec l'entreprise qui vous engage etapprendrede l'Intérieur ses méthodes et ses
procédures, et ce faisant acquérir rapidement une expérience variée : c'est peut-être le souhait du débutanr que vous
êtes— Vous le réaliserez parmi nous si vous avez la disponibilité et la capadté d'adaptation nécessaires.

Après une période deformation acquise auprès des-dlvers départements financiers, qui vous confieront des projets précis
et limités dans le temps, vous serez affecté i un poste permanent à VILLENEUVE-LOUBET, près de NICE. Vous saurez y
valoriser vos expériences multiples nouvellement acquises. La connaissance de l'anglais vous sera bien sûr indispensable.

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candi-

dature avec photo et rémunération souhaitée sous
référence CORPAJ584/1M à :

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE
8/10, avenue Morane Saulnler

78140 VEUZY-VILLACOUBLAY

****'». •

gj.jfc." W»"
il* mt --

ALG0E 9 bis, toute de Champagne - 69130 ECUU.Y

.MEMBRE DE SYNTEC.

t >
t

yÿ: 4*1**

Unilever France Services
nylwrriw pour ta COFWAfnuMioiiaiiiMte. lMdFdêCA,

600 personnes) un

Assistant chef de marché
Division Petfood

La Division Peîfood de b société est chargée du dévetoppement

d’unegamme de produite pour chiens et chats sous la marque

VOYCXJ. Le chef de marché souhaite confier à son assistant des

responsabilités sur l'ensemble du marketing de la gamme : dévdop-

pement. recherche de pasitionnwTient, poStique de prix, pub&lté,

promotions.

Nous souhaitons rencontrer des candidats rfipfômés de Fensei®w-

nrent supérieur (HEC, ESSEC. ESCP, ŒP. INA) capables de

prendre rapidemem en chargé ces re^xmsabflttés dans un contexte de

larges détections. Ce poste' est A considérer coaime une première

étape dans une évolution de carrilre marketing.

Le poste est basé ATOURS (37)

.

Med d'adresser voire canriUmire -f photo sous farflBrenoe

XJV/84 LM i Jean -Claude CHERPIN - Departement

Certial du Personnel UNILEVER FRANCE SERVICES

8. awmie Defcassé 75384 PARIS CEDEX 03

CENTRE DE RECHERCHES
PHARMACEUTIQUES

Villa universitaire province proche PARIS
recrute

CHIMISTE
pour faire de la recherche bibliographique

ea synthèse et brevets.

Le candidat dote avoir une licence ou matoise de ,

chimie avec muté 4e valeur en chhnie'bcgaakjue. 5

Anglais h» et écrit. Allemand aoahaicé- 1

Posséder le permis de conduire V.L.

Formation an posée assurée.

Envoyer CVrphoto (retournée) et prétentions
sons réf. 26462 sur enveloppe À
JEAN REGNIER Publicité

,
39, rue de l’Arcade 25008 PARIS, qui nranasm...

Réponse assurée.

a

CréditéMutuel
,

Centre Est .

recherche

REDACTEUR
crédit aux entreprises

Sérisuse formation comptable (DUT Gestion,

BTS Compta, DECS ),

Aptitude a l'analyse finanefae et sens du risque,

goût du contact.
Expérience dan* une fonction similaire

indispensable.

Adresser cX défàÜQé, piétentionsâ CJiCi;
BP 350 - 21000 Dçon Cedex.

iNsrmjf^NTS
^ r* r» a v) ^ x—FRANCE

HELIOS STRECODURANDO
MEMBRE D’ARTHUR YOUNC INTERNATIONAL

recrute pour

LYON, GRENOBLE, MARSEILLE

Auditeurs Seniors
Nous vous proposons :

s un cadre de travail stimulant

• une clientèle nationale et internationale

une carrière évolutive et des prises de responsabilités rapides

• une formation de haut niveau comportant des séminaires nationaux et inter-

nationaux.

Nous vous demandons :

le diplôme d'une grande école

s une expérience d'audit de 2 ans minimum.
' Adresser GV„ photo et lettre manuscrite à HEUOS STRECO DURANDO

B. MOGENNET - BP 39 - 6981 1 TASSIN Cedex.

FILIALE GROUPE MULTINATIONAL
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE

recherche

INGENIEURS
PRODUCTION OU FABRICATION
Dilpômés d'une école d’ingénieurs tA.M.vENI, ENSI, ETACA, etc).

Débutants ou ayant déjà une première expérience de production ou
fabrication dans une entreprise industrielle de grande série.

Les candidats retenus se verront offrir de réelles possibilités d'évolution
dans le groupe.

Lieu de travail : Région Centre.

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prêt, sous rét. 94 588 a
CÛNTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra

75040 Pans Cedex 01
.
qui transmettra.

HAVAS

CONTACT
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IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE DE L’OUEST

recherche pour son département ALIMENTATION ANIMALE
(chiflre «Taffaires : I milliard de francs)

LE RESPONSABLE ACHATS
DES MATIÈRES PREMIÈRES

IL SERA CHARGÉ :

— De l'approvisionnement de 5 usines d'aliment du bétail ;

— De Foptimisation des formules d'aliments sur ordinateur ;

— Et aura la responsabilité d'une équipe de six personnes.

De formation supérieure agricole ou commerciale, le candidat retenu, âgé
d'au moins 30 ans, aura déjà quelques années d'expérience dans l'industrie

de l'alimentation animale ou le négoce des matières premières à un poste de
responsabilité.

La rémunération ne sera pas inférieure à 1 80.000 F.

Envoyer lettre manuscrite + c.v. sous rff. T 45.751 M
RÉGIE-PRESSE, 7. me de Moatxessoy, 75007 PARIS.

INGENŒÜR ARTS ET METIERS
ou DIPLOME EQUIVALENT

Vous avez au 5 ans d'expérience xm
bureau d'études mécaniques. Notre entrepose
située riarm le Nord de la Provence, fibule d'un
groupe national très important, vous offre un
poste d‘ BKZNZEOR BUBKAD DTTODES
rfat]g arwi département machines spéciales.

Ces marthfnfls fabriquées & l'unité ou an petite

série sont étudiées pour des applications très

variées et font appel aux techniques d'automa-

tisme les plus modernes.
ETtos sont conçues en étroite tfavarm avec une

Le travail sera passionnant pour un cmdiaat
créatif et efficace et une rémunération très

motivante sera offerte eu fonction de la valeur

professionnelle et de l’expérience.

Bonnes notions d'anglais nécessaires.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé

sous réf. 8075 à :

CHRISTIAN Mercure C- ZI Aix
LtPOUTRE BPI -13763 LES MILLES

Cin O CRcDiT mDUSTRiEL DE nORHÎAÎlDit

Souhoîte intégrer à saDîrectïon Koandère,
:

v

en ptèin dévetopporoerif

GERANT DE PORTEFEUILLE

TITRES CLIENTELE
La fonctioncomprendra égaleraeatuneassstapo# technique «I
commerciale auprès des atrectionsrégioncites. r

_

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous <ww W ons
d'expérience et passiez on angJqfartoèranL

. ; ./

Position cadre.
- ‘

; ;
> • • '

Merci d'adresser lettre manusmtevCV détaillé, ..

solaire souhaité à M.QEÜËXUt, .!

15, Place de la PucelleT60Mfl8X®*-

\Jvea7ipcke^
Les Laboratoires Yves Rocher

(3 unîtes de production. 2200 pers).

recherchent pour LA GAOLLY

INGENIEUR CHIMISTE
H/F

ou Doctorat 3éme cycle, ayant au maxi-
mum 1 ri ans d'expénence. pour analyses
matières premières et produits Uns.
Evolution possible de camere
à l'étranger.

Anglais courant souhaité.

Merci d'adresser s/

identification 894. CV
détaiHé avec photo et

indication de salaire au

E EN MORBIHAN

Conseil d'Entreprises
56270 PLOEMEUR

ets.
rs,]

Analystes programmeurs
avec expérience.

Ingénieurs informaticiens

confirmés
Informaticiens débutants

(image, ingénieurs)

ytajlhr miinnifHff quJi^pniff
avec C.V. détaillé et prétentions.

Ecrire n» 7944,kMonde._
SERVICE ANNONCES CLASSÉES,

S, nie des Italien», 75009 Paris.

MARSEILLE
Banque régionale

10 AGENCES à MARSEILLE et région

Filiale du Groupe C.I.C.
rech. suite promotion interne prochaine

Jeune
CHEF COMPTABLE

RESPONSABLE DU Sce COMPTABILITE (12 per-

sonnes!, DES COMPTES DE RESULTATS. DE
TOUTES LES SYNTHESES en découlant (statis-

tiques et tous documents de gestion et contrôle

budgétaire!, des INFORMATIONS à fournir aux
organismes de tutelle et â ('Administration fis-

cale.

• D.E.C.S. complet ou EXPERTISE
• EXPERIENCE 15 ans minimum)
DE CHEF COMPTABLE ou Adjoint
— de préférence en BANQUE

(Comptabilité ou Contrôle)

— ou Cabinet d'audit ou Entreprise

S.C. vous garantit une DISCRETION ABSOLUE
et vous remercie d'adresser votre candidature

(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et

rémunération) sous réf. 8043 à

sélection conseil
93 , AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS

„ U Centre National -

pour rExpfoftatioa des Océans

recherche

UH REDACTEUR
DE REVUES

fi sera chargé de :

— rédiger des artfdes â caractères scientifique

et technique

— préparer des manuels de vulgarisation,

— élaborer un programme de communication
Recherche-Profession.

De bonnes connaissances du domaine des

ressources vivantes ainsi qu'une formation

scientifique seront appréciées.

Lieu de travail; HAUTES.

Envoyer CV. au Service du Personnel atexo

66, avenue dTéna 75116 PARC

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

dtjtv&izi

expérimente IBM 38
Noi£sommesme importantesociétédans lesecteurdu BatimentetdesTravauxPublics9ttée

â Nanterre (92), et recherchons un analyste-programmeur système IBM 38.

Votre expérience de 3 â 5 ans vous a permis cfacquérir une solide compétence dans la

maintenance du système et de ses appiestions : création et amèboration desprogrammesde
sauvegarde et journaling gestion des performancesdu systèmq configuration despériphéri-

ques création de programmes annexes.

Votre connaissance de la programmation GAP 81,par conséquent du système 34, etde FAPPC
ainsi que votre esprit pratique tourné vers les irtfisateure seront les garants de votre réussite.

' ! Merci dadresscr votre dosser de candidature, sous réf s LM190,

6

I Dume*. Service des Relations Humâmes

BANQUE PARIS 8ème, Filiale d'un Croupe Industriel recherche pour

son «DEPARTEMENT BANCAIRE*

2 CADRES
- 30 ans environ - classe V/Vl

• un de ses RESPONSABLES DE CLIENTELE
(GRANDES ENTREPRISES». diplômé de ['enseignement

supérieur (HEC - ESSEC - SUP DE CO - SCIENCES PO - CESB...).

il sera chargé des études et de ('élaboration des dossiers de crédit.

Il aura, en outre, à promouvoir les différents services de la banque auprès

de cette clientèle. "Réf. GE

• un RESPONSABLE ADMINISTRATIF. diplômé
ITB - CESB ou ayant une expérience bancaire de bonne qualité dans le

domaine des Engagements pour prendre en charge, sous ('autorité du
Responsable du Département, la mise en place, le suivi et le contrôle des
engagements. Réf. RA

BANQUE PRIVEE, Filiale d'un Groupe International, recherche

GRADES (EES)
• Département Etranger : REDACTEUR
4/5 ans d'expérience toutes opérations

Bonnes connaissances de la réglementation des changes ’ Réf. DE

• Département Trésorerie - Change : COMPTABLE
2/3 ans d'expérience du back-office. Réf. TC

Pour ces 2 postes, l'anglais est indispensable.

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions s/réf.

du poste choisi, à OCBF, 66, rue de la Chaussée d'Antin

75009 Paris

service?

vous astiîMc dan*- lu recrutement

Banque privée recherche

Responsable administratif,

etcomptable
POUR ASSISTER LA GESTION FINANCIERE DE :

ECP. - SiVAC - PONDS DE TRESORERIE.

Le Candidat devra avoir acquisune expérience an sein tfunebanqtieoUd’une

société de gestion. Une connaissance de finformatique sera appréciée.

Adresser CV. photo et prétentions, sous référence 8147 (mentionnée sur

renvoi), à Méda-Sjslem, 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra,

discrêtioc assurée.

irwv"M 7-7*,.

Besponsable de lignes dp-prototte, n aonUfrfadre
contrôleur dè gestion samüléatoiliiattffiietsoasg^BOge ppspqgiflô-'

rampqorl'enaambladasdéctelbcpêttfc^iiglqaac.
~

Diplômé dütodas ShsMoiM.

notre activité de crétfit bal, «t plus généralemt
termes des fovestissenienis. A ce

^

les effectifs vont connaître line croissance rapide.

d^ .fioz^ampnt à- moyens
t aaoneréz ùne équipe dont :

:X*

.

7.A « ..

•J II II

pour rejoindre son équipe de 4 personnését ménerdlverses
missions dans les'xfôpffitenimt^iStriirinm&riBr^K^i^ bu France
et à Fétrangec.

De fonnatkmsupérieuxerGestion/Infof^^
comptable^expertiseen cotas si possibfe},'TOH$-avéz une expé-

d-eirrirpn 5 ans^en c^^tét e^oii dans^tiij gronpe

Votre aptitude aûx tbdtacts htanm^Tro&e rigueur^, votre
ouverture, (fesprit g pcnneücxild£voluer dans mtgroupe
qui réussit.

;

.......üf- .iioûi.-.

,
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£avenir appartient aux femmes et aux hommes
quiontun passé. Un capital de connaissances

bien sûr, mate aussi un capital d'image, de noto-
riété. En rejoignant Transpac vous prenez cette
dimension qui est indispensable à votre réussite.

L’èlan télématique
Transpac est le plus grand réseau mondial

de transmissions de données, il véhicule chaque
mois, entre ordinateurs et terminaux, 150 milliards

de caractères. Et pour accroître encore la capa-
cité de son réseau, Transpac investit en 1984,
374 millions de francs, augmentantdu même coup
ses effectifs de 25 %.

En rejoignant les talents qui s'expriment déjà
chez Transpac, vous aurez l'avantage d'exercer
vos responsabilités dans (es centres économi-
ques de la France : Rennes et Région Ouest pour
les activités techniques de Transpac. Paris et les

principales métropoles régionales pour l'anima-
tion commerciale. Les 20 plus grandes villes de
France pour fa production et (a maintenance. Vous
rayonnerez aussi sur l'étranger puisque notre
technologie a été retenue par des pays aussi
variés que les U.SA, la Finlande, le Brésil, l'Aus-

tralie et la Corée du Sud» et que nous avons aussi
pour vocation de vendre notre savoir-faire sur les

cinq continents.

Alors, entrez dans le monde de Transpac pour
que, demain, sa notoriété et son image deviennent
aussi les vôtres.

Les cartes de vtsâe que nous vous proposons
• ingénieurs et techniciens pour les études, re-

cherches et développements en transmission de
données • ingénieurs systèmes, analystes et pro-
grammeurs Temps réel” • ingénieurs et techni-
ciens pour la planification et l'exploitation du
réseau • ingénieurs et techniciens de production
et de maintenance des raccordements au réseau
• cadres et employés pour la gestion financière

• formateurs • ingénieurs commerciaux et tech-
nico-commerciaux, cadres de gestion commer-
ciale «assistants commerciaux «spécialistes
politique produits* spécialistes de gestion du
personnel et des relations humaines • etc...

Transpac - service du personnel et des relations
sociales - Tour Haine Montparnasse - BP 145 -

33, avenue du Maine - 75755 Paris cedex 15.

La société Transpac est une finale de la Direction
Générale des Télécommunications (Ministère des PTT)

^mwigy
^saHmBST

trav^pcicfir
Leplusgrandréseaumondialde transmissions de données.

rnm> '' » »
»
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CRI DIT BAH

///A RENAULT recherche pour sa Direction des- ^
///iD\ Affaires Scientifiques etTechniques, un

^

/yyyvHx ingénieur
//// m MECANICIEN
lui PLASTIQUES ETm J/iJ COMPOSITES

//// PLASTIQUES
æææ Une expérience de 5 àlO ans lui permet deHMf/// prendre pleinement en charge des actionsdeVJm.t,

M

rechercheetde pré-développement dans un
my/// important laboratoire, sur les matériaux ettes
* • * procédés de transformation* en-vue (/applications

de grandes séries

Lieu de travail: RueU-Mairnaisoa J
Pratique courante de l'anglais. S.

Larges perspectives dévolution dans le Groupe, en France et a rétranger, v

Adressez votre candidature à: _ ?
REGIE NATIONALE DES USINES RENAULT, *

Direction Générale du Personnel des Relations Sociales, Service

ssss, PFlîrÂïTïTV921 09 Boulogne-Billancourt JLlM
.

X

marketing - bureau d études

génie industriel - support

INGENIEURS

DIPLOMES
DEBUTANTS et

EXPERIMENTES

Vous êtes motivés par un constructeur infor-

matique qui se veut très en avant dans le

domaine des technologies de pointe, et qui l’a

prouvé. La progression de son C.A. témoigne
bien de son dynamisme. Vous êtes Ingénieurs
diplômés, débutants et expérimentés. Notre
taille et notre rayonnement nous permettent
de vous proposer des opportunités dans une
large palette de fonctions : marketing, bureau
d*études, génie Industriel, support.

Pour un premier contact nous vous prions

d’écrire sous réf. 4657 à l'agence DESSEIN
69. rue de Provence - 75009 Paris, qui trans-

mettra.

Ecoles d’ingénieurs, HEC,ESSEC, ESCP
Les AGF :

- un C A mondial consolidé de 15 milliards de francs,

- un groupe de 13 000 collaborateurs

,

- S métropoles régionales et une présence dans plus de 50 pays.

Pour maintenir et développer notre encadrement de demain, nous recru-

tons de jeunes diplômés débutants.

Vous souhaitez vous investir et évoluer dans une entreprise dynamique.

Nous vous proposons d’y occuper des postes dés :
. . ^

- vous vous familiariserez à nos techniques et à nos systèmes de gestion

au cours d’un stage d’un an dans plusieurs de nos directions,

. vous prendrez ensuite un poste opérationnel évolutif à la mesure de vos

moyens et de vos ambitions.

Merci d’adresser votre dossier de candidature so^ réf M/M aux AGF

-

Département Recrutement - 33, rue Lafayette - 7>I26 PARIS Cedex 09.

assurance;
G0ÆRALES DEFRANCE

CHARGEURS SA.

Information financière-, un poste stratégique
Notre Service (ftnfbrmation Financière assura le suivi et le rapor-

ting des différentes sociétés du Groupe CHARGEURS S.A. Sa
mission n'est toutefois pas seulement d'établir les documents de

report!ng et d'en contrôler le contenu mais aussi :

- d’analyser la marche des affaires et de' dégager les tendances

d’évolution de chacune des branches d'un Groupe aux activités

diversifiées, ...
- de pa-ticiper à l'élaboration des budgets et à rétablissement des

consolidations,

• de conduire des études financières pour le Groupeet ses sociétés.

* de suivre les investissements, d'étudier les demandas et de parti-

,
ciper è la politique en ce domaine.

Ce service constitue donc un lien spécifique entre le Direction du
Groupe et ses sociétés et remplit une fonction stratégique impor-

tante.

Nous vous proposons d'en prendre la responsabilité.

Après S ou 6 ans d'expérience professionnelle, vous avez exercé
des fonctions de contrôleur de gestion ou d'audit avec la respon-
sabilité de missions «élargies». Diplômé(e) d'une Ecole de Com-
merce ou de gestion, (Finances- Comptabilité), vous savez utiliser

l'informatique.

Vos responsabilités vous conduiront au-delà de la traîtrise des
techniques comptables et financières, à remplir des tâches de
réflexion et d'analyse, è superviser une équipe de collaborateurs
et donc A connaître notre Groupe pour y occuper ultérieurement
d'autres fonctions.

COFROR,- notre conseil en recrutement, étudiera votre dossier
de candidature en toute confidentialité et vous remercie de
l'adresser à Catherine ROIZOT sous référence 279/31

COFROR
Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 Paris La Défense

J^/OnP L3&
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Formation : Grandes Eco (es. Doctorat, DEA, Maftrise-.

De 0 à 5 ans d’expérience,
' ”

“
L - .

désirant exercer leur activité dans les domaines suivants :

LE REVE DE SNEFROU
SYSTEMESTEMPS REEL
LOGICIEL DE BASE V
SYSTEMESDE
COMMUNICATION

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE
SYSTEMESOEŒ8TIUW
SYSTEMESŒoemON DE BASES
DE DONNEES

Une nuit. Snèfrou. fondateur de la 4ème dynastie d'Egypte, eut

un songe : “l’heure est vernie de taire construire ta sépulture. Qu elle

s'élève d'un seul jet vers te soteil" lui dit Hoius. Au malin, il fit venir son

architecte et lui ordonna de donner tonne a son rêve : “tu dépasseras en

gloire et en célébrité Imhotep. Ion illustre prédécesseur, qui éleva pour

Djoser la première pyramide à degrés*. Aussitôt celui-ci se mit à ses cal-

culs. rassembla les hommes et les matériaux nécessaires sur le site

choisi, à Dahchour. Les travaux commencèrent mais se heurtèrent vite

à d'importantes difficultés techniques. Un jour, l'architecte rencontra un

jeune homme étranger qui lui proposa son aide : “j’ai une machine qui te

permettra de résoudre tous les calculs qui te préoccupent et même de

prévoir tes besoins en blocs de pierre et outils, en hommes et en vivres

pour les nourrir'. Alors l'architecte s'éveilla et comprit qu'il avait rêvé.— fl

dut trouver à son problème la seule solution à sa portée.*

Aujourd’hui cette merveilleuse machine existe : elle s’appelle

1'ordinaleur. Et te jeune homme ou la jeune femme qui propose aux

entreprises de réaliser, grâce à lui, leurs projets, c’est l'ingénieur

commercial IBM. Son rôle: consefller les directions générâtes dans réta-

blissement de leur plan informatique; et pour cela analyser leur situation,

bâtir des solutions adaptées. Partenaire de leur développement. 9 agit

en toute responsabilité et autonomie.

DIPLOME(E) D’UNE GRANDE ECOLE SCIENTIFIQUE OU
COMMERCIALE, vous venez d'achever vos études ou avez peut-être

une première expérience. Vous avez des connaissances en anÿais...

Nous vous proposerons une formation, alternée et rémunérée, à nos

produits et à nos méthodes. Si vous êtes intéressée), ècrivez-nous
;

IBM France, réf. ICM28/5 Département Recnfiemant - Orientation -

Conseil. 2. rue de Marengo, 75001 Paris. Nous traiterons votre

candidature avec discrétion et remboiaserons vos éventuels trais de
déptacemenL

Envoyer lettre manuscrite, C-Vv^KftcrêtîSrétwtionsrVeff/'lSSO -
:

GROUPE SYSECÀ - Service du Personnel -315*Bureaux de - u
U Colline - 92213 SAINT CLOUDCedex *

ALSTHOM
ATLANTIQUE

. quejdevpoffte

ï? i' ànaæhéS-nfju^i

.entechrt-

I sûr notre

* Cette aoUkn ce soa une pyramide à double perte, connue sous le nom de
‘itwmboidale’. ESea ouvertla mie aux Sgnespuresetauxemportonsparfaites de la

pyramide de Cheops. successeurde&6bousurte&ûnede HauteetBasseEgypte.

==r= t ss France.

PournosDirections Financières etComptâmes,
desDiplômés d\Ecole deCommerce

'•nr 7 vnKMMi

f’
L - Crtf
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Le Groupe Compagnie Bancaire, l'un des plus importants établissements financiers privés en France recherche pour les Directions

Financières et Comptables de deux de ses filiales,des diplômés d'Ecole de Commerce Option Finance/CoaptaÜHté, débutants ou
ayant une première expérience de 3 à 4 ans avec le niveau DECS.

Merci rfodroeaor lettré manuscrite. C.V. détaffléet prétentionsrà

P. JACQUES qui vous garantit une totale discrétion,

HYPERBAR, 11, rue Denis Papiri •’ ’

:

' 78190 TFIAPPES ZL -

La position stratégique qui sera la vôtre dans ces différents postes, vous amènera à assurer des études ponctuelles sur les aspects

comptables et fiscaux d'opérations financières et à participer à des travaux de comptabilité générale.

Ce sont des postes formateurs parce que très polyvalents que nous vous offrons. Ds vous permettront suivant les opportunités et vos
propres souhaits d'évoluer vers des postes fonctionnels plus larges ou opérationnels plus autonomes.

Pour un premier contact, merci d'envoyer lettre + CV sous référence 942 à :

Service Orientation Recrutement - S avenue Kléber - 75791 Paris Cedex 16.

compagnie bancaire

„.n CAISSE NATION Al E DE
*&\ CRÉDITAGRICOLE

nerfiefthe

un(e) Chargé(e) cTEtudes Marketing
pour asstxer tamise en œuvre et la réalisationdesétudes ainsi que le suivi décrites
qui sont sous-oaitées aigxës des cabinets

Sa diversité pourchoisir
sonsuccèspourréussir

Vous souhaitez démarrer votre carrière professionnelle dans
un secteur de pointe en pleine croissance : l'informatique.

Optez pour SG2 et sa formation. Groupe de Conseil et de
Réalisation informatique de taille européenne (4 000 person-

nes, 21 filiales) SG2 met à votre disposition tous tes atouts

du succès. Sa renommée dans la conduite de projets d’infor-

matique de gestion vous donnera la possibilité d'appréhender

tes domaines d’application les plus avancés : Conception et

Réalisation de système de gestion - Plan informatique- Métho-
dologie d'analyse et de gestion de projets - Architecture de
système - Génie logiciel - Conception et utilisation de réseaux -

Réseaux locaux - Bases de données réparties - Monétique et
bureautique...

Le sure technique et les suggestions^̂ eroritpâ^cte'xa hjfarion.
'

Formation supérieure sdéntiiiqûe (économie ^‘statistiques) complétée' par la
connaissance desésudes p^chQxxx*jgk^i*des.teG^ demadré
acquise en ptuseus amêesdans unatvnet a'etude/ v ;

~

Adresser04 photo, salaié et prétentions ions référence'JH/SW7 à -

CNCA - Recrutement Cwrièrcs-75710 Paris Brune

: s.*'/1';

a -v«

Société de taille internationale, ses structures sont restées

couplas, composées d'équipes à teille humaine, où l’initiative

industrielle est toujours encouragée.

A une formation permanente et la prise en charge ds réelles

responsabilités s'ajoutent une évolution rapide pour tes plus

performants. •

!

Vos candidatures (lettre, CV) sont à adresser sjréf . YR26M à

GROUPE
Direction Recrutement
12 - 14 avenue Vîon-Whitcomb, 75016 Paris

ÏSCH!

OES El

E®

.
Le candidat aura une expérience reconnue :

. sorte morehé prinçabè.
' '

Mena tfadresser.votre.CV, photo, sous référence 81
‘ fmentioTméesùrtenvoyéttfêctia-Sysiern,

;
104 ruè-Réourmlr 75002 Papis, q’iiî transmettra.
. . . Une totale discrétion -est!assurée. '

•
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JURISTE CONFIRMÉ
.Ce.poster impitque la prise an charge et te suivi des dossiers judiciaires traditionnels, ettouchant
au contentieux bancaire nouveau, ainsi que des contacts avec las Agences, tes autres Services
du Siège, tes Conseils delà banque et les autres établissements bancaires.

Le cancBdal devra posséder une formation supérieure (Droit privé) et justifier d'une expérience
certaine des procédures Judiciaires y compris intemattonaJea, acquises dans un cabinet cfavocat,
de syntic ou; dans une grande entreprise.

La pratique de là langue anglaise est requise ; une connaissance des opérations bancaires
. serait appréciée.

.

Merci d’envoyer lettre,de -candidature, C.V. et prétentions sous réf.-32i S A :

Wb SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
Service du Recrutement - 7, rue Caumartin, 7500e PARIS

&&*** 4*

r,.;. T . .

-4. -ri- V

Zi*

informa;.
.- --.r “j-v •

-V.

—.V
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Apres une carrière opérationnelle
le conseil

Il y a 1 5 à 20 ans vous sortiez à bon niveau cfune Université ou d’une des Grandes Ecoles de notre pays
(X - Centrale- Mines - HEC - Arts et Métiers, etc..,)

;
peut-être avez-vous même complété votre formation

aux USA. Depuis vous avez fait dans une ou plusieurs sociétés importantes une carrière passionnante à
moins que ce ne soit en tout ou partie dans un des Corps de l'Etat

Aujourd’hui vous voyez le moment venu de prendre quelque peu vos distances par rapport à l’action tout
en continuant à travaifler avec ceux qui ont ta difficBe tâche de diriger les entreprises. Vous souhaitez
participer à leur réflexion sur le devenir de leur affaire, les aider à mettre en place des pians de progrès
prenant largement on compte les problèmes sociaux et humains. Vous auriez te sentiment de contribuer à
l'évolution du cadre de vie professionnel et par là môme d’apporter votre «ïntrâïution à la rénovation de
rErrtreprise dans un monde en pleine imitation. .

C’est avec cette approche humaniste qu'intervient, depuis bientôt vingt ans. notre équipe de Conseillers.
Nous menons nos interventions conjointement dans les domaines économiques et humains, dans les
secteurs public, parapupiic et privé. Pour appuyer notre action de consefl, l'animation de séminaires de
réflexion et/ou de formation est unde nos outils essentiels.
Toujours passionnés par ce nouveau métier que nous avons découvert après bien des années en
entreprise, nous souhaitons aujourd'hui élargir l’Equipe et partager notre savoir-faire. Avez-vous envie de
vous joindre A nous ? Les consultants du Cabinet de recrutement CLEAS vous présenteront notre métier,
sans en omettra tescôtés ingrats. Ecrivez-ieur sous référence 8439 LM.

SYSTEMES
D’IMAGERIE MEDICALE
ASSISTES PAR
ORDINATEUR
Paris

General Electric, un des leaders mondiaux de systèmes
tf imagerie médicale {scanners, tomographes assistés
par ordinateurs, systèmes de résonnance magnétique/
connaît un développement remarquable en France.
Assurer la maintenance de ces systèmes de haute tech-
nologie en environnement hospitalier, développer des
relations étroites avec nos clients («des grands patrons-)
nécessite des personnalités solides et très disponibles.
Votre profil : formation supérieure en électronique,
complétée par 2 à 3 années de service chez un construc-
teur de mini-micro ou sur site informatique complexe,
très à Taise en anglais lu. parlé, écrit.

Notre proposition : une formation complète en Europe
et aux USA. une rémunération à la mesure de vos ambi-
tions. une voilure de fonction et la possibilité de déve-
lopper voire carrière au sem d’un des plus grands
groupes industriels mondiaux.

Aussi si vous voulez évoluer dans un environnement
particulièrement stimulant, adressez votre dossier de
candidature à Ph. Hugon - GENERAL ELECTRIC -

42. avenue Montaigne - 75008 PARIS.

GENERAL ELECTRIC

CLEAS Jeunesauditeurs
B, Place de la Répubfique Dominicaine 75017 Paris.

— - mi rr.ua a p pE «vwrpr
Vous avez 2 ans . / r—\ r5— a i tes domaines de fer

cfexpérience dans un I 't 11—JU AVI treprise : marketing,

Cabinet cfAufit 1—V^/ I x I f \L— commerce, industrâ

tes domaines de fen-

ADJOINT
formation ENSIEG, ENSEEWT, ENSEM, ESE, ESTP.

&£CTK0N!QLF

E

Nota vpos proposons de prendreendatgeffetudeetle
développement (féquipements industriels.

Nous vous offrons de puissants moyens informatiques

*»n fainil wntifrp», de brges ptKsârflïtfrs de formation

compJémefltaire, cfintéressants développements de

canfere au sein de la société et de sa maison-mère.

Lieude travail : proche banlieue Sud.Atenue,despostes

peuvent être proposés en province ou à f étranger.

Merci tfadresser dossier.de candidature, sous rét 4361

(mentionnée sur renvoi), à Média-System, 104 rue

Rêaumur 75002 Paris, qui transmettra.

Vous «es de formation

HEC,E&SlEC, SCIP, de CO*
SC PO-
Vous pratiquez deux langues étrangères

dont Tanglais obligatoirement

Vous sounaiteztrouver unnouveau champ
cfaction qui vous permette de construire

une carrière dans une entreprise française

internationale.

L’OREALvous propose; dans un premier

temps, devousassocierà sa jeuneéquipe

d’auditeurs internes basée à Paris; vous
intervenez alors sur les 5 continents dans

x I i / VL— commerça industrie

finance.»

La connaissance des rêaliteséconomiques
et humaines de la société permettra votre

évolution professionnelle prévue dans un
deuxième temps vers les secteurs d’acti-

vités les mieux adaptés â vos capacités.

Si vous souhaitez connaître davantage

L’OREAL et raudit opérationnel tel que
nous le pratiquons, vous pouvez écrire à:

Direction des Ressources Humaines,

rê£ 945, 41 oie Martre. 92117 Cüchy
Cédex, qui s'engage à observer la plus

totale discrétion.

»*•

ifV ./ .ît .«-• AMPEX .

Ansex Corporaîics'V- O** « Tr.e. Sisr.a- Comoames U

mm PSESTÏGIEUXDUMAGNÉTIQUE
recherche M

INGÉNIEURS DEBUTANTS
Intelligents, de formation électronique, pariant anglais et ayant

une vocation commereiafe affirmée.

Pour devenir

après formation interne :

INGÉNIEUR D’AFFAIRES INGÉNIEUR COMMERCIAL
Chargé da suivre une clientèle industrielle Ayant le sens des relations humaines pour pro-

siff le dan technique et commercial en liaison mouvoir tes contacts industriels de bon niveau

avec tes départements marketing produits aux dans le cadre de la coromeretafisation de produrts

Etats-Unis.
110 technologie très enrichissante.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à AMPEX
Courcaflor 1-2, rue Cumonsky# 75017 PARIS.

TECHNIQUE ET CONSEIL INDUSTRIEL AUPRES
DES ENTREPRISES CHIMIQUES FRANÇAISES...

Nous sommes un important Groupe Chimique international, leader mondial

dans une large gamme de produits techniques utilisés dans tous les secteurs

industriels.

Notre développement nous conduit à rechercher un :

INGENIEUR COMMERCIAL__
Débutant ou 1ère expérience

Ingénieur diplômé d’une grande école (option mécanique|. vous avez éventuelle-

ment aussi une formation commerciale. Nous vous proposons de développer nos

produitsd'abord en France.

En tant que Responsable France vous assurerez les relations avec les clients

transformateurs, en analysant leurs besoins et en leur proposant tes solutions tes

plus adaptées, depuis la conceptionJusqu'à la réalisaaon industrielle « la négo-

ciation vente des produits que vous aurez préconisés.

Fort potentiel, août du travail en équipe, capacité d’innovation et passion de la

technique sont vos atouts. Vous y ajourez ta pratique courante de l'anglais, voire

de l"allemand.

Pour ce poste basé à Pans des déplacements de courte durée sont à prévoir.

Merci d'adresser voire candidature, lettre. CV. photo et prétentions,

sous rét 94598 â CONTESSE PUBUCHE
20. avenue de l’Opéra 75040 Pans Cedex 01. qui trans.

L'OREAL, LA VOLONTÉ DE LA PERFORMANCE.

Chefde produit
Evry - 175 OOO F+

Choisissez le bon créneau
BELIN ; vous connaissez bien sûr nos biscuits

sucrés, snacfcs, etc., mais BELIN. c'est aussi toute
une gamme de produits surgelés qui se développe
sur un marché en pleine expansion.

Pour optimiser ce développement, nous recher-
chons un Chef de produit.

Agé d'environ 30 ans, de formation supérieure
commerciale (ESCAE ou équivalent), vous avez
une expérience réussie de quelques années dans
une fonction marketing ou commerciale de préfé-
rence dans le secteur des produits surgelés.

Marchés, produits, circuits de distrftxjtîon n'ont
plus de secret pour vous.

Bien sûr. vous êtes un homme d'études ; vous
devrez analyser les marchés (en terme de volume.

créneaux, concurrence...), gérer et développer,
notre gamme de produits.

Mais, avant tout, vous êtes un homme de terrain :

vous assurerez l'interface entre les services étu-

des, production et commerciaux et participerez é
l'élaboration de la politique de communication.

Si vous souhaitez franchir un nouveau cap profes-

sionnel, rejoignez -nous.

Nous saurons vous proposer les moyens et les

opportunités de carrière que vous souhairez.

Merci d'adresser votre dossier de candidature com-
plet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions

A Biscuits BEL!N - Bernard FRANQT - B.P. 93 -

91003 EVRY Cedex.

responsable export
PAP DE COUTURIER
Nous sommes un des grands de (a couture Française, et recherchons pournotre société de diffu-

sion PAP féminin, un professionnel de l'export. Sous l'autorité du Directeur de l'exportation, ce

nouveau collaborateur est responsable du développement des ventes sur une zone géographi-

que : EUROPE et grande exportation. Il anime les équipes existantes (agents et représentants),

met en place, après étude des marchés, les structures adaptées au potentiel de chaque pays. Ce
poste convient à un jeune cadre ayant 3 ans minimum d'expérience de ventes à l'exportation de
produits de consommation. La connaissance d'une distribution sélective d'un produit de marque
haut-de-gamme sera un atout, mais nous serons très attentifs aux qualités humaines et à la

capacité d'intégration à une équipe très homogène. Ce poste, basé à PARIS, nécessite 60 % du
temps de travail en déplacement La pratique de l'Anglais est indispensable

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous réf.

367.84 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS

Chantal Baudron, sa.

MEMBRE DESYNTEC

L&JS/Oe )J§£i

mèdiasyste/n

y
i

DESSEIN
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r Responsable
assurance-qualité

240.000 F
Mîcro-tiectxoïnqiie - région de FoDtainebteen - Des moyensde production uès
sophistiqués, l'OTîtisaricp de tentes les titièrts crchnologiqucs prnraninit de faire du “sur
mesure'*, une politique rigourruse de qualité mais sunna k caractère entreprenant d’un per*

Sound jeune ont Usé en quelques années cette unité de production, SHsk d'un important
groupe industriel français, au rang de leader européen dans k domaine des câcnio hybride».

Dépendant du responsable de l’inutf rats assurerez outre rantmation d’un varice

phu de quarante personnes et k gestion d’un budget important, la qttalité des fidso-

qués. Dana ce<*r mtyîm fnmpfctwn des qualité en vignenret du
souvent limiié des séries autre succès seca étroitement lié au dalogne que «nus mnanrerexuvec
fa clients et kpcnonnd de fabrication. Ce poste évolutifconviendrait de prttérenceè un ingfr-

tueur figé d'an moins 30 ans ayant acquis une expérience en contrôle, ou
assurance qualité dans l'ékarocique (composants, modales, équipements etc...)- La lénmné*
ntirm annuelle prévue fonction du savoir-faire acquis et des qualités d'ammaseur pourra attein-

dre 240.000 francs- Ecrire fi ]. SCARINOFF en précisant ta rtfircoce A/2S21M.

3, rue des Gravie» - 92200 NEUHJLY * TéL 747.U.04

LSte - Lyon - Nantes - Rnis - Strasbourg - Toulouse

nMarketing executivem
Paris

The ERISH EXPORT BOARD is the gomiunem-^^xaisoredtn^ainsaikapraano-
ùag anddcvciopmg Iriah Exports, with iis Head Officem Dubün- We areJooüag
for a senior expexieneedmarketing meutive to jdn a dynamic |wm ufFug,
based marketing executives wlw bave been devdopxng the Freochmarketfitlmb
Products for the past fiftccaycars. The workvrill involve hehnng Irish compames
to devise «**1 implement marketing phos m peoeme snddevdop die French
market and wfll mdode market research and contact bodi widi spécifie sectursof
the French market and with Irish exporter».Tl* idéal candidate vriB be aged over
27

j
perfisetly hi-lmyral tn PmnrWPngltah «nrf wiri» a witnwitiwn nf-fanryear» irpfc-

riencem marketing, maritet reaenréh or nie» whieh ha<tgréen him/her a rhorwngh
tmtkrstanding ofa nnmber of maiket sectors. The salary scale for dûs position is

140,000 - 200,000 (francs). StamngsatazywiD dépend on âge, expérience and qua-
lifications. Applications wül be directiy sent to onr clïeni. Flessesead a dettdkd
cnmculmn virac in Engliah quoting reference B/5802M.

3, nie dea Gravier* - 92200 NEUILLY - TéL 747.ULM

L2k - Lyon Nantes- Rms * Stmbocrg - Toulouse

fdlïaue française
D’UN GROUPE BANCAIRE

INTERNATIONAL
Itchwckpour

.

. sou siège ccatrE?iPï*à .T

DE DIRECTION
clientèle entreprises :

cxAssErr-v* ;

De formation supérieure on LT-R-^complétée d'une

expérience téusne de 3 ans anquni éaa* le min des
mumiiiimms, le candidat leteas dcvia fût presse franc

réelle qualité d’apprécrâôofl des jaques et de la

conB
j
tisaaooe»nwifafie«l«méctniyam hnncaüea.

Sou sens des «*»—*« devrait lui permettre de sê voir

couffa 1 tem» la reqxwaiMfité guwpe de cfcatéte

dont üassaraa le rota. •-

La maîtrise de la tangue espagnole et le gofe datnmO en
éqmpcsopt inÆspcnaibkapourrfasar dans cette fonction.

Seine lettre manuscrite. CÎCphoto et prétention* Mus
teT 045.728 M. RÊGÏB rue de Moattasny.

. PASBSm, .

AVIONS MARCEL DASSAULT BRE6UET AVIATION
recherchent pour leur Centre informatique de Saint-Cfoud „r^-.„YTA.

Y ,.,

équipé de deux ordinateurs IBM 3081 - mod. k sous mvs -

CHEFS DE GROUPE
INFORMATICIENS
190000F wwiiWiarfc métro

Une société française, filiale de.Tun des premiers groupas industrfalt

français, qui réalisa dus équipements oowpIfaHpaéknt l'étectro-

- mécanique, félactrpraque. l'optoéfocxrôa&iuar' éfr ^informatique,

recherche DES CHEFS DE GflOUFS .«NFOfMATfeiaiS; «oor
l’autorité du Chef du -Bureau d’Etudes tn&npatkgjes^ itepfrticiparocrt

eu choix des grandes aptiorta tschrsqüas : systèmes d'exploitation

langages, poStique-de-itesta,,. Jfoûvantétrt hnpGcpjfe dans 'pudeurs
projets, ils seront responsables de . fa récfcction dés épédflcatfbns

fonctionnelles deJeun projets et élaboreront avec ^responsable du
Bureau d’Etudes Informatiques, les devis et plannings de réalisation.

Ebur mener i bien leurs projets, ti* ttüfaroranr d'ane équipe de 4 *
6 Ingénieurs -ou «lalystaeprogransmeu^ qy'Hsjastontront jusqu'à ta

recette sür le site puis pendant la période de maintenance. Ospourront
' austi être sollicités pour^apporter ifllTïtipur -atTéerMce oommerdal
ou pour smfllorer les méthodes de travail ette productivité dtrbureaa

d'études. Les candidat* retenus, égét <feu moins 28 ans. de fonnetirét

Ingénieur type ESE, ISEP. INSA._ option informatique ou ayant

acquis «me pratique, en' informatique, posséderont au moûts 4 anr
d'expérience acquise dans la réalisation de systèmes temps rM chez

un constructeur d'ordinateur, au,sein d'uns sociétéd'engineermg. ou
. dans tes sarvkes informatiques d'un srand groupe Industriel manant

art oeuvre destedmokigies de'poMrer -'V

Ecrire sous référence 692/M i : ..

2 ingénieurs systéaH4er m

W

' >*

• L'un, chargé de l'analyse des incidents
du suivi et de l'application des solutions retenues.

• Le second, ayant pour mission I optimisation et ramélidrap
système par analyse journalière des statistiques d'utilisatioM

performances du

Si vous êtes diplômé ingénieur ou universitaire supérieur, (âpjlü^ébutant avec une solide
formation informatique, soit possédant une première expfenence informatique dans la

fonction système, et dans un environnement IBM de haut degamme, envoyez sans tarder:
C.v, + photo + salaire actuel sous réf. 37.37/ im / 598 à ADEQUATION 62/64 avenue Emile Zola
75015 Paris.

AVIONS MARCEL DASSAULT BRÉGUET AVIATION

Pour le leader de la distribution pharmaceutique

,

une avance technologique à la hauteur
de ses chiffres.

Dans le cadre d'une informatique s'appuyant sur un complexe de grands ordinateurs IBM
et un réseau de mini-ordinateurs, nous recherchons :

GRH conseils
3. avenue de Ségur 75007 PARIS.
Discrétion assurée.

'-à V5P ;> ..
•

'
! .

-
'
"lit *

.

.jUGOREM ffifti

INGENIEUR DEBUTANT
Désireux de se tourner vers l’informatique, il aura si possible une première expérience dans ce domaine.
Nous lui proposons de compléter sa formation d'informadden, afin de définir et de résoudre des problèmes.dans le domaine
de la Direction Comptable, il interviendra également sur des projets dans les domaines fournisseurs et/ou budget réf. 02

ANALYSTE-
PROGRAMMEUR

Ayant 3 ans d'expérience et si possible des connaissances de
base de données et/ou MVS. ClCS.
Nous vous proposons de participer, dans un environnement
technique intéressant, au développement d'une application

clients très importante.

ANALYSTE-
PROGRAMMEUR

EXPERIMENTE
Pour assurer l’étude et le désir d’une application clients sur

réf. 03 mini-ordinateur PDP 13/44. réf. 04

Nous vous remercions d’adresser CV, lettre manuscrite + photo en mentionnant la référence du poste choisi à
OCP Répartition - Service Recrutement - 24, Rue des Ardennes - 75019 PARIS.

OCPrùPARTITION

BANQUE INTERNATIONALE
QUARTIER ÉTOILE

rechercha
POUR SON DÉPABTEMQtfTINTERNATIONAL

UN (E) COLLABORATEUR (TRICE)

dont la fonction conastara à assister le responsable du département
(Euro-crédits, Euro-émissions, forfait).

La candidat ctovra justifier d'uns formation supérieurs, d'ans sxpârtsncs

ds plusieurs années dans Is domaine des opérations internationales et de
bonnes notions des crédits doaanemairsa et des règles tn usances du com-

msres intsmationaL

Ecrire nus tf T 046.741 M - RÉGIE PRESSE
7, rua de Momtessuy. PARJS-7*.

GROUPE FINANCIER

COMPTABLE
ENVIRON 27ANS.

Niveau 8.T.S.

Expérience de 2 è 5 ans en entreprise st/ou en
cabinet.

Bon rweau en anglais apprécié.

.

Envoyer CV. et prétentionsà : SECURILEASF.
264,me dn Faoboartf-Saint-Honoré, 75008 PARIS.

A l'attention de F. MICHAUX.

.. . Déplacements en France et àl’étranger. . ’.j

Ecrire avec C.V. et prétentions (en précisant la référence du posté) ,

. à Direction des Affaires Sociales-B.P.74 '

; -
91301 MASSY Cedex

B AJJ.
&AS5IEJ& ASSOCIES

Membre du Prat Manrick IntenutionaL

Société de conseils juridiques

et fiscaux à clientèle

internationale

recherche
ayant au moins

5 ans d'expérience.

Connaissance de l'anglais.

Contacter Mr G. de Brondeau au 796^20.79

Tour Fiat - Cedex 16 - 92082 PARIS LA DEFENSE

ÊT. PUBLIC, SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE
recherche ;

ADJOINT AU RESPONSABLE

DE LA P0IHÏQUE FINANCIÈRE
diplômé (Tue grande Ecolede Gestion

(HEC, ESSEC, E$CP_)
ou «Tàaegrande Eccfis dTdgénieea

- COnnaiswiicesjarwSqmaaonlaitto.
- Expérience isUspensabk d’an nuâm S armées dans le

domaine de ta gestion.

Adresser c-vH pboto et prèremioi» :

CS.T3, 4, avenue du Rncteor-Poiûcaré

75016 PARIS.
.

RECRUTEMENT

spécialisée dans la commercialisation
. de pieces détachées. pour machij^es agricoles,

située dans ja banlieue Nord Ouèsioé Paris- • - .

et filiale tfun Groupe britannique^

,;V V, soa
;
?)

. ,

Responsable Administratif
Agé d'environ 35 ans. lelcandfdaL adjoint direct du Directeur Générât, .

animera une équipe de 4 personnes et preridra en Charge' les fonctions :
‘ -

comptable, achats et administration ^énerale^f^Sô^é^est équipée d un - :

micro-ordinateur qu'il sera amené à utiliser. >

:

Ce poste implique une expérience' concrëœ .cîes fonctions précitées- et 1

requiert une grande disponibilité/ le sens des responsabilités etdè bonnes î

capacités d'adaptation. s? .;
• !

Une oonnaisance àtisfaisante de l'att^lair est indt^ïensabfe. 7
:
: - ; * f’

Adresser tettre manuscrite + CV + phoro soos réf. WSCà
Frédérique CHEMARIM.- MUCncûNSÜLr -ÆCKUTBiij^n''.. *

SS*Avenue Marceau - 75116 PARIS-
-

:

•

• , ja? - ; .
- UTï

PSîî
“—«er-'ï

"'•h- Zi;- * v-

v»
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INGENIEUR
EN ORGANISATION

Senior

. Un développement aussi importantque celuideDARTY nécessitede s'appuyer sur
desastèrnës cforganisatJon particufièrement performants. DARTYPARlsttE-DE-
FRANCE renforce son équipe d'Organisation et crée un poste cfIngénieur en
orsanisattoo senior .

...
D participe 1 Fensemble des tâchesdu service,-qui intervient dans tous les domaines
de rentreprise.-achats, ventes, Jogbtiqu* ett^Intermédiaire entre la direction
générale etles services demandeurs, il conçoit et met en oeuvre des solutions aux
problèmes posés h court moyen ou long terme (étude des postes de travail
organisation du SAV, gestion de la chrfne produits, aide & la aétisioiu) et assure la

Baison et la coordination avec les services informatiques du groupe, chaque fois que
lessolutkMts proposées èxigerêdes développements inlonoatiques spécifiques.

Ce. le ^adresse & un dtptbmécfuneçB^tde école conunenaale (HEC ESSEC
ou A unJeuneIngénieur{AK JSTOou équfvalenL^- Agécfenvtron30 ans;
rmiére expérience de3 a 5 zuis minimum en cabinet a organisation ou enune première expérience de3 à 5

entreprise lui permet de prendre Immédiatement en charge des projets impot-
‘ ‘

’ tenace et savoir efficacement gérer son temps. C’esttente. Il doit être rï

aussi un oontact et de terrain qui bit preuve
son temps, i

imagination concrète

Merci d’adresser lettre decandtdature.CVcomplet photo et rémunération actuelle,

sous ré£M 2344 V. à:

EGOR DISTRIBUTION S
63 rue de PbnthJev 75008 Paris.

J |

RUBS LYON NANTES TOLUHJSE MILANO PEPUG1A ROUA DÜSS0JMW LONDON MADRID

\\
„ _ NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMA TIQUES NOUVELLES' PERSPECTIVES INFORMA TIQUES No .

PizPSPtCTlVES INFORMA TIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PEP.SPl

RESPONSABLE D’EXPLOITATION 200.000 +
Sociétâ Industrielle française de taille Internationale, dans le domaine de l’électronique, notre vocation est la réalisation
complète de matériels, de leur conception à leur mise en œuvre. Nos applications (gestion et informatique Industrielle)
sont traitées sur gros systèmes IBM qui communiquent entre eux et sont connectés à plus de 600 terminaux.

Pour nous, l’informatique est un outil de communication
Avec l’appui d'une équipe de 30 personnes, vous gérerez et optimiserez nos traitements Informatiques. Vous aurez ie
souci de rendre fa meilleur service aux utilisateurs et pour cela vous analyserez, réorganiserez les circuits d'information.
Vous assurerez en toute responsabilité la gestion de votre service, et participerez aux décisions concernant l'avenir de
l'informatique de notre Département.
Ingénieur Grands Ecole, vous avez l'esprit industriel et le sens de la gestion et de l'organisation. Vous connaissez IBM et
“VS, et avez mis en œuvre depuis 5-7 ans vos compétences techniques et vos qualités de manager dans un poste à res-
ponsabilités. De nombreuses opportunités de carrière au sein de notre Groupe vous seront offertes.
Veuillez adresser votre candidature, lettre manuscrite, C.v. et rémunération actuelle s/réf. 22100/M 6 Christine DEFECHE
qui l'étudiera avec rapidité et discrétion. Sélé-CEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX.

w
séié s

il

MONTREAL

ELECTROMECANIQUE

INGENIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

Cette Société (86 personnes, 28.000.000 de francs de CA) étudie,

fabrique et commercialise une gamme complète et originale de systèmes
de contrôle et de régulation.

Leader sur son créneau, ses performances et son développement la

conduisent à créer un nouveau poste d’IngénleurTechnico-commerrial

n développe la prospection, assure les réponses aux appels d’offre,

négocie les commandes et en suit la réalisation En relation avec les

clients et le bureau d'études, â participe à la définition et à la conception

des produits.

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Electromécarüden de forma-

tion supérieure. Son expérience de quelques années s'est déroulée dans

le secteur de la mécanique (en bureau d’études ou en production par

exemple).

Pour recevoir informations complémentaires. écrire sousréfM X0622 G,

EGORSA
:

“

8, rue dé Bâti 75008 Rois.

w
f

MOS LYON NANTES TOULOUSE IUAN0 PEHJSW ROMA DÜSSEUMMFU)NDONUADM®«MWnïAl

NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES Nu
PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPl

7*

Chef de projet
SEITA
Direction des Systèmes d’information

Le Département Etudes de la Direction des Systèmes d’information est le Conseil en Informatique des
Directions fonctionnelles, opérationnelles et commerciales de la SEITA. Nous sommes équipés d'un ordina-

teur central (avec langages de 4ème génération) et d'un réseau, basé sur Transpac, de plus de 150 mini et micro-ordinateurs.

Intégré dans une équipe, vous concevrez, développerez et mettrez en place des applications spécifiques, dans des
domaines variés, utilisant de nombreuses gamines de matériels interconnectés.

Vous êtes ingénieur et depuis au moins 3 ans comme Chef de Projet vous maîtrisez BASES DE DONNEES et TEMPS REEL
Vous aimez la technique, maïs estimez que rencontrer les besoins des utilisateurs est la pierre angulaire de votre mission.

Nous vous offrons, è terme, une évolution très large de carrière au sein de (a SEITA.

La SEITA, Société Nationale à vocation industrielle et commerdafe employant 8 500 personnes, réparties en
40 établissements, conduit dans le cadra d’un schéma directeur décidé au plus haut niveau, une politique de
développement en Informatique, bureautique, télécommunication et robotique. y

Merci d'adresser votre candidature à Christine DEFECHE (lettre manuscrite, C.V., prétentions), qui l’étudiera avec rapi-

dité et discrétion, sous référence 22101/M à Sélé-CEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux, 204 rond point du Pont de
Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX.

sélé

iNrOi

CEGOS
finiic

Responsable
des études marketing

Des études qualitativescomme des quantitatives, vous en menez depuis des années.

Vous avezmême dirigé les équipes de chargés d’études en cabinet.

Une institution financière de premier pian vous proposede poursuivre votre carrière en

son sein, vous animerez une dizaine de professionnels et gérerez un lourd budget

Ce poste basé à Paris est disponible immédiatement. Les candidatures seront

étudiées confidentiellement parCLEAS. Ecrire sous référence 8436 LM.

CLEAS
6, place de la République Dominicaine - 75017 Paris

.MEMBRE DE SYNTEC.

GPPQBTÜNITE POUR ONJEÛNE
CONTROLEUR DE GESTION

Diplômé de l'enseignement supérieur (M.BA. apprécié), vous maftrïsez parfaitement

{‘anglais et bénéficiez d'une expérience acquise durant quelques années dans :

— le service de contrôle de gestion d'une banque ou d'une industrie de service,

— le département organisation-conseil d'un Cabinet d'Audit.

Nous vous proposons de participer, au sein du service de planification et de contrôle de

gestion, à l'élaboration et au suivi des budgets de ia Banque.

Cette première affectation vous donnera de nombreuses opportunités d'évolution dans la

Banque et son groupe.

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo)

sous réf. PM 10 à :

Banque Indosuez
Service recrutement, carrières, formation

44 rue de Courceiles — 75008 Paris.
BANQUE INDOSUEZ

Un mande d'opportunités

JE PENSE,/AGIS, JE VIS
Penser, agir, vivre à TELESYSTEMES c'est

développer mes connaissances et prendre

mes responsabilités au sein d'une équipe.

Notre stratégie et notre structure nous

permettent d'être à l'écoute permanente du

marché et d'y être adapté.

Nos métiers : ta gestion temps réet. la

communication électronique et l'information

automatisée font de nous, en 1984, le leader

en systèmes et services télématiques.

ingé-Notre croissance, ce sont les 200
nieurs qui nous rejoignent cette année.

Vous êtes l'un d'eux :

- spécialiste Bull DPS7. 0PS8. Mini 6...

- JÔM grands et moyens systèmes.
- Micro...

C'est vous qui confirmerez notre avance

technologique en vidéotex, carte à mémoire,

bureautique, réseaux..

_CEST LH/WM
Harmonie de ia vie privée

et de ta vie professionnelle.

Harmonie avec les clients TELESYSTEMES.
Harmonie du savoir-faire et de la rigueur.

Harmonie née de la collaboration de tous.

Ainsi, naissent les produits et services

TELESYSTEMES : harmonieux parce que
conçus et appliqués dans f équilibre.

Prenez contact en écrivant à :

TELESYSTEMES SJL
Service Gestion et Recrutement

115, Rue du Bac 75007 PARIS
Tél: (1)544.38.98. tetasystems

DES METIRSPOUR PENSE», AGIR, VIVRE.

Vos 35 ans et votre diplôme d’ingénieur mécanicien (AM, Centrale ou équivatenfl associé à une

diâirâcfarméS rfexpérience en production (fabrication ou méthodes) dans le domaine de la

mécanique de petite ou moyenne série font de vous

Notre patron
des méthodes

Vous serez le «moteur technique* (productivité

organisation, investissement) dune usine de

1 éOpersonnes» travaillani.dans le -cadre <f une
activité soumise aux règles de l'Assurance

Dualité et équipée de tours à commande numé-

rique et conventionnels.

Noua Département Robinetterie Nucléaire de
SEBEG, filiale industrielle du groupe
SCHUJMBERGER, vous offronsde larges res-

ponsabilités et un avenir à ia mesure de votre

talent

Envovez CV + photo + rémunération actuelle à Ph. ALBERT, Chef du Personnel. SEREG

SCHLÜM8ERGER, 362 rue du Général Lederc 951 30 Francorwille..

ASIE-AUSTRALASIE:
NEGOCIEZ

^FINANCEMENTS INTERNATIONAUX
Votre première expérience de 7 à 10 ans au sein d'une Banque à vocation internationale

vous a permis de maîtriser les techniques des financements internationaux (export et

euro) dont vous êtes depuis 3 ans un spécialiste. Vous parlez anglais couramment et êtes

disponible pour des déplacements à l'étranger.

Nous vous proposons la responsabilité de l'étude, de la négociation et du montage de
crédits internationaux. Vous assurerez ainsi les relations avec :

— l'administration (DREE, COFACE, BFCE,...),
— les exportateurs nationaux ou étrangers,
— les banques—

Vous négocierez les conventions de crédits acheteurs et financiers avec les emprunteurs.

Nous vous offrons l'opportunité de développer. vos compétences ; —
adressez votre dossier de candidature, sous réf. GC 48 à ||| 5

Banque Indosuez,
Service recrutement, carrières, formation
44 rue de Courceiles - 75008 Paris.

BANQUE INDOSUEZ
Un monde d'opportunités

Schlumberger
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Un Groupe réputé de

Direction Administrative
des Ventes

PRESSE et <ra>mON de taille moyenne (siège à Paris) recherche :

D.G.A. en PME

Ce poste couvre la logistique de la Direction

Commerciale sur les plans : Expéditions -

Distribution - Facturation - Relations NMPP -

Recouvrements - Statistiques.

Une expérience de gestionnaire de service

commercial au sein d iin centre de profit est

indispensable.
La connaissance du milieu de la Presse serait un
plus.

Ce poste sera confié â un Cadre de 30ans minimum,
doté des qualités requises de rigueur, organisation

et sens du suivi des affaires. Ref. M 1098

four l’une de ses principales filiales (70 M.F. de
CA. - 60 personnes), un homme (pu une femme)
d'organisation et de terrain, âgé d'environ 40 arts

Secrétariat Général et
Direction du Personnel

INSTRUMENTAL C0L0URSYSTEMS
Leader Mondial dans les' tecfaâqac*; i&formâliqw*

de contretypage de codons

recherche

d'organisation et de terrain, âgé d’environ 40 arts

(± 5 ans), qui aura la charge d'assurer le fonction-

nement de la société, sous l'impulsion d'un
Président actif.

A la fois préoccupé de gestion et de dévelop-
pement des produits (existants ou nouveaux).
doté d'une forte capacité de travail, sachant

Il a acquis l'essentiel oe son ex|

Son accès au capital est prévu. Réf. M 1099

De formation supérieure, il (ou elle) aura acquis,

une expérience réussie en entreprise, dont
plusieurs années en PME.
Ses missions induent :

- la fonction Personnel (politique sodaie,
ressources humaines et gestion de 150 salariés)

- le juridique (contrats, contentieux, assurances)
- les services intérieurs.

Ce poste sera confié à un Cadre de 30ansmmimtim
présentant outre une compétence professionnelle,

une personnalité dynamique et réalisatrice. •

Réf. M 1097

UN CHEF DE VENTE
POU»SANOUVELLE FILIALE FRANÇAISE

Expérience commerciale conQnafc et Qomuûaaa
• infonxgiqBcesorit»ti^«8trôccoraBL

_ Rfamménuicn : fixe + primes.

Fnotioâ cadxe. .

- Voiture de fonction.

Envoyer votre CV sous Ia référence du poste choisi aux consultants chargés de ces recherches. Discrétion absolue et réponse assurées.

PLEIN CADRE 350, rue de Vaugirard 75015 Paris

; Envoyer C.V. completet prêtai
LCE, 1, rteJ&Je*JààfeL 60100 <

LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, Organisme de

tutelle et de concrète des Banques et Etablissements du Groupe (métropole et outre-mer) recherche

Jeunes diplômés
grandes écoles
(ou équivalent : double diplôme universitaire)»

Après une première période au cours de laquelle 3s bénéficieront d'une solide formation aux techni-

ques bancaires, ils seront intégrés dans des équipesjeunes et homogènes mettant en ouvre - fors des

missions d’inspection des Banques et Organismes affilies - des méthodes évoluées d’audit.

Au cours des premières années de carrière, ib effectueront, en province, des déplacements d'environ

3/4 mob chacun, alternant avec des séjours plus brefs à Paris.

Ces fonctions, impliquant des contacts variés avec des interlocuteurs de haut niveau, nécessitent de
réelles qualités relationnelles et peuvent conduire à terme, i (/Importantes responsabilités au sein du
Groupe.

Les candidaturesmanuscrites, accompagnées du curriculum vhaedénfllé avecphotoet numéro de télé-

phone si possible, sont à adresser sous référence M2 i Mr CASTETS.

Banque
^Populaire

Kellogg s France est la filiale d'un des premiers groupes alimentâmes imematmoaux. La cronsAncV d* 4*

société et le souci d'un renforcement de nos structures nous conduisent à créçrJa ioaçtxwi de

ControIIer -

j VT
” :

Vous aurez pour mission d'optimiser le systèmejie contrôle interne adapté au <Wedoppetn«« permanent

de notre-actjvité.
*

Secondant notre Directeur Financier, vous devrez : / ^ J- ;
“r
;

'
•

/" •'

;

•'

• améliorer et mettre en place les procédures. : T
.'/

r n • ''‘Ù
'S-

• assurer la réalisation de nouvelles apphafions informatiques "V""
• affiner les mécanismes en matière de prévision budgétaire; ^

‘
. .

• participer à félaboration des budgets trimestriels, annuels et des"objectifs 3 5aqs "
.-J*.

• procéder à Tanalyse des écarts.

• effectuer des études ponctuelles. • - •.,* 'Y • i ' ni
• assister les auditeurs et les contrôleurs internes -du groupe. . ...iji - i v V-

A 28 ans environ, diplômé de renseignementsupétteûr+BËOSivoùs'SBrfeifate^ArfeèmSMse ;
• > •

des méthodes de gestion ançÿo-saxonne au cours d’une expérience de 2/3 ans dans «mcatawt : ;

d'audit ou dans une direction fmanaère-Eh outre,vous parlez anglais'couramment et uotrs

êtes ouvert i T'informatique de gestion. Enfin, vous êtes apprécié pour wXré.TsenS de.

l'organisation. ••
"

~ .*
’
"

- v
--J

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo, et salaire actuel en précisani la

ié£ M 31705 à Rudolph von Raesfekit TEG - l&plac*. HerrriBergsoa- /ÊpO&rAgXS.

1NGEI
INS

.-v

Chambre Syndicale des Bautqùms Populaires
131, avenue de Wagram 7SB47PARIS CEDEX 17

I
consultants
chimie industrielle

fïVîW'O Conseil International est la filiale conseil du Groupe S$fVia-métro
l'undes tout premiers groupeseuropéens deconseil et d'ingéniérie (2200personnes). La Division
Chimie de cette filiale ayant développé ses interventions auprès de groupes et d'organisations
dans le domaine de la chimie, de la parachimie et des engrais, veut renforcer son équipe par
2 nouveaux consultants, chef de projet et junior.

=
I l le Groupe de la Compagnie Bancaire recherche pour rfcneade^jséa Qïafcs^ un JURISTE de

—1

I I Viflnt nniMn i- ê '• - ’ * •' -
: ‘ ’haut niveau. :

,
•

De formation Mitose ou doctorat en Droit, doté d*une ocpénepce de S à 10 ans eu Droit

Votre formation d'ingénieur chimiste (PC. ENSCP. ENSIC. ...) a été complétée par un MBA ou une
formation type IAE. Sciences Eco. ou INSEAD et vous avez une bonne maîtrise de l'anglais et

d'une deuxième langue (allemand, de préférence).

Immobilier (construction, promotion, nrtemsmeX acquise s! possâàe- dans uh cabinet

d’avocats, E prendra chez nous des responsabüit& iminédifltes^ pour^ le t h > 1 K ‘
LVE

- • 3iTTm»vt< r<U I

Après une première expérience dans l'industrie, vous êtes tenté par le conseil, à condition de
pouvoir y développer vos capacitésde jugement et de négociation avec une large autonomie. Vous
cherchez aussi â valoriser vos compétences techniques en rejoignant une équipe dynamique
travaillant dans le monde entier.

Nous donnerons la priorité à un homme ou^unefenmeûlîïW3ron35^ns doœ(e) dune forte

personnalité, ayant rexpérience-et le goût du-contentieux ainsi que lp sensdu contact.

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite,^ sous fé£. 536M
eanMacei,

Compagnie Bancaire -Service Orientation Recrutement
5 avenue Kléber — 75016'Parô* - •

Prenez rapidement contact avecMarie ChristineGILLESquirépondraà vosquestions etadressez
lettre manuscrite. CV. etprétentions sous réf- 0020/M à Sema-Sé/ection: Centre Metra 1 6/1 8.
rue Barbés 92126 MONTROUGE.

sema J sélection r
compagnie

it Line Lyon
TouUmm

- rr r

un Cadi

t ,z-r

•-

*'
- r-.Tï

- *ïr i.

*-.v*

Nous sommes une P.M.E. d’un millier de personnes dans le domaine
des services.

A la suite d’une réorganisation, notre directeur recherche un

Jeune financier
futur n°2

La filiale informatique de la
&EJE>. située à RUNGIS

recherche un

filiale Groupe Multinational ; .
v ;

'

'i.-,-.

• *

Egu/pemenisaotprnobffe X i XX-XXX.-
recherche **

Paris

r: "'ii

Nous vous confierons la responsabilité des prévisions économiques,
de la politique et des plans de financement, du contrôle budgétaire
ainsi que la gestion de la trésorerie, en liaison étroite avec les banques.

Ce poste conviendrait k de jeunes professionnels de la finance,

rompus aux techniques de gestion et de financement et aux relations
efficaces avec les banques depuis au moins cinq années.

Une formation commerciale supérieure vous permettra de devenir
rapidement le bras droit de notre directeur générai.

Bernard lulhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier

(lettre +CV+ photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous
référence B312/1 M, 55 avenue Bugeaud -75116 Paris.

Membre de Syatec

DE PROJET
pour conduire lo mise en oeuvre de kj

gestion des marchés définie dans le

schéma directeur informatique.

Formation MIAGE ou équivalent.

5 ans environ d'expérience dans un
environnement industriel.

Connaissance appréciée de MERISE et des.

systèmes Sperry-Univac 1100. ••

Adresser lettre manuscrite, curriculum vifoe

mqpmm et prétentions d •

INGENIEURS
D'ETUDES
Diplômés d'une école cHngénfèurs (APL. cn/ÔisTCfACA, etc) *'

| ^5 crvertâst

|
3* en

Débutants où ayant déjà une pr&nUféetqsérSàicé de bureau thétùdes
industrielles.

,

..t v.. :

.

Les cahcBdâts retenus se verront offrirde rëeiles possümés d'évolution
dans le groupe.

_

• ' - •

5 i+ïr*'***

8

Ueu de travaô ^banlieue Nord-Estde Paris ou ftêgjoriOueSL
,

'j

Envoyerlettre manuscrite. CV, prêt etBeudé trauaH r
SOUS réf. 94586à COtfTGXPUBUQTCZO. avenue de tVpém : -

?3040Pâtis Cedex 01, qui transmettra^. ...

DüîlêÉBlkW <S"©Gcodl©©
MATÉRIEL ÉLECTRONIQUE

Animer et diriger une équipe de techniciens pour étudier et déve-
lopper des produits nouveaux de contrôle d'accès et de sécurité

ainsi que leurs interfaces avec des systèmes informatiques et micro-
informatiques.

Filiale du Groupe LYONNAISE DES EAUX, la Société UNIDEL
SÉCURITÉ est te leader incontesté de la sécurité industrielle en
France et déjà bien présente à l'exportation.

Ingénieur, mais également Entrepreneur et Organisateur, vous
bénéficiez d'une expérience de 5 ans acquise dans un des milieux

de ('Automatisme, de fa Télétransmission ou de (a micro-informa-

tique. en études labo et développements de produits.

Votre lieu de travail sera RUE1L-MALMA1SON.

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence US/JPB à :

Wîiiîl
33. avenue Ou MaràchaKIoftre
92000 NANTERRE

BSEPT INFORMATIQUE
M, rue du Séminaire

94516 RUNGIS CEDEX
*

rmtmque II

120000 F/s« +

LABORATOIREDE RECHERCHE RECRUTE UN(E)

INGÉNIEUR AUT0MATICIEN

diptëoé ESE, EN5EEIHT, oaéquivales:

pour mener i bien un projet d'automatisation d’une fibfoe
de riadostric alimentaire.

Dtbctam accepté.

1
' \i •r.-TT *

’• o '»• ] i i i r*] . s

1 -
r
\'j

Adresser lettre + C.V. + piwtoâ : A. GERVAIS. -

Laboratoire de G£me des procédés afimeataïres,

INRA, 78350 Jouj^ea-^sas.

CORT

__
.. c‘_ s%r„. _ ; ..
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INGENIEUR PHYSICIEN (Hou F)
140 000 F

J
Proche banlieue Nord
accessible par métro

Une société française, f9iaie de l'un des premiers groupes industriels
français, qui rtefise des équipements oomptexes associant l'électro-
mécanique, l'électronique, l'optoélectronique et (Informatique,
recher che UN INGENIEUR PHYSICIEN. Dons le cadre d'une équipe
d'ingénieurs de formation pimUSsdiplinain. qui est destinée à aborder
les problèmes de traitement d'images en particulier pour ce qui concerna
le radiographie X industrielle, il participera aux études de faisabilité

- et aux études théoriques et concrètes de capteurs (CCD, capteurs à
9«z,~ï qui devront déboucher dans quelques mois sur la production
d'équipements répétitifs en petite série. Le candidat retenu, âgé d'au
moins 24 ans. de formation Ingénieur grande école ESPCL ESE, INSA
Lyon,_ spécialité Physique (avec orientation vers la mesura ou les

techniques nucléaires) avec si passible des connaissances en traitement
de signal, possédera 1 à 2 ans d'expérienceacquise dans unpend groupe
d'électronique ou d'instrumentation. Il possédera le goût de la recher-
che appliquée dans la respect des contraintes industrielles (budgets,
plannings,..). Ce pacte pourrait également convenir à un débutant A
haut potentiel.

Ecrire sous référance 694/M à :

GRH conseils
3, avenue de Ségur 75007 PARIS.
Dfssétion assurée.

lAFGOftJEM

,*•{>.üj,
v».'

yf* .

-.t

r- .
.

INGENIEURS D'AFFAIRES
INSTRUMENTATION

INGENIERIE

Société dlngéniérte, filiale d'un puissant Groupe industriel spécialisé dans l'Etude

et la Réafisafion d'ensembles de Protection Incendie de GRANDS FSSOUES
INDUSTRIELS (offshore, pétrochimie, sidérurgie—) recherche dans le cadre.de
son développement, des INGENIEURS, de formation électromécanique ou instru-

mentation possédant si possible une première expérience réussie de suivi de

Exprimezdansla presse
les talents d'un leader

Promouvoir un leader dans le presse est un enjeu passionnant Cesl ce que vous propose
Hpwien-Packard F rance, 3"«* exportateurœ matériel informatique, 2,4 Milliards de francs de
CA. 24DO personnes.

Attaché de presse
Au sein de ta direction communication du groupe informatique, la mise en oeuvre du plan
nécessite d'une paît fidentilicalion et la formalisation des thèmes rédactionnels avec les

S
irandes directions opérationnelles et les chefs de produit cTautre pan, Forganisation et
animation des réunions avec la presse.

SJ vous êtes un professionnel vous savez ce que cela impliqua

Dans l'idéal, la promotion des produits techniques auprès du grand public vous est familière.

Nous imaginons bien pour ce poste une formation supérieure de type scientifique. Elle sera
le meilleur garant de voire évolution dans un environnement professionnel particulièrement
mouvant, ûn dernier point, une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire
Merci crenvoyer votre dossier de candidature - Cv, phoio, prétentions' sous rél B DG/l /M a
Hervé Gallon, Hewlett-Packard France. Service du Recrutement Parc cfActivités du Bois
Briard, Avenue du Lac, 91 040 Evty Cédex.

m HEWLETT
PACKARD Un partenaire de la vie

économique française.

seront chargés, dans le cadre d'une équipe piurkfisdpBnalre, du suivi d'avant

projets et de pn^ets sur les pians technique (conception), financier (détermriation
des prix) et commercial (négociation).

Déplacements de courte durée en France et è l'Etranger prévus.

La connaissance de rANGLAIS est indispensable.

Une réponse rapide etun examen corâdentiel de voire dossier vous sont garantis

par notre ConsaiL
Meta de lui adresser C.V, photo et prétentions sous réf. 1208 M.

Jean-Claude Maurice SA

Un crack de la V.P.C.

m ter,m* VMgkuri 75075 MRS

confirme

droit inouï.
mr/-

W' r*
àm-v-

jtvîr ar-'-"’'

vlV;

c*..

y;unecredit
:: banque du Groupe CREDIT AGRICOLE

souhaite intégrer pour son Département de l'Exploitation/

Service Gestion des Opérations Internationales

un Cadre dé haute technicité H/F
pour lui confier des responsabilités hiérarchiques et opérationnelles en
liaison avec le développement des opérations internationales du Groupe
Crédit Agricole (secteur grandes entreprises).

Ce cadre aura:
« un diplôme d’études supérieures (CE5B apprécié)

- uneconnaissanceapprofondie de ( ensemble des opérations de services et

de aédits avec l’étranger

- La maîtrise de la règlementation des changes
- une bonne connaissance de l'anglais.

il devra justifier d'expériences réussies dans ce domaine, de préférence au
siège d’une banque moyenne.

Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions à
UNICREDIT

Melle Sellier, 128/130 Bd RaspaiJ 75006 Paris

La vente par correspondance, c'est votre métier.

Vous êtes actuellement N°2 ou N°3 chez un grand spécialiste.

Venez nous rejoindre.

Devenez le pionnier et le patron de notre nouveau circuit de distribution.

Nous sommes une grande société internationale

qui démarre la V.P.C. en France. Une opportunité d'avenir pour

un vrai battant du marketing, sérieux et créatif.

Votre candidature sera traitée de manière strictement confidentielle

par notre Conseil en Recrutement

Veuillez adresser votre C.V. sous réference M.5 à l'attention personnelle de
V. de LANGLE - 23. rue de Berne - 75008 Paris.

ï<

;

VgV. r. . ; .

s.

ÿtfïr-æ*''

Nous sommes un groupe de sociétés de crédit et de caution

pour te financement des Investissements d’entreprises.

Nous cherchons pour Pune de nos sociétés, constituée en

banque de crédité long et moyen terme et en SICOMI (Paris),

lieufs
un juriste.

*'r

.

"

« .
- -

**•> -r

Au sein d’une structure légère (1 5 p.) ilmonte les contrats de crédit-bail

immobilier, gère le pré-contentieux et le contentieux, et d'une façon

plus générale, apporte son assistance juridique aux autres services.

Nous souhaitons rencontrer un juriste ayant acquis son expérience

dans l'immobilier (promotion immobilière, SICOMI, administrateurde

biens) ou chez un conseil juridique.

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire

(réf. 4520 LM).

TTCALEXANDRE TIC S. A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - ULLE - BRUXELLES - LONDRES

4

!=—== 7 =:Europe
i)

recherche un(e) candidat(e)

• parfaitement bilingue anglais écrit et parlé. Autres langues appréciées.

« ingénieur Grande Ecole incluant Informatique et Télécommunications.
• Expérimentè(e) dans au moins l'un des secteurs :

Commutation. Satellite et Fibres Optiques, Communication/Transmission vocale.

• Très orienté(e) Projets, Etudes à long terme. Plans stratégiques et Opérationnels.

Le poste est celui de chef de projet

INGENIEUR TELECOM
Vos missions concernent les réseaux de télécommunications internes européens de notre Société. Elles allient des res-

ponsabilités de coordinationinternationale (hommes et projets), de définitions techniques et d'adaptation de systèmes
complexes de transmission et de traitement de la voix et des données. Actualiser, définir, prévoir, structurer, planifier,

contrôler, convaincre : la plupart de vos activités techniques et de gestion relèvent de cette terminologie.

Voue prise de fonction comportera, pendant Z ou 3 ans, des étapes longues de formation bars de France.
Rémunération à la hauteur de vos responsabilités. Carrière : largement ouverte, à voue dimension.

Nous avons confié à SCRIBE - 4. avenue Hoche 75008 PARIS, le soin d'étudier voue candidature. Nous vous remercions

de lui adresser les éléments indispensables sous référence ITL. J)

MEMBREDESYNTEC

<h-cf de pr$

imform
t T :

Ingénieurs
informaticiens

Venez renforcer notre potentiel technique.

Depuis 14 ans notre Société «Ttogénierie est orientée vers les tedmkiues informati-

ques de potate.

Les cancfidats recherchés sont de fondation grande école ou universitaire, débu-

tants ou confirmés et possèdent une compétence sur materiel :

- MITRA, PDP. VAX. MM 6. SOLAR. MICRO 8 et 16 bits.

Gros Systèmes EM ou BULL.

La toHIe humaine de notre entreprise et le dynamisme de nos structures sont le

garnit de rédles possââBtés de carrière pour des candidats de valeur.

Vos dossiers de candidature seront étudiés par : Marie France BURQ -

EUROSOFT - 38. Wd Henri SelBer - 32150 SCIRESNES.

I

INTERTECHNIQUE
AERONAUTIQUE ESPACE INFOflMAnQUE

RECHERCHE:

Pour wn département Télémesure et Systèmes :

Pour assumer les fonctions de chef de service qualité

de l’étab&sgement des ULIS (91943) :

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
. . (rtf. UL-35)

ayant quelques aimées d’expérience

si possible dans le même domaine.

U saa rattaché an Directeur de la qualité du siège sociaL

Connaissance de l’anglais appréciée.

Adresser e.v. avec prétentions, en précisant la référence

de famwnee, à la Direction du Personnel.

—ï THE CHASE MAHHATTAH
1 BAHK H.A.

recherche pour sa

gestion titres9 Gradé (e)
classe IB ou IV

Expérience de 4 à 5 ans en administratkx\comptabilité et ftscafitè des titres et SICAV.

Formation BP. banque et bourse et connaissance de ranglais souhaitées.

Service Recrutement 41 rue

photo eti

Cambon. 75001 Paris.

INTERTECHNIQUE B.P. N' 1 - 78374 PLAISIR CEDEX

FILIALE INFORMATIQUE
recherche pour son Siège

situé Porte de Versailles (Paris 15e
)

son Comptable
Fournisseurs ch/f)

Le candidat devra avoir:

2 ans d'expérience minimum

,

une bonne connaissance du N.P.C.

et de l'outil informatique.

Poste à pourvoir rapidement

Adresser lettre manuscrite. CV. photo
et prétentions sous réf. 8204 à

mLévi Toumay 31. Bd Bonne Nouvelle
75083 Pans Cedex 02 qui transmettra

voirie
CHCF D€ S€RV1C€ D€ PRODUCTION
Pour préparer la réalisation 0e nouveaux projets, nous souhaitons intégrer un
INGENIEUR DIPLOME (AM., AGRO...) ayant une expérience du conditionne*

.ment de produis de grande consommation.
Après avoir fait ses preuves en PRODUCTION, a se verra rapidement confier

un service important dans une de nos Usines.

L'entreprise est dynamique et en forte expansion et offre de réelles perspec-
tives d'évolution à un candidat à fort potentiel et géographiquement mobile.
Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont

garantis par noire Consefi. Merd de fui adresser C.V. photo
et prétentions sous référence 123B M à :

§

Jean-Claude Mourke 5.B.

397 ter, r» de Vaugbard - 7SÛ15 PffiHS

J
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AGRO-ALIMENTAIRE
lOOOpMMMMM

Dans un premier temps,
seconder le Directeur du Contrôle Financierdans le domaine de rorganfcsaaon,

du contrôle mteme-
Dans un second temps.

.

après avoir acquis une connaissance suffisante de rEntreprise, etabJr le

nouveau plan intarmatique
Ensuite
prendre en charge la réalisation de ce plan pour évoluer vers une (onction plus

large dans Tune des Directions Fonctionnelles de rEntrepnsa

est la mission que nous voulons confier à r

Adjoint du directeur
du contrôle financier

Vous avez au moins 30 ans, une formation commerciale supérieure et vous

justifiez dune expérience significative en tant que contrôleur de gestion ayant

participé à rélafaorabon et à a mise en place <Tun plan informatique (Indispen-

sable!.

Lieu de travail ; Parte.

Si vos compétences cadrent avec ce profil et quelles sont valorisées par une
ambition certaine, adressez-nous raptdemenl votre CV + lettre manuscrite +
rémunération actuelle + photo sous réf .031 A au 20 avenue Franklin Roosevelt

75008 Paris. , . T —_w . A

CANEVA

(25>S8
Ingénierie informatique (300 personnes)

Jeunes ingénieurs
Débutants ou première expériences

Au sein d'équipes de haut niveau le Département Gestion et

Communicafon vouspropose te maîtrisedetechnkpesdepointe:
télécommunication, réseaux locaux, bases de données,

micro- processeurs, gestion technique et administrative

Adresser CV. • lettre manuscrite * photo à GM . /croupe '

Direction du Personnel ZA de Couitaboeuf xCSÊ®
ER 110-91944 Les CJIis Cédex-

Dans le cadre du Développement de ses techniques
d'intervention sur tes marchés, une

BANQUE INTERNATIONALE
en forte expansion recherche UN CONCEPTEUR D'ARBITRAGE

lïiiiiÆluaüa

LES MARCHES MONETAIRES
ET FINANCIERS

Vous avez une formation supérieure et êtes fortement intéressé par les marchés.
Vous êtes sensbffisô à ce qu'apportent les outils informatiques. Vous parlez

anglais, Mes actif et efficace, et avez une bonne communîcatioa

Vous analyserez et étuc&erez la mise en place de nouvelles modafitéa d'intervention

de la banque sur les marchés.
Vous travaillerez en étroite collaboration avec les opérateurs dort te râle est
d'exploiter à la table d'arbitrage tes solutions proposées, à mates que vous ne
souhaitiez le faire vous-mème.

Une expérience sur les marchés d'une année ou plus, ou une formation
d'actuaire ou ayant trait à l'actuariat serait un pkis pour ce poste.

Vous vous intégrerez au sein du DEPARTEMENT TRESORERIE, dans une
équipe efficace (10 personnes) et jeune (moyenne d'àge 32 ans) qui utifise tes

équipements les plus performants.

Le lieu de travail est PARIS proximité OPERA:
La rémunération tiendra compte des compétences déjà acquises été terme des
résultats obtenus sur le poste concerné.
Renseignements 260.42.04.

Ecrire sous la référence BCAm avec C.V. et photo + lettre à
Cabinet SC

37, rue de LiBe- 75007 PARIS.

_ _____ —

W

*"1

PJ 1

"1

1 1

il

P f

1 J J

Cette entreprise dynamique (1000 personnes, CA. 386 mHlions\
». e -ft 11.1 . . . 1

#/#en 1983) exerce son activité dans l'aéronautique, le spatial, les ma-

'jj
térieis militaires (terre et marine) à partir de systèmes et équipe-
ments hydrauliques, électrohydrauliques et mécaniques qu'elle'
conçoit et fabrique. Son expansion la conduit à rechercher un *

INGENIEUR DE VENTE
f J* ; A M

VvY\ pour sa division systèmes d’armement principalement tourelles

pour véhicules blindés. Gestionnaire de ses dossiers de la pros-

ÎSSnvnn^ pection à l'après-vente, le titulaire du poste est totalement

gSSSF responsable face à ses clients (fabricants et organismes officiels

Trente ans minimum, de formation supérieure technique (méca>

r nique-) ou commerciale alliée A une expérience de. la vente de
biens industriels, le candidat retenu sera familier des marchés inter-

nationaux, disposé d des déplacements, environ 1/3 de son temps, j
réellement bilingue français anglaiset parlera si possible une autre /

langue. ^
Ecrire à Antoinette Leclercq

. sous référence 1106 M.

i Æ
SEARC

non HUUS.TéLSfUMt.

de Prêt-à-porter féminin

Oes occasions intéressantes dans
les fabriques de divers pays

Lie Claïbome. Inc. est un fabricant important,

établi aux Etats-Unis, de vêtements, ensembles
et robes de meilleure qualité. Son succès et son
expansion continus ont créé le besoin d’experte
dans la fabrication possédant des connais-

sances techniques approfondies et une vaste

expérience de la supervision étroite des opéra-

tions de production de vêtements.
Il vous faudra être capable de donner des in-

structions au personnel sur la façon de couper
et de coudre et sur des centaines d'autres

détails qui entrent dans la fabrication d'articles

de qualité répondant à nos standards élevés

de qualité. Les patrons et spécifications sont

préparés aux Etats-Unis mais vous devez con-
naître à fond les équipements dé fabrication et

leurs capacités ainsi que les propriétés des
tissus utilisés et les autres aspects de la

technologie des matériaux tissés.

L'anglais en tant que seconde langue est

nécessaire et vous devez être d’accord pour
voyager fréquemment, avec (a possibilité de
changement de résidence.

Nous offrons un salaire très généreux basé
sur l'expérience passée, d’excellents avantages
sociaux et un brillant avenir dans notre société

en pleinecroissance. Faites votre demande en
toute confiance en adressant votre curriculum

vitae ou une lettre indiquant votre expérience

et vos salaires passés a: • - -

Director of Human Resources

Lia Claibome, Inc.
4 Emerson Lane

Secaucus, New Jersey 07094
USA

Ce cadre sera l'interlocuteur privilégiédesdiffé-

rents départements de la Société en matière
d'achats.

Il sélectionnera les fournisseurs, négociera tes

contrats d’achats de toutes les fourn ituresgéné-
ralesetprestationsde servicesde BMWFrance.
Il aura la responsabilité du bon fonctionnement
administratif du service ‘.traitement des deman-
des d'achats, paiement des factures, extension
du fichier des fournisseurs. - -

En outre, cet acheteur sera amené à participer
directement au développement des achats de
BMWAG Munich en France et au Bénélux
Nous recherchons pour ce poste évolutif un
candidat de valeurayant déjà acquis une expé-
rience professionnelle en matière d’achats et
possédant une formation ESAP, ingénieur,
Ecole de Commerce™
Connaissance de railemand indispensable et
de ranglais souhaitée.

Résidence en Région Parisienne.

Adresser votre lettre manuscrite, C.V., photo et
prétentions à :

BMW France
J.F. Guthmann Direction du Personnel
3, avenue Ampère - 78390 Bois dTAroy

PME filiale d*un groupe important
recherche pour tiaHaaa terlriiMi un

IM»
comossart le marché des matières plastiques et

des matériaux composites

connaissant les matières plastiques, les maté-
riaux composites et leur production, .ayant

l'expérience d'un petit ateüer de fabrication.

Ce**hfUtetMs de 30-35 arts doivoit être
dynamiques et motives pour participer au déve-

loppement <fun matériau nouveau particuftbe-

ment performant. ^

Adresser CV. « prétentions

sous la référence 4481 M A :

II ne Reyste 7M8S >MB
(Héwmhtire) - Wjlfi

FILIALE DE BANQUE NATIONALISÉE
A VOCATIONINTERNATIONALE

«cherche

CAMBISTE
Possédant cxpfcricoce trésorerie et changes.

Envoyer c-v. mamacnt. phssa etprfteatinc»

sons B8 7.938 h Monde Pab,
serv. azarancn dastées, S, - nie des Italiens,

BANQUE D’AFFAIRES
CHAMPS-ÉLYSÉES

recherche

Émir sonSERVICE D’ÉTUDES FMÀNCIERES

UN RESPONSABLE
Le posta: .

- Animer une équipa d’analystes spécialiséspar secteur et

principalement orientés vers lés sociétés françaises;
- Participer à la stratégie d’investissement de fa Banque eft Bareon avec

les gérants de portefeuilles;
- Participer aux atudtes-tetanalyses dans te cadre défiMsions «t. .

cTintrodactions ;

- Possibilités d'évolution de carrière.

UcamBdat:
- Formation supérieure économique et financière,;
- Anglais courant; •*.

. ;
•

- 3 ans d’expérience minimum dans la fonction d'analyste financier;

-Membre de laSPAF.

Envoyer lettre manuscrite mec C.V. photo et prétentions soü* réf KJ31B

à PLAIN CHAMPS, 37, rue Frofdevaux, 75014 PARiS,qul transmettra.

fit
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Steinte Sut

CLA RECRUTEMENT
1 t AV DÎLCASSE • 75003 PARIS

;* "»
•*: i*

1 CR
Fffiale d'un jmpoitartgrouFrêdèraÿbnnéroêrt COR-
NING FRANCE est teàdéraur le majrhé des verres spéciaux.

Nous recherchons un f
jacaiate diplômé d'études supérieuresde

droit fiscal, débutant ou prepiièro expérience^ayant une bonne
connaissance de l-angiate!: Nous jiû axiti6irom>tés

les vérifications et roptiOTisatioades différenies chapes fisca-

les de l'entreprise ain si
c
quelles .relatiorts aveq. t*adrainistration

en coordination avec tes autres sehffl&âi “dût _ :

- i

- ri# i

-

Ce poste peut conduire un candidat d.e fortjxrtentiftl ayant, en
outre, des axnpérences comptaWeset ndorTnatiqùeavetsüne
évolution dé carridre'dans. la fonction:financière ,cru leçontrôia

’ -i • ...

de gestion. ' • ; T
V- - T

:

: -'y
"

Lieu de" travail : “Sud : Séme-^^axri^‘TproxVrhrté ' dé ÿ
Fontainebleau). V •

Merci d'adresser lettre manuscrite^diV jàréteôtions

s/réf. FM à CORNING FRANCE -.Direction dû Développement
. ^

du
.
Personnel, r 44, av. dé Vaiwi» --77210AVQN.\ :

CORNING FRANCE

pr : r?r
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DE WIRELINEETLOGGING

appliquées à la recherche de pétrole)

recherche

1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
avec «a moins 5 ou 6 uns «Fexpérience dim» Tntffisation

des techniques de wireEnc et logging, et dans k service

commercial pour l'intégrer A sou groupe.

Condition requise : être parfaitement bilingue

français/anglais..

Lieu de travail : France et Europe.

D 232.829 pakk draPyrénéaj, 64000 PAU.

SIEMENS

dan» la eut» de notre mpawion
nous recherchons, pour notre

DMSKM COMPOSANTS .

servies composants -
opto-électroniquea

des Ingénieurs

Technico - Commerciaux
lis seront i

de no* or ; sur rensambfe du territoire

Ces poste* basés à Pmô^œrMmAaiant A'

de conposan»
produis électroniques.

Laconnaissanoe de ranalai* ou de raflamand
est indhperaafalB pu.parlé, écrit).

Les caridtfats intéressés adresseront kir
dossier avec GV. détaxé ai prétentions,

en prëdsant la réference 789/M à

Département du Personnel
BJVÎ22 - 93204 SMNT-DEMS codex 01

Siemens SA.

ATM PESTY

Finale Française d’un groupe multinational
fabriquant et commercialisant es France et

à l’étranger du matériel médical de pointe

recherche

1 CREDIT
COTîTROLLER

Sous la responsabilité du Chef Comptable
et avec l’aide d’une assistante, sa mission,

est :

1 - La gestion des risques

• COFACE
• CREDIT

2 - Le recouvrement des créances clients -

Relances
1

3 - La mobîlîsatïon de créances

• CJ1JPJLE.

H devra avoir , une formation supérieure,

une expérience dans ce domaine (Expé-

rience bancaire appréciée), être fam iliarisé

avec l'outil informatique et un bon niveau

d’anglais.

Envoyer C.V. et prétentions &

ATM PESTY - Z.L de Coignières Maurepaa
BP 186 - 78313 MAUREPAS Cedex

Four conseiller des Institutionnels européens sur

leurs placements boursiers en Asie nous recher-

chons des Diplômé (e) s de l’Enseignement

Supérieur.

La connaissance de l’anglais est impérative, le

goût du contact et de la performance sont

nécessaire. Une formation sera assurée.

Faire offre avec c.v„ photo et prétentions

sous rff. 17.584 à PROÏM, 20, rue Drouot,

75009 PARIS.

Le CJRCR, Centre* Calai neüonal

ou CNAS. (Materais type BM a BULL)

recrute

ANALYSTES ou

ANALYSTES PROGRAMMEURS
pour Sa ruse en place et «fivea dévetofpemerts sur un nouvel

ocSnataB'BullsotfiMULTCS.
.

ip^f^Tt^ ^àqxr^danslesctonTainesiteTem
inMmrvca-

eons e! Réseaux, systèmes d'Exptoaahon, Assistance Tecnnqua.

Une expérience sur maîënel Bifl sera appréùee.

0rf*iémni. : Docward'Etat, Ecole tflngeneur. Battree.

Dégagés 0M. NabonaMé Rançase.

Participez au développement
de f'une des toutes premières banques françaises

en tant que

Responsable
I if 'J! i TZ n
BANQUES,
ASSURANCES,
ETABLISSEMENTS
FINANCIERS.

LreBf* 11 lui sera confié la res-

WMmr ponsabilité commerciale
~ ' — auprès de cesentreprises
ainsi que le rôle d'interface avec la

Direction Financière et le montage
d'opérations de placements.

A 30 are environ, il devra Justifier

d’une expérience de plusieurs années
dans la fonction et posséder (si

possible} une formation supérieure.

A terme, les perspectives de carrière

sont très ouvertes, soit vers les

services du siège social . soit vers
l'exploitation

.

Merci d'adresser vôtre candidature avec CV, photo.et prétentions,

en rappelant la réf. 49359 à PROJETS 12, rue des Pyramides
75001 Paris, qui transmettra en route discrétion.

UNE DES PLUS IMPORTANTES
COMPAGNIES D'ASSURANCES

ETRANGERES, IMPLANTEE EN FRANCE
recherche son

ORGANISATION
• Vous êtes diplômé de L'Enseignement

Supérieur (Ingénieur, Maîtrise ou équiva-
lent}.

• Vous avez une première expérience réus-

sie de l'organisation de quelques années.

• La connaissance de l'Assurance, de la

Comptabilité et le dynamisme seront des
atouts importants.

• Nous pouvons vous proposer au sein de
cette Compagnie un travail intéressant et

une rémunération motivante.

Nous vous remercions d'écrire avec photo
et prétentions sous rêf. 603 à :

JJF. ALLIX - 17, rue de la Baume
75006 PÂRIS - 359.77.55

conseil

BANQUE
fonction inspection/contrôle

Vous avez acquis en 4 ou 6 ans d'expérience

une solide'pratiqua desopérations bancal ras.

. . • lafonetimtMpadioii/CoiitriUa
"

vous parait une «tapa néceoaireavant rf*aaaitnMr

des rssponsabilitAx étargks.

Nou* vous proposonsde raxarcar dans nos
AftMieasat Fiiialas.

Afin qua nous élaborions un «véritable» pian

de carrière, adresser votre C.V. ss réf. 3118/Ml
a :M. BOTREL - 40, rua Ofhriar de Serra*

75015 PARIS

Organisme à caractère social
recherche

dans le cadre de ses développements en cours sur

matériel BULL DPS8enDM4-TP

1 ANALYSTE
Aysnt l’habitude du matériel et des applications de xoctror

tertiaire.

Enseignementsupérieur apprécié.

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR
Niveau IUT + 2 ans d’expérience.

1 ADMINISTRATEUR
De bases de dénote expérimenté.

1 CHEF DE POSTE
EXPLOITATION

Connaissant également JCL et militaire».

Envoyer curriculum vitae h : G.LA.

14, rue Avanlée, 92240 MAIAKOFF.

recherche

pour renforcer son équipe
d'assistance technique au sein

dé la Direction Commerciale

JEUNES INGÉNIEURS
A. & M. ou équivalent

attirés par responsabilités
technico-commerciales
(assistance technique

et promotion des produits).

Formation assurée.

Evolution possible vers des
responsabilités de vente.

Goût des contacts, sens de la

négociation et mobilité seront

des qualités appréciées.

Anglais Indispensable.

Envoyer lettre manuscrite. CV,

photo sous référence CT ù la

Direction du Personnel
SKF - 1, avenue Newton

BP. 72 - 92142 CIAMART CEDEX

Vous files excefient vendeur (H. ou F.) :

Devenez (sans investissement} un de nos

DISTRIBUTEURS
INDÉPENDANTS

Nous vous offrons :

- Des produits très an point, & taux de réapprovi-

sionnement élevé ;

- Un gros marché potentiel : PMI/libéraux ;

- Un portefeuille initial de clientèle ;

« Une formation et un soutien permanents ;

- Une logistique complète (obtenez les commandes,
nous faisons le reste) ;

» Des commissions substantielles.

Nous vous demandons :

- Un engagement total pour le long terme ;

- De savoir Être votre maître et réussir (comme
700 peis. déjà, dans le monde)

.

Vraiment intéressé ? Envoyéz-nous lettre, c.v. et

photo : nous vous inviterons à une réunion d'informa-

tion (maintenant : Nord, Normandie, R-P.
;
ensuite :

reste France).

PCM Systèmes de Gestion

»*% /N | J 22, rue Louis-Blanc

IS UC |\/1 75481 PARIS CEDEX 10
J|V I Yl Filiale de SAFEGUARD
Sf (UÜA, G.-B-, CANADA).

Ii||i| I

,

Chargédes hf
relations extérieures
Organiser (es collectas de sang secteus: voie publi-

que et facultés/grandes écoles
teUe est la mission que nous souhaitons vous confier.

Vousôtes titulairecfunelicenceensdenceshumainesu économiques.' - ~

Vous avez 28-30 ans minimum et vous aimez les • •

contacts. •

Votre expérience vous permet de justifier dé votre

dynamisme, de votreespritdemôthodeetde rigueuc
et de votre coopération au sein d’une équipe.
Vous possédez un véhicule personnel; de plus vous
ôteslbrerapidernerit.Posstoffltèsde vacancesaumois -s

etAoût.

Merd d'adresserCV. lettre manusetite photo et préterv
fions à Marie-Françoise Sauzedde.
6 rue AlexandreCabaneL 750 15 Paris

f «rlM LE CENIRE NATIONAL DEWM ^ TRANSFUSION SANGUINE
Association reconnue cf utilité pubfique

V H v* > ” V.V.V.
1

i’ 1 !') 1
"

m

recherche

UN(E) CHARGEE) D’ÉTUDES

MI-HMPS

Four suivre, exploiter, sauner an panel distributeurs de

sreods de fromage A la coupe.

Ea ph» de Paspect technique de suivi et de conirAk du

panel, la personne recrutée aidera les entreprises

araorucriptriees à exploiter les résultats du paneL

Cette fonction conviendrait il un (e) dipJflnaS (e) d’études

supérieures commerciales ayant une expérience de

l’exploitation de panels de dbtnbtacurs.

Horaires à définir, courts déplacements.

Adresser lettre mao. et prêtent, sons n° T 45.739 M,
REGIE PRESSE, 7, rue de Mouttessuy, 75007 PARIS.

IMPORTANT GROUPE DE PRODUITS CHIMIQUES
LEADER DANS SA SPÉCIALITÉ

pour le Laboratoire de Recherche et Développement de sa

branche CHIMIE ORGANIQUE, surtout orienté vers les

résines, la polymérisation et u chimie fine.

3 INGÉNIEURS
GRANDE ÉCOLEM CHIMIE

Formation «wiplfamit »ïrc appréciée (Doctorat ou spécia-

lisation, en particulier Chimie Macromoléculaire).

Sons Faulorité du Directeur du Laboratoire, ils animeront

des équipes de Recherche Appliquée.

Quelques années d'expérience seraient souhaitables.

Les débutants ne sont cependant pas exclus.

Anglais ou allemand indispensable.

Lieu de travail : RÉGION COMPÏÈGNE.

Adr. C.V. et prêt sous réf. CRD. N- 08908. AMEP PA..

37, rue du GénérakFqy. 75008 PARIS.

AUDIT
POUR FAIRE FACE A SON DEVELOPPEMENT

Bernard Montagne, André Amie
et associés

recherchent pour

LEURS BUREAUX DE PARIS ET DELYON

CHEFSDE MISSION
Expérience de 3 à 5 ans

acquise dans un cabinet d'audit
Diplôme d’expertise comptable en préparation.

Langues étrangères indispensables.

(Anglais, Allemand, Espagnol Italien)

AUDITEURS DÉBUTANTS
Diplômés de l’enseignement supérieur

(Grandes Ecoles ou Universités).

D.E.CS et langues étrangères appréciées.

AdresserG V. et photo à :

BERNARD MONTAGNE, ANDRÉ AMIC et ASSOCIÉS,
1 28, bd Hanssmamt, 75008 PARIS.

IMPORTANTE
BANQUE ETRANGERE

Paris 2° recherche

pour sa Direction de la

CLIENTELE PRIVEE
CLASSE IV - V HP

ayant une expérience bancaire d'environ 5 ans et

une bonne connaissance des OPERATIONS
TITRES ET BOURSE, pour particÿer à la tenue

des comptes gérés et assurer le secrétariat finan-

cier du service (suivi des dossiers, établissement

des statistiques, mise à jour de la documentation,
etc...}.

Ce poste demande une formation Bac + 2 mini,

et/ou bancaire (BP 3} ainsi que des qualités de
contacte dans le cadre des relations avec la clien-

tèle et les agences.

Env. C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions

S/ réf. 11557 à PIERRE UCHAU SA, BP 220,

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

GROUPE INDUSTRIEL LEADER
DANSSONDOMAINE

recherchepourus établissements

delà région parisienne (600 personnes) un

PATRON DUPERSONNEL
ET DES

RELATIONS HUMAINES
S*mission:

- Assurer la conception et la mise es place d'une ges-

tion dynamique du personnel dans un secteur ea
pleine mutation technologique ;

- Gérer la politique sociale et humaine;

- Mener des actiocs de motivation.

Son profil;

- Formation supérieure ;

- Pratique d’au moins 5 ans acquise de préféience eu
milieu industriel

Si vous désirez élargir vos responsabilités, envoyez
votre dossier de candidature (lettre manuscrite, c.v.,

photo) qui restera confidentiel à : J.-C. H. consultant,

54, me Beaubourg. 75003 PARIS.

ETABLISSEMENT 1. 120 personnes)
proximité Defense, appartenant

à un groupe français créé un poste de

RESPONSABLE
ADMINISTRATIF ET
COMPTABLE h/f

En relation avec le siège vous assurerez
l’ensemble des tâches comptables, admi-
nistratives et financières de rétablisse-
ment.

Une expérience de 5 ans minimum est
indipensable pour aborder cette fonction.
Un DECS serait apprécié.

Merci d'adresser CV, photo et prétentions
sous réf. 94640 à CONTESSE PUBLICITE
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 0 1, qui tr.

Impartant organisme d'assurances, ^
équipé d’un réseau de 70 mini/6

recherche pour Paris 18ème :

analyste
programmeur
Formation DUT informatique ou équivalent

Expérience rranirnum souhaitée (COBOL) pour ;

- rëateation d'apphcatidns nouvetes
- assistance aux utilisateurs d'une informatique

distribuée.

Adresser lettre manuscrite + CV + prétentions

+ diSponibiMé sous N* SWôS:? a
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opera

75040 Parts Cedex Ci qui transmettra
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

mQDCXnON INISBDI1E

OFFRES D'EMPLOîS

r BANQUE FRANÇAISE >
à vocation internationale

ayant son siège à Paris

recherche pour son service

émulions internationales

UN CADRE
De formation universitaire grandes écoles ou

concourts sanctionnés par diplôme ITB.

Au sein d’One équipe de 8 personnes d devra

apporter un concours actif aux différentes

interventions et démarches du Service (mar-

ché primaire, marché secondaire).

Anglais courant indispensable.

Déplacements en province et à l’étranger &
prévoir.

Possibilité d’évolution pour élément de
valeur.

Disponibilité rapide souhaitée.

Envoyer C.V., prétentions et photo
sous réf. 94830 à

CONTESSE PUBLICITE
20, avenue de l’Opéra

75040 Paris Cedex 01,

qui transmettra. .

Société anonyme, branche pobficité. effectif 30 permîmes
chiffre d'affaires 4- de 300.000 KF,

filiale (Ton des pios importants groupes français, recrue :

CADRE COMPTABLE
POSITION 3 A

ADJOINTCHEFCOMPTABLE

cdhik comptable6 personnes sur informatique.

PROFILDUCANDIDAT:
‘ - 30/40 ans;
- Expérience poste sanitaire 3 ans minimum ;

» Connaissance parfaite dn bilan, compte de résultat,
nouveau plan et comofidation an niveau

grfmpf.
j

» Fiscalité, lois ndalea, gestiondnpcnomd et paie;- Gestion de la trésorerie;

- Gestion des immobüisaiioes tt titres de participa-

lion;

- Gestion des marges commerciales;
- de l'informatique (micro);

- Autorité et se» des responsabilités.

Poste d’avenir.

Envoyer c.v. n° 289.331 M, RÉGIE-PRESSE,
7, rue de Moutiessuy, 75007 PARIS qui Irons.

IMPORTANTE50QCTEREGIOh5UDDEPAW5
recherche

INGENIEURS
DE BUREAU D'ETUDES

AJf. - UL&A. eu EQUIVALENT.

Expérience 10 armées BE. construction

matériels de levage exigée. . .

.

INGENIEURS
INDUSTRIALISATION

ET METHODES
AA - LUSA. on EQUIVALENT.

Expérience 10 aînées exigée de la fabrica-

tion moyenne série d'apparefls de travaux

punies ou similaire.

Envoyer CV, photo et prétentions

s/ réf. 1291

8

S1ETAH
42 1 08, avenue du Président Kennedy

91170 VWY-OIATTlUOrt

SYSIN S.A.

Société d'informatique

Spécialisée dans les systèmes

temps réel, le contrôle de process

et les têlétransmissions

Ingénieur logiciel

De formation supérieure, vous possédez des

connaissances approffondies sur les micro-

processeurs.

intégré à une petite équipe, vous avez une
grande fatuité d'adaptation et le goût des
contacts.

Le fonction vous amènera à assumer la respon-

satfité totale de projets. —
Une expérience d'au moins 2 - ans est
'mdiapensabie.

Adresser votre dossier complet de camfidature,

C.V.. prétentions + lettre manuscrite au Service

du Personnel SYSIN B.P. 43 78370 PLAISIR.

IMPORTANTE
BANQUE ETRANGERE

Paris 2° recherche
pour 6a Direction de la

CLIENTELE PRIVEE
CLASSE IV-V MF

ayant une expérience bancaire d'environ S ans et

une bonne connaissance des OPERATIONS
TITRES ET BOURSE, pour participer à la tenue

des comptes gérés et assurer le secrétariat finan-

cier du service (suivi des dossiers, établissement

des statistiques, mise à jour de la'documentation,

etc...).

Ce poste demande une formation Bac + 2 mini

et/ou bancaire (BP 3) ainsi que des qualités de
contacts dans le cadre des relations avec la clien-

tèle et les agences.

Env. C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions

s/ réf. 11557 à PIERRE UCHAU SJL, BP 220,
* 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

RECH. . DEMARCHEURS
PUBUCfTAIRES pour revue
Economique Nord-Sud. Mmu-
nératiun pr mnvnl—

i

rw 4Q %.
Adresser C.V. « photo à : Edi-
bon DFTVPrwsa, B.P. 57.

93800 Eptnay our Soins.

LECLAP

retharche
POUR KJ6-OE-FRANCE

CONSEILLER

PEDAGOGIQUE

'ATEMPS PLEM
Amnr In formation daa moni-
teurs d'alphabétisation et perti-

dpar au travail da production
pedagogique. Expérience de la

formation de formateurs et de
renseignement: d*one lengua.
Comitatnce da le «ta asso cia
thre et de l'immigration.

Envoyer candMatrese avec e.v.
avant la 8 juin 1984 au :

ClAPIIo-d e fronça,
tour RwiM, 8. ev. do Cboiey-.

76843 PARIS Cedex 13.

Centre d'aide et d*aocuea

Le eeryfse du peeeorvw
da l'Institut National da la

Baiade Agnnoidi»e
recruta sur concoure

L'ADJOINT

AD RESPONSABLE
DE 8A DIVISION

.

DE GESTION
DES PERSONNELS
CONTRACTUELS

Lan «értdMm* doivent tore

au moins titulaires

d'un* fltaMae da droit

ou da gestion.

Postabeat* Péris.

Totalib annuel brut minimum :

110.000 F

Adresser tanre de candMeture,
acurerpagnéa ifuna lAouuwe-
phie et d'un œrlnaum «waw

avant ta

1*JUIN 1984 S:
INRA

M. Le Chefdu personnel
.J49. rua de CteneMe

75341 PARIS CEDEX 07.

MPBKTAKTE I0T1Q1E

rmnuiicE
gectÎSKawe

Préférence formation éducateur

PROFESSEUR DE MATHS
pour collègs au» contrat

d'association.
pour rentrés ecotaira 84-86.
Collège de JtfWy, JULLYper

M.I.D.
Stémltro fcrlimwatique

recherche
Ingénieur» grande éoole «#-
jilftffléa éoole eupérlwr» da
oommerce. Débutante ou
quelques années tfexpér. Dé-
gagée O.M. 6nv. C.V.. photo et
prêt, h : M. LAMARRE. M.I.D.,
96. boul. Richard-Lenoir,

75011 Parie.

ENTREPRISE DE PRESSE
CENTRE DE PARIS
JOURNALISTE

BnéflUiitate des aieetiona éco-
nomiques induebSüiê^êt plue
particuRérament énergétiques.

1 Adresse- candidetune avac réfé-
rença è : S.GP. 13, avenue de
l'Opéra, 75001 PARIS.

I

Organisme tayottant recherche
pour Parie

Env. C.V., 9 ev. Peau péjoi
92500 Rua* Mabnataon-

ET DÉVELOPPEMENT
MFORMAT1QUES .

ischerteai

INGÉNIEURS

GRANDES

ÉCOLES
pore assurer des dévaL t

- LOGIQB. DE BASE
- LOGIOEL D'APPLICATION
- TRANSMISSION

Ecrira ou téléphonsr au :

78-80 avenue SaSéni,
Tore GaRéni 1.

93174 BAGNOLFT CEDEX
Téléph. 1 360-13-64/86/58.

MPORTANTE SOCtflé
de otsmatmON

MAITRISE EN DROIT
D ou ode autant las dosaiare y
compris le contentieux dirent

Expérience professionnelle,
même oourta. appréciée.

Situation stable.

Ecr. lettre menuecr^jphia C.V.
* Monsieur SOUBEYHOOX.
M.A.T.M.U.T., 13, rue des
retire-* tOteta. 76010 PARS.

VAe «le Gergee Ha Gonaeee
96140 (plue de 40.000 babi-

uegenœd
FUTURS i

— Dynamiques et ambMaret.

— GoDt du contact ht niv.
— Excédents présentation.

Téléph. : 500-24-03 poses 43.

GEMOUS SYSTEMES rech.

if groupe ut INGÉNIEURS
LOGICIEL TJt„ SOLAR, POP.

PROFESSEURS

TOUTES MATIERES
VACATAIRES R * 10 Vm.
NIVEAU DOCTORAT

EXPERT. COMPTABLE

GRANDES ÉCOLES

00 ÉQUIVALENT

LOGICIEL TJL, SOLAR, POP.
68000. 80/88»

pore grands projets.

tM. i 506-36-80.

Grande Ecole de Gestion
Parie rechercha PROFESSEURS
— d'économie tTentraprieo.
— da Techniques Commabtes

IMPORTANTE MUTUELLE
recbcrcbe pourm divisiaa

Métbodee-Pbumings

ANALYSEE ORGANISATION
ET MÉTHODES

Le patte requiert:

— Un reprit rigoureux et tynthétiqne ;

— Des contacts ais£s;
— Une formation supérieureBAC + 2 an* mia. ;

- Une expérience en argamsatioa tdmimetrative

et/ou eu informatique.

Aditsacr ère. et prétentions mus référencePLA40*M i :

S&C.L départ. Recrutement

47, r. de b ChaœBÉod’Amm
75009 PARIS.

La CENTRE (TETUDES «C d» RECHERCHES
“

* ^INDUSTRIE des LIANTS HYDRAULIQUES
(CERILH), recruta

chefsdeprojets
derecherches

Chântsftydqtie ou Pfcysfco-Cliii* dts autan

Docteur* éssciencvsou Ingénltun Grondes Ecolw,

expérîeficefl«fi«shdde8è 12 5»»*.

Ecriraou tMflphanr eu:
CERILH ^ &

23, rtiede Cronitadt- 75015 PARIS |
(Téi. 531.18.10)

b t'anenrion de Momlwir MAZEAUD

x/ou m <mrap> ntotwli'l
Env. C.V. à :

Vitfi.

137. avenue Féta-Fsure,
76015 PARIS.

Sté treypertiee comptable
LA DEFENSE recherche

1 EXPERT COMPTABLE
OU MÉMORIALISTE Pour

animation d*équipes et pretid-
patioo * due mission» de

GK5UE et d‘ENTREPRISE.
Envoyer lettre manuscrite. c.v.,

photo et prétention» i Arma,
47. rua da Liège, Paria-9*.

IMPORTANTESOOÉTÉ
DETRANSPORT

QOJlimER LA DEFENSE
reUtorche

AUDITEUR INTERNE
30 ans minimum
porecontrôta

aurcuraelaa FRANCE.
Expérience d'un posta

UN OPÉRATEUR

PUPITREUR

CONFIRMÉ

are iPERRY.S-RO.
PkhxammathmCOBOL aouh.

.

Adr. C.V. at prétentions
aotre ip 46.760M.
dOEPRESSC '

7. r. de Montteaauy, 76007 Péris.

ÉCOLE PWVte
'

HORS CONTRAT
Région sud do Paria - -

raUtarcha
pore la rentrée eoalaha 84-66.

PROFESSEURS

HISTOIRE-fifo

Ecrira mi- n» T 46.738 M.
««E PRESSE.

7. r. de Mwnteea»i|r. 75007 Paria.

NATHAN RECRUTE
2 VRP {93-04, prof, ou non)
sa présenter MARDI 29 MAL

{ntaeau attaché ou Ingénieur)

COLLABORATEUR
pour cabinetdu Maira

Adr. candktatree et C.V. à :
Monsieur LE MMRE.

Agence de voyagea EtoMe
'

RECRUTE ÜRÛOéT

ER.

Dont ai pose. 1 1/2* 2 anscabinet
> RMrcnaedféa.
— 30 ans nMraüm.
- Formation RFC. aeeutée.

-

Env. C.V. + lettremanie. +
prêt. + photo*:

bMBKU EXPRESS FRANCE
80. BV. Champs-ElYsées.

75008 PARS.

Sté d'Aude d*Iruuetiaeementa
Internationaux aireée*

' PAFOS rechercha

EXPERT-COMPTABLE
v ': ou'ÉaurvÀLOfT

protêt et étebflr eyetéma

Langue matemalta anNalee .

ffalülre à négocier.
Env. C.V. * MICHAEL RULE

29. c. Le Boétie. 75008 PARIS.

ÎOMECTIl-

PtiPAUTEUROLaF.)

rC-V. détaOé

SAULT MILLAU

Attention Dominique Migeon.
210. rue du Fg-Sakn-Antoine.

76012 PARIS.

roussel uclaf
DiOint* Dlractnà desVntK

Santé «nttrude - FUBCO
recbwctxK .

-

irnfe] N
psursaarar:
•' La calcul de» ubisctifi eommarciaux.
O La calcul da la répartition et du suivi des

quotas des Agents.
• Leauivi des statistiques commerciales.
• Lüwivi des frais da routé des Agents.

Ca poète conviendrait A une personne titulaire

d'un DUT Tadtniquas de Commercialisatian ou
è une perâoftna ayant déjà une expérience dans
cette activité.

. .

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo .

prétentions ad ï Service dn Plaanael
163. iwaw Gambetta

s 7BB2BPARB l..

secrétaires

DE DIRECTrON
Une société cfingénierfe, très.dwariHjuoet en
forte expansion recherche la secr&taiFe^e <fl-

rectionde haut niveau qui assumerala naspon-
stibflrtâ du secrétariatde TadjoiM à la cfirectibn

générale, responsable des services financiers.

Ble seca une véritable asstetante, excellente

sténo-dactylo, méthodique et sqctnrit organh
serlesecrétariatavec efftcaett&Bfe seracapa-

bte de travaiBwen angteis-

JLleud&.travei: Axmec^V •

Sf vous estimezavorte profil correspondant à
ce poste.vouiæ-voùs transmettrdhô^e dos-

.

srardecancfafatere<CV.et|^oto)eninaquant :

votre rémunération -actuetfè, qui seraexaminé
avectoute fa ciscrétioa soufiaîteble,sous la ré-
férence : PR-528 à :

'

ROLAND DBIKUMCOftISBLS.
48 firede—ergnoll— ...

.

69642 Calulie cedex -

: Soâété Commerciale Paris
.* -L L-
.
recncccnc

SECRÉTAIRESDE DIRECTION
COMMERCIALE

B.TÜ. cm «Dqpérioacc équiralcHte. -

cr candjdatnre ctc.r. soésjP-T 04S.T7SM
PRESSE, 7, me tteMànteguqÿ. EAJUS-7*.

COLLABORATEURS
fBTS + axpérisneaj

are gaation da ciiants. do
urvaManca at miaaiona do

Env. C.V. at prêt- a/réf. 11663
* P. LKXAU«A..
B.P. 220-76-083.

PARS CEDEX 02. uoi trot ram.

JEONE INGÉNIEUR
DÉBUTANT

ayant da très bonnaa oortnata-

aanoaa on réatetanaa daa maté-
riaux at hdonwatiquB. anglais
IndtapansaMa. Posta * pourvoir
an région par laianna. Contrat
* duréadétaménéa juaqu"* fin

novambra 1984 «vac posa ibl

Sté da transformar ca contrat
an contrat * duré# indétarmJoéa

Adwaaar c.v. at prétantiona
sous n* 21304. rtWranoa *

. portar are l'anvaicppa * La Pu-
bferté nuncafaM. 23-27, mre-
nua da Naully. 76116 PAR»;

qui vsnsmactra.

SOCIÉTÉ DE SERVICES ET
PÜe&ME 9VORMATK1UE
(740 par*. CA. 280 M.FJ

partanaira d’un groupa Indus-
trial da tailla Imamsdonsla.

ÉTUDESAVANCÉES

INGÉNIEURS
DE HAUT NIVEAD

(thèaa da 3* oyda ;

mathématiqua eu Woonatiqua.
gronda écola xdan tiflq ual.
Poaaédant 5 * 6 ans cTaxpé-

ou écrira + C.V. * OPJ2-.
12. r. da Toumon. 76008 Parta.

GIE.

ÉCONOMIE SOCIALE
nehirda

CHARGÉ(E)

D’ÉTUDES

^^Connaiiimncaa'mautadté**'

DEMANDES D'EMPLOIS

Env. tattra manuacrita 4- C.V.

4 photo * M£T.ao.EA.
22. r. «fAumatab 75008 Paria,

Société hotreng. «Ton Important

c.v., prétantiona n» MO 76.418
Blau.7, rua Lsbat, 94307 Vta-

lemarrt dana la domaina da

UntahriaaérUNOCC

CHARGÉE) D’ENQUÊTES

BEBIITANT(E)
(CADRE A), 92.000 F/AN

OWéméW
d*una écota d’In géniaura ou
ayant un dpMma du 3* cyela an
Economie Ou an Staflatiquaa.

La paraorma ndanMa sara

chargés d’wganiaar at da dé-
pguilw daa anquktaa d'opi-

nions. du Opntréla daa antra-

priaas ffanqutoaa mu da la gé-
aantatfon daa doaaiara. ata
area égalamant la raaponaabi 1

Sté d'uns équipa da 3 pan.
Nombreux aaantaoaa sex^aux.

Eerir» avac c-v. * Atisi Pub.

(réf. 7,161) 27. rua TMbout.
76009 PARS, qui tranamanro.

Env. c-Vm photo at pféttndona
* ré 3JMS PuMcéés Muntaa,
112, bd Votaréa. Parta-IT.

CORTICAL SJL
STÉ A FORTE CROISSANCE

apét lrBf SGDB
ralationnal are micro

ENSI N ÉQUIVALENT

1 an axpér. analyats at
programmation D BASE U

110.000 +
Porta poaafeOM d*évahidon.
Diapenibla immédiatamant.

panrewa. I TéL 747-93^X3 M. PSKXMNM.

JEUNES

COLLABORATEURS

(D.E.&S.I. 2 * 3 ans «Taxpér.
d'une bna connais, da TangL

Déptaoamawta * prévoir.
Ecrira avac tattra manuacrita,
C.V.. photo at prétantiona soua
référ. 8168 * Médta gyatam,

104, nia Réaumre,
78002 Paria.

NouvoBa aaUa da Parta. 16*

PROFESSEURS

DANSES MODERNES

SMURF
TéL : 557-09-29, prrv-v.

LE GROUPE ESG
raChamha

PROFESSEURS
Toutes modéras. Vacatalraa3 *.
lO/samétns. MvaSu Doctorat
axparoaa comptabis. Gronda*
Eeolaa ou équhratant. Expé-
rtanea anaaigt aup. «mu an

antrauttaa. nérw tiia.
Eiwoyre C.V. * : L'GSG-137,

avanuo FEUX-FauRE.
75015 PARIS.

CADRE 26 ANS

licence Droit Pttbfie, Moftme Droit Privé.

Staae informatique de gotioiL.

Expérience cadre-tofaBncmentepoMca
(Geatios,comptabilité).

Cherche posteà responsabilité.

Ecrire s/o» 3403, le Afootie Pob. service annoncée châties,

5. nie de* luficm. 75009 Paris.

JEUNE FEMME 28 uns
BAC G3, anglais courant

10 sas d’expérience :

— ComptMbUiiéamfytiqac.
- Satuàqucs.
— Gestion du ocxxxiocL
- DSdantioassocâks etfocale*

Cherche plaçarcsporeabilhé

-CADRE COMMERCIAL
32 ans, ECOLE DES CADRES.
7 ans axpér. prqh dans aect
autp (export* marKetina. oam-

• marrasiaï aans cnéativtaé
GDEtMSPONrêBXrÉ

Inc*, étranger).
*. noiantlaf cors
. H. Cheval la

Ecrire sons n® 6.624,k Moaac, pcb^
SERVICEANNONCESCLASSÉE

5, rtte des ItsOess.75009 Auif.

HTO.aOaoa.M*ctair
CHERCHE-

Direction générale * rétranger

CADRE DE DIRECTEUR
H.41 a., droite atactaooaa-Po.

m Grands expérience PME.
• ExoaL gast. et commsrc.
AngUta, espagnol «tarant.
Chercha poste * rasgona.

Tous aacteura d’activité*,

fer. a/rr* 8826 ta Monda Pfrto-

mmntcm ANNONCES CLASSÉES.
5. na da* Raton*, 76009 Paria,

J.H.,maBrtoadrc>*
da* aftelma, DEa droit

daa afta*aa sa drok éecnoml-
qu*. Oiaratw ‘Kamptoi.

T. 364-79-20.

J. F- RWhr. d*adm. éore-soa.
ffaeh. amptaf adm. Ponce, du
pet*. Aima propos, sér. anvL-
aag. Lfc. da suite. 952-12-76.

uawssarssw
poète (raliM tempo.). Sarv.
bte./ORL, aaat. pub. au privé. !

ACTUAIRE (IAF)

FMANCm MFOftMATKam
40 «ns. totemBomaui oonaeQ.
apécéOws banque «t beuraa,
_ rsch. posta aaL même aaot.
Ear. m 5*^63 Contaaaa PubL.
20, w. da l'Opéra, Paite^

qui «renamattrm.

TéL. H. Chevalier, 625-
05-16. 48. bd Exoahnana,

7601S Part*.

Age 37 ana

CADRE TECHMQUE. BAT.
Coord, chanttar. BET, 16 ans
aap., 1 an d'asp, étranger, an-
glâta- Cherche ptaca stabta.

Etud. nas propositions.
Ecr. a/n» 8628 la Monda
aanéoe ANNONCES CLASSÉ,
6, roa des ItMana. 76009 Paria.

Sareét. dhaetlpn ttéa axpéri- •

.
marnés, sténo,.' «taetyL, ma-
gnétoph-, etc. Chercha travafl

MATIN. TéL 298-33-62.

-J. F, aacréalra dactylo, étref.
reévera.. dferi. arts graph.. ax-
pér- étetion. cyach- emploi né-

.. tampa. édfc,pufe.propaa.Mme Morvam, 92, av. da ta
ftépubOqua. 7501 1 Parta.

villégiaturé

CENTREVACANCES
6-13. 13-18 ans, ta sports, au
été,vidéo.Lac da GarS^gfeo.

- AUTRICHE.
TéL (29) 41-46-6», la soir.

ESPAGaœ
2.000 balles viUas * louar.

Jean Jacq aéleelon EARL
Cenyta européenne 18. rue dugyteé.F 87000 Smta-
bourg- T. 188) 32-77-10.

. .J£?AT,ON CAP-D-AGEÆLanguedoc
Loœwarrs
TANTSANSSWWMCC
ysemaine gratuite:
Ecran AGENCE MERCWE
34300CAM>’AflDE (C).

ST-TROPGZ/RAMATUELUI
Sptandkto vUa naiwa 460 m*
babrwtMea. unabi 5.000 m».
PRHémhé piégea, vue et aha
exoeptfcxmeta. Vendue aoue-
vataur. Pore tous renseigne
mente : OFFICE FRANKLIN
42. boulevard Gambetta,
06000 NICE (93) 86-04-41.

~
.
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formation professionnelle formation professionnelle

il

formation professionnelle
|j

AA ^ f» > I i fe to:iVT i ï » i :n : ; i B a A :* h <
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I f i

EÊJMHÆi W f l.ftFWffMMBÉMÉMÉÉ
Aulomjlion
m

approcha tedwico-écononuquB
avec appfccationspratiques

17 au 21 Sept 84

18 au 19 Sept 84

U»MtowrtM|BOÿaa
programmation sur S.M.C. 25 au 29 Juin B4

10au 14Sept 84
19 au 23 Nov. 84

13 au 15 Juin 84:1 a-lrinmi dapudaeMaa etdofatBMMe
lBau 180cL84 j

avec Faatnmaleprogrammable 25 au 28 Sept 84

LE CIFFOP
r-=- ^.^4»,..

s». 4

Ont» IntemravnuUâe de Formation à b Fosction PenotmeL, dépend de l'université PARIS Q - ASSAS.
D est dirigé par M—*»™ Nicole CATALA, professeur des universités et «parrainé» par tes Directeurs des

Affaires et IndustrieDes des entreprises suivantes : PSA, THOMSON—BRANDT, SN1AS, ELIÛA -

GIBB S, SNPE.
Il dispense un enseignement de troisième cyde, sanctionné par un DESS de gestion de pttsonnel et des
phtingt

(
Tn travail.

Créé en 1971 par un groupe d.'univcrstakea et de directeurs de personnel. U a formé depuis treize ans plus de

trois cents professionnels de cette spécialité.

La promotion 1984 a édité un cumcuhun-vitae collectif qu'elle renvoieaux entreprises. Celles qui ne 1 ont pas

encore reçu peuvent en faire la demande an Secrétariat du CIFFOP - 83 bis rue Notre Dame des Champs —
75006 PARIS - TÔ.: 329.84.86

CHAQUE MERCREDI

LE PANORAMA
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES

Chaque mercredi, « Emplois Cadres »

publie une sélection des offres d’emplois

destinées aux cadres, parues la semaine

écoulée dans le Monde

,

plus une sélection

d’annonces du Herald Tribune.

Un document de synthèse indispensable

aux cadres qui voyagent et aux entreprises

nationales ou internationales qui les

recrutent.

En vente chez les marchands de journaux :6F

h faire oarvcmr avec votre règlement au Monde, Service de la vente an numéro
Oannuunjc g taire

des Ita&ffl 7^PARISCEDEX09

Votre cominMBdc vous parviendra dans les plus brefs déUis

C.U.C.E.S, UNIVERSITÉS
propose : «castra spécialisée

MIEUXCOMPRENDRE
LESRELATIONSFORMATION-EMPLOI
- Bilan des rcchcrebcs.

— Méthodologie à développer.

PUBLIC : chargés de missioa

responsables de formation
chefs du personnel

S'adresser : C.U.C.E.S. UNIVERSITÉS. B.P. 3098
54013 NANCY CEDEX (8) 351-44-36 (M“ DELAU).

, capitaux -Tk

propositions commercial

Vous avsz (fit BTS ?
Nous préparons

ùu BTS INFORMATIQUE
- COURS ANNUEL.
- PERFECTIONNEMENT

-jBcentre
illijINTERNATIONAL ]

I

DE TRAITEMENT
INFORMATIQUE

118-130. av. Jean-Jaurès.

TéL 208-24-63.Mm Edon.

traduction
demande

Ingéniete espagnol, 26 ans.
apéeiaftsé traduction» techni-

quea français-espagnol,
sllemend-espegnol. secteur
énergie. bonne conn, angteis.

rech/emplai. TéL : 654-16-31.

Interpréta/traductrice

exécute et tape nés treduet-

Anglais. Allant.. tarit S.F.T.
Apres 20 h 30. 669-53-93.

propositions
diverses

Vous avez une idée
à exploiter dans un domaine
que vous connaissez bien :

Gestion, Juridique. Racal. Ren-
seignements. Informatique.
Marketing téléphonique.

Pour vous rtoüaar
venez noua rejoindre

CEEGI-Consell 626-59-13.

L’Etat offre des emplois
stables, bien rémunérés,
è toutes et î tous avee

ou sans diplôme.
Demandez une documentation
sur notre revue spécialisée
FRANCE CARRIERES (C 16)
B. P. 402 - 09 PARIS.

Los possibilité» d'emplois
è l'étranger sont nombreuses
et variées. Demandez une
documentation sur la revue
spécialisée MIGRATIONS (LM)

B.P. 402 - 09 PARIS.

Primes è la création d’emploi.
Droit social et du travail social

commit. Téiéph. : 236-30-64.

SPECULATIF. Nombreuses
possibilités. 236-* 13-30.

travail

à domicile
Dame e*p. tape thèses, mé-
moires. rapports, romans, etc..

Tél- : (4) 409-41-94.

.Texécuta toute votre frappe
i domicile : rapports, thèses.
mêmolrma. etc. sur IBM.

Tél. s 867-80-21.

Nous prions les lecteurs répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES 9 de vouloir bien

indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro
de l’annonce les intéressant et de vérifier

l’adresse, selon qu'il s'agit du c Monde
Publicité » ou d'une agence.

l'immobilier
appartements vente

Pierre DAMON pour groupa
international, racherche
luxueux APPARTEMENTS

IBOè BOOm1 et
HOTEL PARTICULIER. 8*.
16*. 662-20-23 (dfao. Me.).

EXELMANS 2 PIECES
Ktecéeux. TT CFT. SOLEIL,
ÉTAT MPECC.. 596.000 F.

VERNEL 826-01-60.

ADPmVTC réoov. de hixa,
AnUnlVLO dupl. e/kânè la

franc., gd ftv. + rw. + 2 ch.,

park- SIQEDIM 296-83-33.

NEUF

JARDIN PLANTES
1 ata, RUE POUVEAU.

CONSTRUCTION GO LUXE
Livraison immédiats.
3-4-6 P. et DUPLEX.

Vie. témoin ta jours 14-19 h.

N mercredi at dimanche.
104. RUE MOUFFETARD

4 pièce*. 660.000 F, 2 pièces
280.000 F. Tél. : 326-98-66.

VAL-DE-GRACE
2 p-, année, oui» s. da bns.
chauff. Ind. IMPECCABLE.
460.000 VERNEL 526-0T-50.

locations'
non meublées

offres

Lee PARTICULIERS ont dea
LOGEMENTSA LOUER.

Nombreuses LOCATIONS
garanties disporéblee.

OFFICES DESLÔCATAMES
TéL 296-58-46.

viagers P
Etude LODE’- 35. bd Voltaire.

Paris XK TéL 355-61-59.
SpédaBats viagers. axpériance,

discrétion, conseils.

Prox. Bon Marché. 703-32-44.

3 P- ASC, TERRASSE.

CH.-MIDL 60 n% ASC.

Et NM; satel 703-32-31.

NANTERRE. Appt 3 P., bns.
oft, 4* ét., esc., park. Vue
spteruL 637-04-1 B. la soir.

PARC DE SCEAUX. Récent
beau 4 P., tt oft. étage élevé.

660.000 F. 624 63-66.

NEUILLY Pfit-iS
luxe amén.. bains. lOO m*.
3* 4L s/JarcL. parle., knm. stan-
ding. Px total 1.650.000 F.

Vie. (un., mer. 13 h 30/19 h.
19, BD VICTOR-HUGO.

CHATEAU DE VTNCENNES
(près Cour Maripiy) studio re-

fait neuf dans imm- rénové.

locations
non meublées
demandes

Pow Stés européennes cherche
vila», pavillon» pour CADRES.

888-89-68.283-67-02.

Pour membres personnels,
dirigeants et employés mutés,
import, été inform. mondiale-
ment connue rch. 2 à 8 P.

Meme loyer élevé. VILLAS.
Paria et environ . 604-48-21.

Pacte 40.

UNESCO
7 P-, imm- pierre de T.,

axpoe. Sud, étage élevé.
BRANQON SARL. 676-73-84.

SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE
110 m1 séjour + 3 chambre*.
4* étage, asc., charme. soleéL

GARBI 667-22-88.

MÉTRO NATION
Immeuble rée., 3 p. cft. 74 itP.

baie. 15m*. prkg ee-aol.
770.000 F. TéL 883-68-68 +.

20 mètres de la plage
vue sur le mer

APPARTEMENT DE 40 m»
SITUÉ AUI•'ETAGE

Très ensoleillé, psrticulièremant
knpeoc.. de vBle de caractère.
2 p.. s. de bains, w.-c.. eowi
cuis, éq., 5 portes-fenfltre*,
cheminée, chff- rad. Sec-, ont.

neufs, porte blindée Ficher, pe-
-the cave, très faibles chargea.

Prix 310.000 F.

TéL : 16 (3) 982-25-63
ou 961-12-77

Vietée le démanche 27/5 svac
le propriétaire de 11 heures è
IB heure*.

DEAUVILLE MAIRIE
2 P.. 67 m* + balcon, imn».
1978. 2* ét.. ascenseur.

ETAT EXCEPTION.
LITTRÉ 644-44-46.

LAMORLAYE. résidence Claire.

Appt» neufs 2-3-4 P., gd Sv„
haut stand, en construction.

6.600 F hr m*. TTC.
Visite sur BV. tél (4) 421-

54-79; 14) 421-59-27.

SERVICE AMBASSADE
Pour cadres mutés Péris
rech. du STUDIO au SP.

LOYERS GARANTIS par Stée
ou ambassades 286-1 1-08.

EMBASSY-SERVIGE
8. av. Messine. 75008 PARIS

APPARTS STANDING
UNIQUEMENT

5B2-78-99.

Deux poraonnes cherchent è
louer 2 ou 3 pièces pour 1 ou
2 ans è partir du mois de sept.
84. T«L : 606-71-06 le soir.

Ï pavillons

CLAMART, centre sur 560 m*.
sup. pev.. récent, piscine,

maison sec.. 246 m* hab.
2.100.000 F. Tél. 644-48-83.

LE FERRER S/MARNE
TRÈS AGRÉABLE MAISON

Conception récente. Séjour
45 m» + 4 chbrss. calme, so-

ie*. Très beils affaire.

PLACE D'ITALIE
Part, vend studio 30 m*. Tour

Rubis, équipé, tt cft. cave,
parking, 290.000 F. Ap. 20 h.

589-42-46.

PLAISANCE
110 m* CHARMANT DUPLEX

ATELIER D'ARTISTE.
GARBI 567-22-88.

POUR VENDRE
ÉTUDE RIVE GAUCHE.
22-renés. FNAJM et ORPL

1 22. bd ReapsIL 6*.

222-70-63. ouv. leeametS.

2 P. -F STUDIO IND.
PETITE MAISON, RÉCENT
JARDIN, CALME. 567-60-78.

EXELMANS
Dble liv.. 2 ehbree. terr.
830.000 F. BfUNOQN. 576-739*.

maisons
de campagne

6QLF-1UAN

MAISON A RESTAURER
«ua mer. excepr.. 880.000 F.

MICHEL BERNARD 502- 13-43.

PRES DUBOIS

DE VINCENNES
400 mètres. REfl.

BELLE MAISON a/SOO m* terr.

SJiour 60 m*. 4/6 chbras.
PARFAIT ETAT

i\i J h

;

nii
873-50-22 et 47-71.

VIVEZ DANS UN CHATEAU,
è 1 heure de Paris Ouest. Ma-
gnifique parc, tennis, équita-
tion. 130 m*. boiseries.
390.000 F. 130m* + com-
bles. 3* étage 250.000 F.
Grands studios : 120.000 à
150.000 F. Tél. : 326-98-66.

bureaux

Locations

DOMICILIATION

iip, champs-Llysées
140 A 340 F PAR MOIS
CtDES - 723-82-10.

VOTRE SœGE SOCIAL
RC 160 F. SARL 180 F.

Constnution rapide de Sté
GSMP. 4. rue des Doux-
Avenue*. 13*. 688-85-11. 54.
r. de Crimée. 19*. 607-52-00.

CHAMPS ÉLYSÉES
Bureau» équipés avec senncea

ou votre siège social. Tél..

télex, secrétariat, salles da
réixiion av. vidéo, bar. etc.

Loc. courte ou longue durée.

ACTE 562-66-00.

CRÉATEURS d'entreprise !

asaoriDie Pans« Pio««cs

SÉGESSOCIAUX
• »OrMM» commerciale»

loc bunsur mue**», «ok. üku-

coffSTmmoNSSTÉs
prtr compilai* aOoe raooes

ASPAC 293J605CK

ARTISAN lOO F, RC 180 F.
Constitution SARL 2.000 F.

SDM. 21. rue Fécemp (12*).

340-24-64. 8. r. du Fg-
Poissonnlèrs. 9*-tO*. 770-

51-66.

VOTRE SIÈGE SOCIAL

DOMICILIATIONS
SARL. RC. RM.

Constitution de Sociétés
Démarchée et tous services
Permanences téléphoniques

355-1750.

BOURG-LA-REINE RER
bux mod- 80 è 200 m* è partir

4.000 F/mois, 680-44-66.

locaux
commerciaux

Ventes

Cause déport retraite,
particulier vd Etxame-papateria.
pressa et divers. Chiffre d'af-
faire» 1.530.000. Magaam
mod. 95 m*. façade 12 m. ré-
serva 70 m*. très bel apparte-
ment 5 P.. 90 m*. garage,
cour. Prix 700.000 è débattre.

Tél. 921-33-74.

BUTTES-CHAUMONT
Vd toc. occup.. imm. rénové.
Rap. 48.000 F/an, 420 000 F.
608-45-89 ou 227-47-43.

fOndS xj
de commerce

Ventes

Part, vend è part. Fonds de
commerce plein centre, rue
MmHpiétonna très commer-
cante. Local de caractère bien
aménagé, 3 niveau». R-d-eh. +
cave aménagée -4- réserva (tab-

lettes). Ecr. è Eurosud
rr 182305, 2. rue de Brateuü.

Marseille 13001.

boutiques

terrains

Rech. terrain bâtir, banlieue sud
Paris, même avec petite
maison. TéL 838-87-27.

le MURS de BOUT. occ.
I bon rapport. 280.000 F.

T*L 837-04-18 LE SOIR.
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INFORMATIONS « SERVICES »

_TROISIÈME AGE
L'ASSOCIATION DE GÉRONTOLOGIE
DU TREIZIÈME ARRONDISSEMENT

Innover pour les vieux
Il y a bientôt vingt ms que

l'Association de gérontologie du
treizième arrondissement de
Paris existe. Pour célébrer cet

événement, la Fondation natio-

nale de gérontologie lui consacre

un numéro spécial de Gérorrtofo-

gie et société (1). Excellente tni-

tiative aux yeux de ceux qui

considèrent l'association comme
« fleuron et vitrine do l'action

gérontologique ». suivant les

termes dont M. Paul Paillat. de
l'Institut national d'études démo-
graphiques (INED), aime à la

saluer dans son éditorial : « Ce
qui fut expérience à l’origine

devient une référence. »

Il est vrai que l'association a

su innover dans ses principes et

dans ses actions. S'adressant à

des personnes âgées, sans cri-

tères de psychiatrie elle est cen-

trée, toujours selon M. Paillat.

sur une s homogénéité territo-

riale. ce qui lui valut d’être consi-

dérée comme secteur pilote par

l'Organisation mondiale de la

santé» Prônant € l'idée d’une

concertation entre le public et le

privé, entre l’hôpital et le quar-

tier ». avec a le souci de laisser la

parole aux intéressés ». menant
son action dans un « esprit

d'équipe maintenu en dépit des
différences de compétence et de
qualification», l'association est

devenue * une sorte de labora-

toire vivant dont toute la géron-

tologie profite ».

Dans ce numéro réalisé non
g sur» mais g par» l'association

et ses animateurs, comme le

souligne le docteur Pierre Guidât,

secrétaire général de l'associa-

tion. g on trouvera pêle-mêle des
articles de réflexion sur le vieillis-

sement et des articles décrivant

le fonctionnement s des struc-

tures qui la composent.

Aujourd'hui, une cinquantaine

de médecins, psychologues, infir-

miers, assistantes sociales,

arthérapeutes, kinésithéra-

peutes, diététiciennes, etc., exer-

cent dans les différentes ins-

tances de l'association. Autant

de lieux de parole, d'écoute,

d’échanges, de réflexion, de
remise en cause et d'innovation.

Le Centre d'information,

ouvert g aux personnes âgées et

à toute personne [voisins,

famille] ayant besoin de rensei-

gnements », organise des
conférences-débats et des mati-

nées d’information. Les perma-
nences sont tenues par des
membres de l'association ou par

des retraités dans le cadre de
leur activité «échec à la soli-

tude». Deux centres de jour,

« destinés à prévenir, réduire ou
éviter les hospitalisation »

s'offrant les services g con-
certés » d'une équipe pluridisci-

plinaire (infirmières, médecins,

psychologue, ergothérapeutes,

etc.) capable de répondre aux

besoins du corps et à la faculté

d’adaptation à la vie en société»

et g de prévenir ainsi une détério-

ration prématurée ».

Une équipe mobile médicale à
domicile et un service de soins à
domicile complètent l’équipe-

ment de l'association. Les
actions des uns et des autres se
coordonnent à l'intérieur et à
l'extérieur de Forganisation pour
s'ouvrir sur l'ensemble de la

population, dans ta perspective

d'une g autre politique de la vieff-

leasa. visant à la pleine intégra-

tion et participation des per-

sonnes âgées à la société ».

Cette volonté se retrouve, en
permanence, dans les propos des
animateurs à travers une ving-

taine d'articles et de témoi-
gnages expliquant (a conception

qu'ils se font de leur travail et du
vieillissement. L'association,

innovatrice depuis sa création,

est devenue officiellement, en

1981, g coordonateur » de
l’action gérontologique pour le

treizième arrondissement- A la

lumière des g réalisations déjà

facilitées» par cette instance,

encore récente, elle plaide en
faveur de ce « mouvement
amorcé» pour qu’il ne soit pas
stoppé dans son élan par man-
que de crédits, g Ce n’est qu'au
bout de plusieurs années,
concluent les animateurs, que
l’on pourra mesurer les résultats

de cette opération, en raison des

changements de mentalité
qu'elle dort apporter dans las

esprits et les habitudes de cha-

cun. »

CHRISTIANE GHOLfER.

(1) Association de gérontologie

du treizième arrondissement de
Paris — numéro spécial de Géronto-

logie et Société. 1984, 120 pages,

60 F. Fondation nationale de géron-

tologie, 49, me Mirabeau,
75016 Paris, tfl. : 525-92-80.

* Association de gérontologie
du treizième arrondissement,
49, rue Bobillot, 75013 Paris. TU. :

588-88-14.

Centre de jour « Bach »,

155, boulevard Vinoent-Aoriol.

Tél. 584-39-01.

Centre de jour « Boussingaiilt -,

SI. me Vergniaad. TéL : 58909-59.

Equipe mobile médicale à domi-
cile et service de soins 1 domicile,

4, rue du Docteur-HutmeL téL :

58607-07.

En marge de l'Association de
gérontologie, mais en filiation

directe, s’est créée l’association La
maison ouverte, 21. rue Cujas,

75005 Paris, qui vise à • renouveler

l'esprit des clubs de personnes
âgées •.

MÉTÉOROLOGIE

SORBONNE
INSCRIPTIONS. - Les étudiants qui

désirent s'inscrire en première an-
née de premier cycle à l'Université

de Paris IV-Sorbonne, pour l'an-

née universitaire 1984-85, doi-

vent retirer un dossier de de-
mande préalable d'inscription au

service de la scolarité de l'univer-

sité pour le seule discipline des

langues étrangères appliquées.

Ces dossiers doivent être remis au

service de la scolarité avant le

1~ juin. Las étudiants seront in-

formés de la décision prise par

Tuniversité avant le 30 juin.

Les dossiers d'inscription en
sciences humaines, lettres et arts

et langues rivantes étrangères se-

ront distribués è partir du 4 juillet

selon un calendrier affiché en gale-

rie Richelieu.

* Galerie Rïcbetiai : entrée,

L roe Vlctor-Coo», Paris 5*.

Evotstioa probable du temps en France
entre le fond» 2Z mû à 0 heure et le

mardi 29 suri à 24 heures.

Le système dépresscoonsire sur
l'Europe est en voie de comblement. Il

dirigera sur la France de l’air frais pro-

gressivement trwnrw: instable.

Mardi : au lever du jour encore des

températures assez basses pour la sai-

son : 6* à 8* sur la plupart des régions,

10* près de la Méditerranée. An nord-est

de la Seine, persistance d'un temps cou-

vert avec des pluies passagères. Maurais

temps également sur les répons pyré-

néennes et de la Corse au sud des Alpes.

Des résdus orageux sur le Massif Cen-

traL Sur tomes ks autres régions débat

dejournée brumeuse.

An cours de k journée, lente améfio-

ntioo. Des menaces d’ondées unique-

ment sur les Pyrénées, la Corse et en
botdaredes frontières du Nord-Est. Par-

tant ailleurs de belles éclaircies vont se

développer. Les températures attein-

dront 13 à 15 degrés sur la moitié nord

cl 17 è 20 degrés sur la moitié sud.

Sur la vallée du Rhône, un peu
de mistral toute lajournée.

La pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer, i Paris, le 28 mai. i
8 heures, était de 1 009 millibar*, soit

756.8 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré an cours

de la journée du 27 mai; le second, le

minimum de 1a nuit du 27 au 28 mai) :

Ajaccio, 19 et 12; Biarritz, 14 et 10;

Bordeaux, 14 et 7; Bourges, 12 et 4;

Brest, 11 et 7; Caen, Il et 7; Cher-

PRÉVtSHMS POUR LE.29 MAI A 0 HEURE (G.M.T.)

bourg, 10 et 7; Ctennout-Fcmmd, 13 et

4; Dijon, 14 et 5; Greaobfe-St.-M.-H.,

19 et 8; GranobleSt-Geoirs, 16 et 7;.

Lüfc, 14 et 5; Lyon, 17 et 7; Marseille-

Marignane, 18 et II; Nancy, 16 et 6;

Nantes, 13 et S; Nice-Côte d’Aznr. 21

et 12; Pizâ-Momsouris, 12 et S; Pari*-

Orfy, 12 et 5; Pau, 14 et 9; Perpignan,

18 et 13; Rennes. 13 et 7; Strasbourg,

14 et 7; Tours. 13 et 3; Toulouse,. 15 et

8; Pointe-à-Pitre, 31 et 25.

Températures relevées à l’étranger :

Alger. 23 et 10 degrés; Amsterdam, 16

et 7; Athènes. 24 et 16; Bertm. 23 et 1 1 ;

Bonn, 15 et 6; Bruxelles, 16 et 7;
Le Caire, 31 et 18; Ses Chauiès, 24«C
13; Copenhague, -18 et 1 1 ; Dakar. 27et
23; Djerba, 37 et 19; Genève. 16 et 6;
Jérusalem, 25 et 13; Lisbonne^ I9«tll;

Londres, 10 et 9; Luxembourg. 15 et 7;
Madrid, 19 et 5; Moscou, 25 et 1S; Nai-

robi, 26 et 9; NewrYaric. 24 et 13.

Palma-de-Mqjâpque, 20 et 7; Rome, 21

et8; Stockholm. 17et 1 1 ; Tozcar. 37 et

18; Tunis, 29 et J4.:
(Document établi

avec tesupport technique spécial

deUtMétéorologienationale.)

JOURNAL OFFICIEL-

Sont publiés au Journal officiel

du dimanche 27 mai :

DES DÉCRETS

• Portant application de l'article

L. 123-1 du code du travail (égalité

professionnelle entre femmes et

hommes).

• Pris pour l'application de
l'article L. 19-111 de la loi du
29 décembre 1983 portant ld de
finances pour 1984.

• Modifiant l'article R. 421-6 du

ASSOCIATIONS ET MUNICfPA-
LXTÉS. - Ce colloque du Groupe
de recherche pour réducation per-

manente devrait faire avancer la

réflexion sur 00 sujet à l'heure où
de nouveaux rapports s'établis-

sent, défimitant des compétences
et des obligations réciproques. H
aura lieu les 4, 5 et 6 juin è l’Insti-

tut populaire de Marty-te-floy.

GREP.13-Z5, ne des Petite»-

Écuries, 75010 Paris, téL : (1)824-
50-36.

.

code de faviatiou civile (qualifica-

tions professionnelles spéciales).

DES ARRÊTÉS
• Relatif aux programmes des

classes de mathématiques supé-
rieures et mathématiques spéciales

M, M’.Pet'P*.
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Fixant les dates des
lvcs des concours d'entrée à

l'Ecole normale supérieure et à
rEcole normale supérieure dejeunes
filles (section des sciences,
groupe D) en 1984.

DES LISTES
• Des candidats autorisés î pren-

dre part au concours onvert en 1984

pour rentrée h PEcdcnonnalestipé-
rieure (section

,
des. sciences,

groupcD). . ..

• Des.candidatsautorisés3 pren-

dre paît an concours ouvert eâ 1984

netire de jeunes filles (sectionnés
sciences, groupe D)i

MOTS CROISES-
PSOKLÈME N- 37»

;

1 2 3 4 5 «JLèV

oa

HORIZONTALEMENT
L liquide veaé dans un poç —

n. Quand eBe est bonne, c'est une

mais paire. FonasftL — lit Lin coin

perds. Est recommandé pour
accompagner la bière. — TV. Une
iïBe qu'on ne voit jamais courir. -
V. Traverse ks Grand» Causses Cri

d'horreur. .— VL Mot pauraamneer
qu'as va Anne une passe.; Ofi-fl n’y

non à prendre- — VIL Etf souvent
en première Egne. Pour Ezéehid,
symbolisait les ennemi» de Dieu,

Préposition. — VHL Pas Incite i
avaler. Ne regréscatc qu'tut petit

effort. — IX. Qui a fait son appari-

tion. Qui ne fait pas avancer, —
X. Inscription sur un effet Élément

d’un cercle. -» XL Unité devoinme.
Article.

. VERT^ .

L Une fennoc qn’on mit
piquer an fajd. — 2- Juge
Nam qu’ag pcBldonneri tant ce qui

est comestible. — 3. Tout te monde
descend quand efie devient civile.

Note, ?- 4: Prénom de femme de let-

tres. Est souvent mis à la porte.

5. Ne se déplace ras sans mal.
Négation étrangère. Baie du Japon.
— 6. Font ftiir det' solitaires. —
7. Parfois de bœuf pour nue entrée.

Mrempc étrangère. — 8. Un desccn-

<Janfd»TropWte.Gro6se,peut€tre
asstenfléc I Hrofle. ~ S. Ne se
conrénuneai pas dûs àn'bar. Lettre

étrangère. .

:

-

'

SoèHcn#e prohBrara»37l8
' Bortxonttdefnent '

. L Êteccrothénpie. ~ IL XL Rn.
Eoânc. - HL Pdotous. CCP. Da. -
IV. Égout. Prières. - V. Respira-

tion. ABC - VL Àt Ego. Ecrit. -
VII. /Canotier*.. Tbiol. -
VIII, Oignons. OEA. Sua. -
K; Est, Endormit. X. Pas.—XL- Tu. Smala.

LA. - Xtt. Attestation. Pan.
- xm: Béat. Atfa. Np. Or. -
XIV. Luxons. Onde. — XV. Erinc.

Habitudes.

Verticalement

. I
'. Expert-comptable. — 2. Liège.

AL Auteur. 3; Losanges. Taxi. -
4. Croupions. Séton. - 3. Tutti.

Totems. Ne. - 6. Rein. Matas. —
T. Nuages. Plat — ,8. Tes. Tor.

Batte - 9. Hp!. PL Sono. Ob. -
10. Escroc. Edison. >11. Ricin.

Taa TNP. - 12. ANPE. EhL Rbo.
Ou. — 13. Pt Racisme. Pond. —
14. DAronîDarde. — 13. Emascula-
tion. El ;

'.r
. r-

. GUY BROUTY.

PARISEN VISITES:

MERCREDI 30 MAI - .
•

. .
«LHe Sxmx-Lccis », 14 h 30, sortie,

du métro Pout-Màriê.M*“ Seaant

« Avec. Boireau crt Racine'»,^
15 heures, aé&o Gxt, Mr* Lemu-
chaud.

Médecine et hospitalité *,
15 heures, psrm 'Notro-Jtozw, entrée

HOtcHÜeu; M“ Pèanec (CaStre natio-

nafedotjnoamnarix historiques).

«Atelier d'un louraear d'étais »;

IS'heure*, guichet métro Arts-r
-rt-Méôen, (Cauuussancc.dla ;et Çafr

Toéro^Mnbert Mètuslité
,
(Résttrreç

(



• LE MONDE — Mercredi 30 mai 1984 - Page 21

Mm MM *«J1^ *

£tWm$t
• •LE MONDE — Mardi 29 mai 1984 — Page 41

LOGEMENT
AU CONGRES DE MONTPELLIËR

L'insuffisance des loyers ne permet pas
un bon entretien des immeubles

estiment les responsables des HLM
Montpellier. -* Le quarante-

cinquième congrès- du mouvement
HLM, qui a débuté à Montpellier te

25 mai, prend fin ce lundi 28 mai*
avec le discours de clôture de
M. Pau] Quilès, ministre de Turba-

nisme et du logement. Durant trois

Jours et demi, les congressistes
représentant les cinq «familles»'

HLM (1) ont débattu studieuse-

ment du thème retenu r« Les HLM
dans une société cm mutation ».

Mais ce thème qui recouvre les

soucis habituels des bâtisseurs
sociaux - maintien de l'effort finan-

cier de l’Etat en faveur de la

construction locative aidée, amélio-
ration des conditions de finance-

ment, sauvegarde du patrimoine,'

nécessaire rigueur de gestion d'orga-

nismes .en difficulté pour répondre

aux besoins de logement de famine
aux ressources amoindries - n'était

que le thème apparent de ce
congrès.

Sous-jacent, abordé par tous les

responsables d'organismes possédant

un patrimoine locatif, c'est-à-dire les

offices publics et les sociétés ano-

nymes, les autres étant spécialisés

dans l'accession
,
à ia propriété, le

thème réel du congrès portait sur Je

niveau des loyers et leur évolution,

unanimement jugée
.
insuffisante

pour assurer l'entretien des immeu-
bles : la hausse autorisée eh 1983 -
lutte contre l'inflation oblige - aura

à peine atteint S %, sauf travaux

d'amélioration. Unanimement, ces.

propriétaires bailleurs sociaux,
quelle que soir leur appartenance

politique (et elle couvre tout l'éven-

tail des partis), estiment qu'en

aucun ces La hausse des loyers ne
devrait à l’avenir être inférieure à la

hausse du coût de la vie.

Autre point de convergence : la

négociation sur .les.. loyers, doit se

De notre envoyée spéciale

déplacer du plan national vers le

plan local. Rien ne s’y oppose for-

mellement dans la Jtri Quilîiot, saur
si des « circonstances économiques
graves » conduisent le gouverne-
ment à réglementer, nationalement

lés loyers. Ce qui est le cas depuis le

22 juin 1982, date d'adoption de la

lot-

L’expérimentation doit s’engager

dans soixante-dix mille logements

HLM poux le remplacement de
rallocatioEhlogement (versée aux
locataires des immeubles construits

avant 1977) et de l'aide personnali-

sée an logement (APL) (versée aux

locataires des immeubles construits

ou réhabilités depuis cette date) par

une aide unique. Le projet devrait

être l’occasion d’une réelle remise en

ordre des loyers HLM, dont le mon-
tant, au fil du temps, des circons-

tances, du manque de rigueur des

gestionnaires, n'a plus parfois qu’un

lointain rapport avec 'le service

rendu et la prestation fournie. Cette

expérimentation doit être menée
dans le droit fil de la loi Quilîiot,

grâce à là négociation entre orga-

nismes et associations de locataires.

Ce n'est que faute d’accord que les

pouvoirs publics trancheront.

Malheureusement, les motiva-

tions des différents partenaires, au
seuil de cette négociation, sont sinon

divergentes, du moins fort éloignées

des unes des autres. Les organismes

ont pour objectif d'assurer, à terme,

leur équilibre financier, qui, pour

certains, est déjà fort compromis.

Les associations de locataires se doi-

vent de défendre l'intérêt de leurs

mandants, qui est de ne pas accepter

de hausses de loyer injustifiées. Les

pouvoirs publics doivent impérative-

ment stopper l'hémorragie budgé-

taire causée par l'APL. Le nombre
de ses bénéficiaires a augmenté bien
au-delà des prévisions, à là fois en
raison du tassement des revenus

(que la loi de 1977, qui avait créé

l’APL n’avait pas prévu) et de Ta

politique des organismes d'HLM.
qui réhabilitent et convendonnent
de préférence les immeubles où les

bénéficiaires de l’APL sont les plus

nombreux.

Participation sans soutien

Ces objectifs paraissent difficile-

ment conciliables. Pour l’instant,

deux organisations nationales de
locataires sur quatre, ia Confédéra-
tion générale du logemenL (CGL) et

la Confédération syndicale des
familles (CSF) ont signé l’accord

national permettant la négociation.

La Confédération syndicale du
cadré de vie fCSCV) s'y est refu-

sée, car la remise en ordre des loyers

n'est pas simultanément accompa-
gnée d'une remise en ordre des

financements, d'une part, et des

méthodes de gestion, d'autre part,

l'une et l'autre jugées indispensables

par ses responsables.

Quant à la Confédération natio-

nale du logement (CNL), de loin la

plus représentée dans le parc HLM.
elle, n’a pas signé l'accord national,

mais, localement, ses membres pren-

dront part à la négociation : une
sorte de participation sans soutien.

La liste des organismes où se

déroulera cette expérience sera bien-

tôt connue, mais il serait naïf de
penser que les choses pourront aller

très vite et très au fond.

La transparence de la gestion que
suppose, la négociation ne s'impro-

vise pas, la comptabilité des orga-

nimes étant actuellement mai adap-
tée à une information claire des
locataires sur les différents postes de
dépenses. J) y a peu de chances que
les associations de locataires accep-
tent facilement de reconsidérer les

loyers au-delà d’une amélioration de
l'entretien des immeubles (qui ne
représente que I S % du budget des

organismes, contre 53 % pour les

remboursements d'emprunts et 30 %
pour le fonctionnement). Or l’équili-

bre financier exige en outre la

reconstitution de fonds propres pour
assurer une masse d’autofinance-

ment suffisante pour le lancement

de constructions neuves. Pourtant, Je

temps presse, car l'Etat aura son

moi à dire, et le budget de 1985 est

déjà en cours d'élaboration. Oe plus,

la révision des barèmes de l'actuelle

APL en juillet prochain pourrait se

traduire par un ralentissement de

son évolution.

En 1977, la réforme du finance-

ment du logement a été général isée

bien avant qu'on ait pu en apprécier

les effets. Cette réforme, élaborée

dans la perspective d'une continua-

tion de la croissance du revenu des

ménages, montre, sept ans après,

qu’elle n’était pas adaptée à un ren-

versement de conjoncture. Une mise

en place prudente aurait évité en

partie, on le voit aujourd'hui, d’avoir

à inventer de nouveaux palliatifs.

Menée trop subtilement, la remise

en ordre des loyers HLM risque de

n’être qu’un leurre générateur de

nouveaux effets pervers qu'on ne

constatera que trop tard...

JOSÉE DOYÈRE.

(.1) Offices publics, sociétés ano-

nymes, sociétés de crédit immobilier,

sociétés coopératives et associations

régionales d’organismes d’HLM.

AFFAIRES

WV0RCÉENTRE LUSTUCRU

ET RIVOIRE ET CARRET

Lusiucru er Rivoire et Carnet,

deux géants français des pâtes
alimentaires, vont cesser de met-
tre... leurs œufs dans le même
panier.

La querelle juridique engagée
depuis 1981 entre les familles

Cartmr-Millon fLusîueru) de Gre-
noble et Cohen-Sfcalli (Rivoire et
Carrer) de Marseille a trouvé son
épilogue devant la cour d'appel
d'Aix-en-Provence. qui a annulé
le protocole d'accord qui les liait

et qui avait été signé en 1 967.

Lusrucru. qui a annoncé cane
décision le 25 mai. a indiqué

qu'elle retrouverait son indépen-

dance juridique totale et qu'elle

allait poursuivre son expansion :

sa production en 1984 doit

atteindre quelque
100000 tonnes de pâtes et de
riz (Taureau ailé).

Entre Lustucru et Rivoire et

Carret (deux sociétés employant
chacune six cents à sept cents
personnes), les dissensions ont

débuté très vite après la consti-

tution en T96S d'uns holding

commune. La famille Carrier-

Millon avait mal pris que les Car-

ret cèdent, sans leur demander
leur accord, leurs parts à la

famille Cohen-Skalli, un des pre-

miers semouliers de France.

Le climat s'est encore dété-

rioré quand Rivoire et Carret

s'est lancée en 1977 sur le mar-

ché des pâtes aux œufs frais, une
spécialité de Lustucru depuis
1921. Plus généralement. le

désaccord portait ensuite sur les

choix stratégiques de la holding.

MAI 1984

DEVENIR
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LA FEDERATION DES TRA-

VAUX PUBLICS DÉNONCE
f LA CASSE » DONT L'ÉTAT

EST «RESPONSABLE»

Depuis trois ans. le rythme moyen
annuel de régression de l’activité des
travaux publics est de 5 % environ,

oie la Fédération nationale des tra-

vaux publics dans sa dernière
enquête. On peut, ajoute-i-elle. esti-

mer à un pieu plus de 35fi millions le

nombre d'heures de travail effec-

tuées par le personnel ouvrier, soit

un recul de 9 % par rapport à 1982.

Si les travaux électriques publics

et industriels ne régressent que de
1,5 % en moyenne annuelle depuis

1 983. en revanche, pour les ouvrages
d’art, les fondations spéciales ci les

travaux souterrains, le recul atteint

7 à 8 %, voire plus de 15 % pour les

travaux maritimes et fluviaux.

« Ce marasme profond qui
s'obsene tant globalement qu’indi-

viduellement depuis maintenant
trois années attaque en profondeur
le tissu productif d'une- profession

nécessaire au développement du
pays ». indique la Fédération. - La
place considérable, voire exclusive,

jouée par la puissance publique,

tant directement qu'indirectement,
lui confère la responsabilité de la

casse. Certaines spécialités sont
d'ores et déjà sacrifiées, d'autres

ont besoin au plus vite d'un redé-

marrage sur le marché intérieur,

tant pour réaliser les équipements

du pays que pour être encore consi-

dérées. à l'extérieur, comme les lea-

ders dans leur dontuine. »

• Levf-Strauss va fermer 10%
die ses usines. — Le groupe améri-

cain Lévi-Strauss, spécialiste des

jeans, va réduire de 10 % ses capa-

cités de production aux Etats-Unis

et en Europe. La hausse du dollar et

la morosité du marché ont provoqué

une chute de 70 % des bénéfices du
groupe au premier trimestre, par

rapport à l’an dernier. Sur l'année à

venir, les profits seraient réduits de

moitié. Lévi-Strauss veut multiplier

ses dépenses de publicité et, parallè-

lement, réduire ses coûts.

SKF et Findustrie automobile avec ses sous-traitants ont

toujours travaillé ensembleà ^amélioration de la technologie des

roulements. Faceaux nouvelles tendances - rouesavant motrices,

ponts de dimensions réduites, simplification du montage et du
réglage, intégration de plusen plusgrande des composants - leurs

liens n'ont fait que se renforcée Nos roulementsde pompe à eau,

nos galets tendeurs, et nos nouvelles générations de hub units sont

là pour en témoignée
Néanmoins, qu’il sfegisse de montage pour la production de

pneus, à la limite de cette industrie,ou pour des ponts arrière de

type nouveau, SKF s'engage sur la fiabilité, les performances, la

durée de service et la sécurité de ses produits.

Lancia fonce avec Abarth

"Appuyez sur le champignon, le moteur
doit répondre aussitôt" Cette régiede
sécurité a, en partie, influencé (a

fabrication de la première voiture

équipée d’un dispositifmécanique de
suralimentation à Père des turbos.

Lancia, qui fait partie du groupe Fiat et

Abanh. ia division “compétition" de Fiat

ont doté la Lancia Trevi Vblumex dtin

dispositifsophistiqué de suralimentation

à réponse instantanée. Cest une version

1.130 cc du compresseur monté sur la

Lancia Rallye championne du monde. La
•Soufflante,” type Roots, vitesse

maximale de 8.000 tours/minute, masse
10 kg et carteren alliage léger, possède

deux rotors à deux lobes laissant entre

eux et le carter unjeu de quelques

gn matière de haute performance et de fiabilité.

” même le plus simple composant exige , dans sa g:,p
technologie et ses aptitudes, un engagement jusqu’aux pjT

limites du possible.“

Pneumatique: le grand métrage

60%du caoutchouc disponible dans le

monde sont consacrés à la fabrication des

pneumatiques. U constitue, avec une
vingtaine dhutres ingrédients, le mélange

de base. Le malaxage et le mélange de

ces produits, en très grande quantité,

exigent des machines de haute

technologie comme celles mises au point

par Werner et Pfleiderec A Stuggart. en

Allemagne Fédérale - un leader dans son

domaine - et fournies à l'U.R_S.S. pour

l’usine de pneumatiques de Bobruisk, qui

comptesept lignesde production. Cinq

des plus grands mélangeurs de

caoutchouc du monde, avec des

chambres de 650 litres lui ont été fournis,

ainsi que deux plus petits. Us
produisentjusquS 600 T de gomme par

joue Deux cylindres à quatre pales

malaxent à la vitesse de 52 tours/minute

le mélange de base maintenu sous

pression par un vérin pneumatique. Les

efforts de pétrissage et de malaxage

varient constamment et changent de

direction. Les températures de

fonctionnement peuvent s’éleverjusque

Ï60*G

Compte tenu de ces conditions de

travail, les arbres de rotor ont été

équipés de roulements et butées SKF
à rotule sur rouleaux. Après 25.000

heures de travail, les températures de
fonctionnement du premier
mélangeur se som révélées inférieures £
de 20°C aux prévisions. Ce
remarquable résultat est

dû notamment aux
faibles frottements

des roulements et

butées SKF.

*r

dixièmes de millimètres seulement Le
compresseur enrichit en air le mélange
classique air-carpurani et l’injecte dans

les cylindres.

Cette suralimentation augmente le

rendement volumétrique et la puissance

de quelque IS%
Des roulements appropriés sont d’une

importance cruciale pour la géométrie

précise du compresseuc Compte tenu

des facteurs de précision, d’espace et de

chaleur, un roulement à billes a quatre

points de contact (roulement a contact

oblique à deux rangées dans la Rallye.) et

un roulement à rouleaux cylindriques ont

été utilisés aux extrémités de chaque rotor.

Comme pour les autres montages de
roulements de Lancia, SKF a participe

dès le début à la conception et aux

calculs de durée.

Rockwell embraye sur une nouvelle

génération de ponts arrière

Avec une nouvelle famille de ponts.

Rockwell CVC est en train de passera la

vitesse supérieure dans sa nouvelle usine

haute technologie de Camèri en Italie.

Spécialiste de ponts de poids lourds, basé
' en Europe. Rockwell CVC est né en 1981

de l’association de la Société mulii-

industrielle Rockwell International -

principal pionnier du design des ponts de

camions - et de la compagnie
européenne de camions 1VECO
réunissant Fiat. QM. Lancia. Magirus et

1 Unie avec environs 20%du marché
européen.

Rockwell CVC agit maintenant de
façon indépendante et

prend la responsabilité

des ventes mondiales

pour les ponts fabriqués à

Camèri. Les poids totaux

en charge des véhicules

concernés vont de 18 à 44
tonnes. Ces ponts sont le

fruit d’une recherche

obstinée de l'allégement,

obtenu notamment en

utilisant des alliages

dMuminium qui
peuvent faire

économiserjusquà
100 kg sur les ponts
arriére à 2 essieux.

SKF assiste Rockwell
CVC pour tout ce

qui est technique d'avant garde en design

et calcul de roulement: SKF utilise pour
cela la haute technologie et les bancs
d’essais de son centre de Recherche en
Hollande, ce qui garantit la qualité de la

conception-comme dans le montage.

dVm pont arriéré û simple réduction

Rockwell sur roulements a rouleaux

coniques SKF.

Le confort dans le froid sibérien pour

les emboots à rotules SKF
Le projet soviétique de transport par
pipe-line du gaz naturel via les stations

de pompage, de Jamal en Sibérie

occidentale à l’Europe occidentale en
passant par Leningrad, requiert un
équipement plus que résistant. Des
température?jusqub - Sff C. de vastes

eiendues de boue et d’eau profondes
imposent des standards très élevés.

Ainsi, par exemple, tous les composants
essentiels de la machine doivent résister

à - ôÜ°C lorsqu'ils ne sont pas en
service.

Le projet comprend 382 grues mobiles à
flèche télescopique, de 55 à 80 tonnes de
charge utile, fournies par le groupe
Liebhcrr en Allemagne Fédérale.

c*t!akâSB3tiPà3S£S5&

Dans tes articulations du châssis de la

grue. Liebherr utilise des embouts à
rotule SKF. avec logements et axes en
acier allié spécial a haute résistance.

Il peutycn avoirjusqu'à 18 par véhicule.
En cas d’immersion, desjoints qui ne
s’elTritent pas permettent des

mouvements de ± 6 de Ibxe.

C.C5/2

SKF VotreroulementExactement



Peugeot: aide au retour Les salariés de Fado-France Helter I
a lmssue de son assemblée générale

M. Jacques CWret, président «TAnto-

xnobihs Peugeot; a signé tfiuuufCbC
27 mai arec l’Office national d'immi-
gration bk contention pour In réinser-

tion. dans leorspays d'origine, des
immigrés Bceodés de radtcpibt La
société - dose Peugeot est la fifiale —
compte qnelqac 15 000 txavaffiean de
natioaiRté étrangère.

Cette convention, fckstiqoe i celle

signée 3 y a quelques jours par GtroCu,
avait été annoncée an comité d'entre-

prise le 23 mai. Elle assure aux bénéfi-

ciaires sue prime de déménagement (de

10 000 francs an anudmam),m titre de

transport et me prime de rihwrfoa
(20 000 bancs an masdamm).

Elle s'adresse aux travailleurs,

« rofOBteires ponrh ntoer », BnenrKa
depuis mollis de six mob, et «fie

s’ajoute aux aides prémes par Peatre-

prise et par njNEWC. En échange, les

bénéficiaires devront rendre déQtktiie-
meat leurs cartes de séjour et de tra-

vail. La somme des aides Averses
variera, selon les situations indiri-

dndks, de 70 000 ft 160 000 francs.

— (Publicité) — .

TOGO
ALIMENTATION EN EAU DE LA VILLE DE LOMÉ

AVIS DE PRÉSÉLECTION
Dans le cadre deTaEmentstion en mm de Lomé, les autorités togolaises lancent en
tris de prisâection des entreprises pour les lots solvants :

LOT 2A : Fourniture et pose de canalisations d’adduction (sauf paléocène) et

distribution, fourniture de matériels de branchement.

LOT 2B : Fourniture et pose adduction du paJéocëne.

LOT 3A : Équipement forages au maestridnen et continental terminal.

LOT 3B : Équipement forages au paléocène.

LOT 3C : Génie civil et équipement d'une station de traitement (neutralisation)

35000 j»3/jour, un réservoir au ad 3000 m1
, une station de pompage

35GOO mVjour.

LOT 4B : Fourniture 5000 compteurs de vitesse de 15 mm de diamètre ci de
33 bonus fontaines.

Financement des travaux :

LOTS 2A - 3A : Banque mondiale (IDA) et Organisation des pays exportateur
de pctrole (OPEP).

LOTS 2B-3B-4B: Caisse centrale de coopération économique (France).

LOT 3C : Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD).

La participation à h présélection est ouverte ux personnes et entreprises des
paysd-npris:

LOTS 2A et 3A : Pays membres de la Banque mondiale, de h Susse et de -

Taiwan.

LOTS 2B - 3B-4B : Togo et France.

LOT 3C : Pays membres dePONU etne faisant pas Tobjet d'un boycotdes pays
deFOUA.

Les dossiers de présélection seront envoyés, par avion ou toute autre voie rapide,
contre chèque de 40000 F CFA, soit 800 F français i la première et i la

deuxième adresse ci-dessous.

Les entreprises intéressées devront faire parvenir leur dossierde candidature, en
langue française, en quatre exemplaires, par avion, recommandé avec accusé de
réception ou dépût contre accusé de réception à la première adresse ti-dessous,

avant le 25 juin 1984, à 11 heures.

Renseignements complémentaires auprès de la première et de la troisième
adresse ci-dessous :

Directeur général, SAFECE, Ingérienre-Onrib,
RÉGIENATIONALE 76,RUE DESSUISSES,
MSEAUX DUTOGO, BJ>. 727.92007 NANTERRE
BJP. 1 301, LOMÉ (TOGO) CEDEX (France)

TéL 21-38-25 - 21-34-81 Téta 61261 1 FSAGETOL
Téta 5005 RNETTO
Direction de l'hydraulique et de l'énergie RF. 335, LOMÉ (Togo)

Téléphone : 214)9-06 - 21-1141, poste 213

veulent garder leur patron

« Facto-France, Pierre Jude pré-

sident ! » ; des banderoles ont fait

inopinément leur apparition sur le

plateau de rémission « Cham-
pions». de TFl, dimanche 27 mai.

C’est le moyen qu'ont trouvé des
salariés de Facto-France Heller pour
faire connaître au grand public un
conflit qui dure depuis le 21 mai, et'

qui risque de mettre en péril l’exis-

tence de cet établissement financier

de la tour Montparnasse; spécialisé

dans le recouvrement de factures, et

jusqu'à aujourd'hui florissant (crois-

sance annuelle de 20 % ; bénéfices^

après impôts, de 20 millions de
francs en 1983)

.

Le conflit a éclaté, il y a une
semaine, quand les actionnaires
majoritaires de la société, la Banque
japonaise Fugi Bank (50 %), la

Compagnie financière de Suez
(333 %) et le groupe CIC (16,6 %)
ont décidé de limoger M. Pierre

Jude, président et fondateur de
l’entreprise. Aux employés venus le

voir à plusieurs reprises, M. Pcyrclo-

vade, président de la Compagnie
financière de Suez, a déclaré que
M. Jude avait outrepassé ses fonc-
tions en accordant une augmenta-
tion salariale de 6 % pour 1984 au
lieu des 5 % recommandés par les

pouvons publics. Pour les salariés.

les problèmes actuels viendraient en

fait d’une lutte d'influence vieille de
trois ans entre leur président et son
directeur général, M. Michel Aus~
savy, dont les méthodes de gestion

sont vivement critiquées. Interrogé,

M. Pierre Jude a affirmé n’avoir

aucune raison de se démettre de ses

fonctions et a déclaré que - ce

n’était pas la premièrefais que fan
essayait de s’emparer de son entre-

,

prise d’une manière ou d’une
autre».

. Cette grève risque d’avoir des

conséquences graves pour Facto-

France Heller. Bien que seulement

cent cinquante des salariés sur qua-

,

tre cent vingt aient arrêté de travail-
,

1er, ce sont des services-clés qui sont

touchés, dont le service des règle-

ments et celui du recouvrement des

créances. Lés salariés ont déclaré

qu'ils ne cesseraient leur grève

qu'avec l’assurance que ML Jude
serait maintenu dans ses fonctions et

que M. Aussavy serait, lui, limofeé.

Un conseil d'administration devrait

se réunir le 4juin pour statner sur ce
problème. En attendant, certaines

des six cents entreprises clientes de
Facto-France Heller pourraient I

avoir des problèmes de financement

à court terme.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURSDU JOUR

{
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Is Fédération nationaift de hmtntt fonçai»

râdNMWxcodBdsbaraecaodBfoii

TAUX DES EUROMONNAIES
14 10 5/1 llfU/M 11 I/mIÏ» 1/8 » 1/2 I

B

fit 5 9/16 5 7/M 513/M 513/16 « 1/M <

Ces cous pratiqués sor le marriié interbancaire dee devises mus août indiqués en
fin dematinéepar une grande banquede la place.

Lois de son assemblée générale

annuelle, le 26 mai, la Fédération
nationale de la mutualité française

(FNMF) a voulu serrer les rangs

pour mieux affronter les- effets de la

crise économique et de» mesures de
contrôle des dépenses sociales, et

faire face à une concurrence plus

rive des compagnies d'assurances.

S'inquiétant de teura progrès et leur

reprochant de sélectionner leur

cfîeotèfe, an moins par le bâtis des
tarifs et d’accepter de financer Ica

dépassements d'honoraires médi-
caux ou dentaires, ce qn'cfle jqgr
contraire àTesprit de solidarité de la

protection sociale, rassemblée géné-
rale de la FNMFa réclamé, dans sa
résolution finale, un « code de bonne
conduite» portant sur fa Tonne. des
contrats, les garanties offertes et les

niveaux de remboursement. A
défaut, la mutualité revendiquerait

radrérité de la protection sociale

complémentaire.

Pour justifier ses ièvendicatkms
et jdnér un rôle de - structure

.témoin» en matière de santé (qnll
s’agisse de prévention, on d’expé-

rience nouvelle de soins), la FNMF
j

a décidé de rationaliserce secteur.

Lesumon* départementales réu-
nissant tousJe» adhérents- et tous tes

*

groupes locaux doivent devenir le

« pivot* deTorganisatioc : dans leur

ressort, dtes définiront h pafitique

de la mutualité, dont «Des serrait le
seul porto-parole, précnccoPt tes

'

actions h -mener et tes investisse-

ments à- prévoir. La- fédération ri
créer no «Itbd FNMF* qtrinnpo-
sera de ne païchercher h concurren-
cer d’autres groupes mutualistes.

Pour que lëe serrices offerte' («SK',

niques, centres de santé on cabinets
dentaires) répondent mieux aux
besoins, la fédération va s’effoteer

de cootdouner tes inàtiativealnrales^
.i -'Sj;-,'

’ Malgré ces critiques, te pxCte
d'étalon* préparé depuis {dus -d*ftu

an, qniréimîrFcBStanbte de ccs «fis-

positions, a obtenu la majorité^des
deux tiers. fqui était demandé*
C7*J*ï. - v

M. Rote Tculacfc, préridemde la

Fédéntfignçnajtionafaf deJamytusfité

française depuis 1979. a été rÊSff

sans difficulté (895% des voix),

aucun crexfidat ne s’étant d'ailleurs

présenté coutoefoL

GUYHERZUCK.

LA CGT PROPOSE A F0

UN ijÉASSQHBLBÆNT »

fOURlA «DÉFENSE

DUSKWCE PÜBüCb
- Mme Th&èse Hïiszbejg. secré-

! taire générale dé 1s Fédération des
fascmsplto.CGr, a üBtjamir
une lettre aux fonctionnaires FO,

-

. réancs en congrès du 22 im 24 mai
dcxxàcrxh:Rana.aSa de le* inviter

«rourassemblement pour fârdéfense
deieun buériss de salariés, et pour
la dÿfèeaedu service public-

cemessage diffusé 1e samedi 26 mai
par FUmon générale de* fonction-
mures CGT, Mme Hinzbcrg souli-

gne que sa fôdéuwa assume ainsi

.«une démarche .sans précédent
depuis la sassidn syruhcale de
fapriS-guerrr ». fBUdte des rela-

tions entre ta deux centrales ayant
été. ajoùt&t-cfle^. *mouvementée,

doukmreusumlme».
Mme Kfioczjbezg ûisréae snrcc qui

rapproché les deux ctganisarioBS ;
• « la libertésfondamentales, le sta-

tut général, te service public, la

défense des intérêts matériels et

moraux des fonctionnaires ». Elle

justifie te
:
geste de la fédération

cégétista par te fiât que - la sùua-
tùmtians .la fonction poétique est

.étonnante pasd'appllcationdu
dn&'drtitfciciéâon collective sur
les salaires,' pouvoir d'achat « en
choie vertical* perspectives
• draoo«dei«iier»dnbudgetl985.
- hnèqasdt précisément « plu-
sieurs-grands congrès » de ces der-

niera jaur^LûlOl« ociHi de Royau.
M-'Aadré Beraerousecrétaire géné-
ral ite H), a den
étrèraçu purtexte

: têfc Æone
,

tatirâ'dti'sectenr

SrérOcsonçOté,

té te 23 maî-à
srnûuîstreàla
l de teprésen-

Bc et nationa-

JaoquesPom-
matau, secrétaire général de la

FO^ -rieat hn ara» d*en«jyer uae
Jettre i M- Horre Mauroy, lui

demandant « tris fermement »
'

jrfgorisifcOM saüar

mteepiQurd9S%^'
>' * -

Une rouvel'e $ènëæcx r'v;f: • en vzio d?

Heure dans ses iatos et les u? ,T
iSa g.: o-cugî USi'iOR

Ces aciers C5 plus er plus SDétisiisss

bies lî y 3 mimuas cnr.ssx ceptâes de avalise.* evej iei

nouveaux rnatsnaux al ne seîiciaire iss •ecd’sc-

ioniques des indu^thes robotisées nvcdetnss

Kénrti Î?î ds?v£rs-.‘î£s .
?3 V fO rx. re^q'ooe *

coûteux 4,‘îâns caos les c-ond-gnsat^-rs "cassées. •.$

MüüOyS:. te Is d exe- cjî-g mobile doebig iccs antî :o':o-

n’up. côté, pr>'-;e e pa-ners -:e : noirs j-,
;

e DvV.VZ CZ.

ter Wsnc hauts plasticité :i - d'un coup poi>r

tài*t des boites s20s 'oubures.

Aciers ds nsnie ptîreté. metàtiicuès 3Cv;.:e

non GcridLüejrs . ?r-j: -eeees ptcrensâis du Gr-K»p>

USîMOR. rien n'est imoG^hisà pwn. L s frf: hîï q-iali-jisn,

.'5 inqfivcdion psr::îon=nt?

Güoàié (1* p'Oôuns. dev pr jgsoss. ni: ser-icè

j'âVcOir ûe ‘3 ôid3TJjgi3 .3 Cl»5:.'{è B' iso i’C-Trr.s ;

du Givwce US'NOH ;e xivzcX.

Une nouve/fe sidérurgie

esten train de naître
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hlhenâffdbiisskmie

DELA PRÉSIDENCEDELAFDSEA

DUFMSTÈRE

Qtnmper. - M. Raymond Hénaff

vient de démissionner de ses fonc-

tions de président de ia FDSEA do
Finistère après que ih positions sur
le problème laitier - apposées à
celles du CDJA, lui-même tris

mflaem dans le département, et de
h FNSEA — ait été mises en mino-

rité, apprend-on, samedi, de bonnes

sources.

Depuis plusieurs aimées, nn
conflit aigu existait entre
M. Hénaff, soutenu jusqu’ici par la

majorité des onze membres du
wwâwl d’administration, et r«aile

libérale » de la fédération conduite

par M- Jean-Jacques Riou, vice-

président du CDJA, qui avait été

récemment incarcéré à la suite de la

mise à sac de la sous-préfecture de
Brest.

Dans la mût de jeudi à vendredi,

ks deux tendances se sont durement
affrontées sur la question laitière,

M. Hénaff proposant un système de
répartition de la production es des
quotas visant & ne pas pénaliser les

petits producteurs et 2 promouvoir

une politique d'installation des

Jeunes. Ces idées mit été rejetées par

le conseil et M Hénaff, ainsi qull

s'y était engagé, a donné sa démis-

sion. U conserve néanmoins son
poste jusqu'au S juin, date de nou-
velles élections à la fédération. —
(AFP.)

Faits et chiffres

Énergie

Grève des plongeas
Nord. - Des plongeurs de vingt

plates-formes pétrolières et gazières

en mer dn Nord britannique ont
entamé, samedi 26 mai. une grève

de quarante-huit heures pour
demander une augmentation de
salaire (Os touchent 65 2 110 dollars

pour une vacation de douze heures)

et de meilleures conditions de tra-

vail. Us protestent, notamment,
-contre le manque de sécurité sur les

plates-formes. — (AFP.)

Social

• M. Defferre accompagne»
des syndicalistes d'Ugiae-Acskars

chezM; Mauroy: -JM Gaston Def^J
ferre, ministre de l'intérieur et de la

décentralisation, a promis, samedi

26 mai, aux élus syndicaux de
Toxine Ugine-Acïers à Fos-sur-Mer

(Bouches-du-Rhône) qu’il « les

accompagnerait cher le premier
ministre pour discuter de faferme-
turc de rentreprise ». Quelque cinq

gmf cinquante salariés sont touchés

par cette mesure, décidée pour 1986

par le conseil des ministres.

Transports

• Poids lourds : rabais sur ks
autoroutes. — A la demande du gou-

vernement, la société Cofiroute

accordera à titre exceptionnel, A

compter du 28 mai prochain et

jusqu'à la En de l'année 1984, une
réduction de 50% aux abonnés
conducteurs de pends lourds pour les

parcours autoroctiers entre la Breta-

gne et la région parisienne,

« Cette mesure, commente le

ministère des transports, limitée

dans le temps et dans l’espace, s’ins-

crit dans le cadreplus généra/ des
mesures mises à i étude en liaison

avec la profession pour favoriser

remontât des autoroutes par les

poids lourds, afin de tirer le meil-

leur parti de ces grandes infrastruc-

tures rapides, économiques et

sûres. »

tniMtfrirf «F
«Im.: 148 F/m

nnwi» «fHBIOOtE u St CTQGHAW1E

L'ECONOMIE FRANÇAISE
dans les uuinénjt récents:

CRISE ECONOMIQUE
ET LOCALISATION
INDUSTRIELLE

QUELLES BANQUES
POUR UNECROISSANCE?
LA RECONQUETE DU
MARCHE INTERIEUR

L'ECONOMIE FRANÇAISE
DANSLACE-E.

LA CONSTRUCTION
DE L'EUROPE

LAPOLITIQUEDESOUTIEN
DES PRIX AGRICOLES

L’INDUSTRffiAUTOMOBlLE
EUROPEENNE

DESINDUSTRIALISATION:
PERILQU MAL FRANÇAIS?

PLACÉ ET ROLE DES
ENTREPRISESPUBLIQUES

documentation sur demande
an vente dans

,
32, rue Barque

lésâmes 75015 PARIS

umvei attiras tfl.5677419

ETRANGER

LA PRODUCTION BDUSTRB1E

DUJAPON CONTHUE

^AUGMENTERFORTEMENT

La production industrielle du
Japon a augmenté de 1,8 % en avril

par rapport à mm et de 12,1 % en

un an (avril 1984 comparé à avril

1983). Compte tenu du caractère

soutenu des exportations et d’une

sensible reprisé de la demandé inté-

rieure, le MITI (ministère de

l’industrie et du commerce exté-

rieur) estime que la production

industrielle devrait continuer 2 aug-

menter sensiblement pendant ks
prochains mats.

Après avoir baissé an cours de

l'année 1982, la production indus-

trielle dn Japon était repartie au

début de 1983.

• 0,2 % de hausse des prix en

RFA. — Les prix ouest-allemands

ont augmenté de 0,2 % en avril par

rapport 2 mars, a annoncé le 25 mai

l'Office fédéral des statistiques. Sur
ks douze derniers mois écoulés, le

taux d'inflation s’établit 2 3%.
- (AFP)

Le dialogue Nord-Sud
selon M. François Michelin

-tw-

Ctemxxit-Ferrand. — Les orga-

nisateurs <hi congrès mondial des
économistes .de tangue française

ont. eu un scoop. M. François

Michelin, capitaine, d'industrie, .

dont la discrétion est légendaire,

avait accepté d.'întervenir 2 la

sfanco de clôtura le.26 mai. dans
ramphithéâtre de ta faculté de
droit et de sciences économiques
de Clermont-Ferrand.

Sa dernière intervention publi-

que remontait à janvier 1978. lors

d'une'réunion du comité économi-
que et social d*Auvergne.

La patron de Mchefln n*apporta
ni chiffres nipcédictions sur l'averâr

de son groupe.- H était là pourpar-
ler du dnlogua Nord-Sud.

«Rien de plus méprisant

que de donnerde Targent t

e Je no sots pas ce que c'est.

Que
.
le Nord, je ne sais pas ce que

c'est que le Sud. No«.pas que je

n'aie.pas fa sans de. l’orientation,'

mais je crois que cest très dange- '

. nux, car B faut voirchaque pays et

chaque ethnie entant que tels, a Et

d'ajouter : s Qu'est-ca qu’a y a de

pkta injurieux que de parierde pays
sous-développés comme si chatjw»

pays c'avait pas son propre rythme

de croissance. (-.1 La temps dans

le phénomène de croissance a une

importance capitale.

s 0 a faOu cent cinquante aria

pour faire l'usina dont fai la ’res-

ponsabilité, et nous voudrions Mrs
croire i d’autres

,

gens- qu'ffs peu-

.

vent avoir dujourau lendemafh des

choses ékpdualentm. -QuêBa erreur

fondamentale i s'

Et plus loin, tout aussi sévère :

« L’aide des pays dfts riches repri-

sants 7 mrliïards de ôoétarS, qui

sont qussimentpârdos parce que
les gens qui pin prêté cet argent

n’ont pas exercé leia dévot depro-
priétaire, sans qu'U s'agisse de

De notre correspondant

quelque pouvoir poBtique que ce

soit»

s mage hs gprs qui ont besoin de
» ca^taçhndbgif. m-

Pour M. Frtnçok Mchéfin/iî- ify

a rien"de plus rrtSprforrt.qué. de

damer de l'argent «sans 'deman-

der des comptes a, et a fournit cet

exemple : s Un jour, trois hommes
venus d’URSS m'ont demandé dà
construire une usine de pneus pour

poids lourds. J'ai posé une ques-

tion stupide*: « Oui sera maître de
9-ï'exportatkn ? s Us m'ont drt :

s Nous. 9 J’ai répondu :. « Je n’ai

9 pas le droit de le faire, car si vous

> venez chercher notre technique.

9 c’est qu'eOe a fait ses preuves:

9 faites avec l’ensemble du person-

9 ne! de la maison. J’en suis rue-

aponsabb. J’ai, vte-è-vis d’eux

9 que cetito tachnologlê fait vrwi»,

9 un dévotde propriétaire, etje ne

9 peux construire quoique chose

9 dans un pays et voir ensuite

9 importer en France à des prix

t défiant toute concurrence des

9 produits qui mettront en chô-

• 1

La œcrat' fart-8 partis de ce
devoir de propi>étore? _

M. François Mfche&rr resta fidèle

2 sa réputation le soir même, mal-

gré fentorse que pouvait laisser

suggérer sa présence au journal

télévisé régional. Il n*en sortit

aucune information sur son entre-

prise, car le sujet avait été tacite-

ment ext3u. rr Los méritas passant

leur tempeéfakêdu vedettariat, et

c'estdangereux quand fl y a toute

une maison derrière », gteee-t-flau

joumafisu qui- s'épuisait è saoder

cet întedocuteur courtois, qui dit 2
un moment, avant un- lourd

silence : < Vous savez, le secret est

inhérent i. l’homme. S chacun
savait car que pense l’autre. Je vie

appritinsupportable. ».
.

LUBERT TARRAGO.

. i

- - - -
....
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VentureHirways
l'expérience de

première classe entre

Paris et Coventry
Découvrez la nouvelle expérience des Vols de première

classe de Venture Airways entre Paris-Charies-de-GauIle et
l’aéroport de Coventry : repas servis avec vins et

champagne, journaux et magazines gracieusement mis &
disposition, accès au salon des premières à l’aéroport de

Paris-Qrarles-de-Gaulte et à Coventry.
Il n’y a que 33 larges fauteuils (au lieu de 48 sièges) sur

notre appareil de l'aérospatiale Britannique. Deux vols aller-

retour quotidiens du lundi au vendredi, plus un vol le

dimanche soir: ce qui vous donne un maximum de temps
pour vos affaires ou vos loisirs : Coventry est au cœur de
* l’Angleterre dans les beaux paysages verdoyants du

Warwïckshire. Coventry est a 5 mn de l’Exposition
*

permanente de l’agriculture, à 15 mn du National exhibition

center, à 20 mn de Stratford sur Avon, la patrie de
Shakespeare. L’heure limite d’enregistrement est de 30 mn

avant le décollage, et vous choisirez votre propre siège.

Pour plus de renseignements sur l’expérience

première dasse de VENTURE AIRWAYS,

APPELEZ-NOUS 247-13.41

Aéroport de Roissy 862.65.89

CONJONCTURE

LE DÉFICIT DE LA BALANCE COMMERCIALE

Une bien mauvaise passe
Dix-sept maiisrdB ds francs de

déficit du .commence extérieur

pour les quatre premiers mois de
1984 : menée depuis quatorze
mois déjà par MM. Mauroy et De-
lors. la nouvelle politique écono-
mique du gouvernement risque

d’apparaître bien peu efficace. Car

c’est sur le rétabGssement priori-

taire de la balance commerciale
que fut décidée la phase 2 du
plan de rigueur (1) - celle de
mars 1983 — en même temps
qu'était dévalué le franc pour la

troisième fois depuis le début du
septennat.

Beaucoup lu a été sacrifié.
.

Le
rééquffltxage du commerce exté-

rieur, qui semblait chose presque
faite A la fin de l’armée dernière

(moine de 1 milliard de francs de
déficit au cours du damier trimes-

tre), apparaît maintenant lointain,

A la limite problématique. Faut-il

donc accepter davantage de sa-

crifices, c'est-à-dire une véritable

austérité ? La question est main-
tenant posée su gouvernement.

La réponse ne pourra cepen-

dant pas être apportée avant un
ou deux mois. Une première ré-

flexion s’impose, en effet : ana-

lyses, prévisions et, plus encore,

déclarations publiques, sont exa-

gérément marquées par des sta-

tistiques immédiates dont l'inter-

prétation est souvent périlleuse,

parce que influencée par des fao-

teurs exceptionnels dont on ne
saisit qu"après coup l'importance.

Ainsi, la réduction massive de nos
stocks pétroliers durant la se-

conde partie de Tannée dernière a
diminué artifitieUoment nos impor-

tations d’une dizaine de milliards

de francs. Les premiers mois de
1984 ont subi le contrecoup de
la manœuvre qui n'était pas tout

A fait àmooente, et ce d'autant

plus que la consommation d”éner-

gie reprend, phénomène impor-

tant st pour tout dire inattendu.

Dans un autre domaine, la

vents de neuf Airbus en mare,

pour une valeur variant entre 300

par ALAIN VERNKOLES

et 500 militons de francs fappa-
reü (2), a gonflé nos exportations

de biens industriels dont l'excé-

dent a' atteint 9 milliards de
francs, faisant apparaîtra inquié-

tants la baisse qui a suivi en avrfl

&3 milfiards de francs de surplus

industriels).

On pourrait multiplier les

exemples. Il est vraisemblable

que l'amélioration de nos
échangés commerciaux n’a pas
été aussi rapide que pouvaient le

faire croira les chiffres du dernier

trimestre 1983. A l'inverse, les

résultats du début 1984 sont
peut-être moins' mauvais qu'a ne
semble. Il faudra donc attendra

quelques semaines encore pour
savoir dans quelle mesure il

convient ds s'inquiéter — un peu,
,

beaucoup ou pas du tout, — pour
savoir si nous évoluons vers un
déficit de 20, 30 ou 40 milliards

de francs cette année dans nos
échanges extérieurs.

Mais la question fondamentale
reste celle-ci nos mauvais résul-

tats ont-ils des causes conjonctu-

relles ou structurelles ? 'Les'
17 mfiiiards de francs de déficit

accumulés au cours des quatre

premiers mois de l'année
s’expliquent-ils par une croissance

économique moins forte qu'espé-

rée A r étranger ou par notre inca-

pacité A profiter durablement de
la reprise en Europe et dans le

monda ?

La croissance prévue pour
cette armée dans tas pays indus-
trialisés s'annonce forte: 4 %
dans l'OCDE (du fait surtout des.

Etats-Un»), 3 % eu Europe. Du
coup, la demanda mondiale aug-
menterait de 5 % environ an
cours d'année- Or,- depuis ta dé-

but de 1984, nos exportations

plaforînmt ou' presque, après
avoir augmenté très fortement en
1983 (ta croissance A ta verticale

de nos ventes A rétranger toit

due, Il «r vrai, en partie, à dre

ventés "exceptionnelles "de cé-
réales).

Notre compétitivité, jugée ex-

caHente 3 y a encore quelques

mois, et ce depuis ta dévaluation

de mars 1983, .sa serait-elle

brusquement réduite, ,
alors même

que nos ooQts salariaux progres-

sent de {dus en plus lentement ?

La chose apparaît peu probable,

même s'H est vrai que la compé-
titivité ne se mesure pas qu'en
termes de prix mais .également de
quafité.

Revenons A des données plus

sûres. La demande mondiale, qui

a littéralement explosé Tannée
dernière dans beaucoup de *ao-

taure (les brans intermédiaires

surtout), s'est maintenant tassée,

ce qui est un mouvement naturel.

Nous en subissons ta contrecoup
avec notre sidérurgie, notre
chimie, etc- H est possible aussi,

mais cela n'apparaît encore que
dans tas enquêtes de conjoncture,'

que l'activité marque un palier A
l'étranger.

. En Allemagne. fédérale.. tae im-
matriculations d'automobiles ont,

par exemple, stagné en avril, ce
qui peut être effectivement un si-

gne de ralentissement. Au
contraire, la conjoncture an
France, sans être brillante, est Un
peu meHeure que prévu, notre

production industrielle 'progressant

cahin-caha depuis le printemps
1983. Ainsi,' su Beu de baisser,

nos importations se maintiennent,

ce 'qui est une surprise, et ce
d’autant plus que nos fournis-

seurs étrangers ont tendance, de-
puis quelques mois, à augmenter
fortement leurs prix.

Te) est l’état des fieux, difficile

à. décrire, dans un environnement
dominé par lé reprise américaine,

mais perturbé par des pays euro-

péens qui ne suivent pas è la

même allure. La France, qui a fait

le choix décisif en mais 1983

(fuie croissance plus. faible qu'à

l’étranger pour redresser son
commerce extérieur, souffre de

ces retards. Peut-être la quafité

de ses productions, dè ses ré-

seaux commerciaux et de ses ser-'

vidas aprèevarita est-eita égaler

ment en cause, ' Il s'agirait alors

de rateone plus, profondes, plus

graves aussi, plua difficiles A cor-

riger. En se redéployant sur l'Eu-

rope, ndtre commerce extérieur

ne sa heurte-fc-fl pas A des rés»- ,

tances plus profondes que qpand"
a pénétrait les pays en dévelop-

pâment ? -

M. Delors a fondé SS stratégie

sur un équilibre de nos pétarnents :

courants dès cette, année, un
.

équilibre qui -dépend en très,

grande partie .de notre commerce
extérieur. S ta' déficit 'commerdàl.
continuait A m creuser, ta minis-

tre de l'économie devrait modffier

sa' potjtiqua puisque, A plusieurs

reprises, 3 a nettement déclaré

què'noue avions atteint
;

tae limites

de nom endettement extérieur.

Le paradoxe dans l'affaire est

qu’au rriomdht .même -où notre
balance' commerciale donne des
signes de fafttomia ta cMmage

. augmente A toute allure., une

.qoqjonctipn assez rare en vérité. -

C'est . dire _ ta cfiffiadté .qu'il y au- ...

raît A rriener durabtemênt une po-
"

Brique de plus
.
grande . rigueur

dans le mesure où coHad aurait

toutes tas chances d'éteindre la

faible croissance que nous
connaissons, avec, en prime, une '

nouvafie détérioration de remploi
et une criseouverte plus que pro-
fitable au sein de ta gauche, -j

Une bien mauvaise passe.

(1) La- phase 1 avait Eté lancée

le 13 juin 1982 (blocage des prix et
des retaira) • avec, comme .'objectif

prioritaire ta htfte outre ftadanon.

.

- (2) Obzc ml en fait, èté 'veqdua,

.

dont neuf Airbus destinés à fArabie
Saoudite- A Chypre, an Rgyumé.
Uni, à la Belgique, aux Pays-Bas, A:

la Suisse et à ta RFA, - .

CENT PROGICIELS

VRAIMENT TESTÉS dans^

MDECISION
informatique

‘'Spécial bancs d'essai 84

applications professionnelles”

Chez votre marchand
de journaux

LUNDI 28 MAI À 19 H 20
AVEC GILBERT DENOYAN
ET 4 JOURNALISTES DE
LA PRESSE ÉCRITE ET

AUDIOVISUELLE.

POUR CEUX QUI ONT LA POLITIQUE

ENTRE LES OREILLES.

France rater

GO 1829m -PO -MF

CORRESPONDANCE

Après l'article intitulé «Relaxe
pour les pécheurs espagnols pour-
suivis dans les eauxfrançaises » fie
Monde du 18 mai). M. Guy Lenga-
gne, secrétaire d'Etat à la mer, nous
apporte lesprécisions suivantes :

La oour d’appel de Bardeaux ne
conteste eu rien ta validité du règle-

ment communautaire du. 30 septem-
bre 1977, qui limitait les possibilités

de pèche espagnole aux seuls déten-

teurs de licences, et cela au-delà des
douze milles de nos côtes. -

Cependant, tas règlements com-
munautaires, sUs s'imposent d'eux-
mémes dans notre droit, ne peuvent
pas définir des infractions et tes

sanctions pénates qui leur sont atta-

chées, dès Ion que ta

zeste de ta compétence nat

Cela signifie que chaque fois’

qu’un règlement communautaire,
créant des contraintes, est publié,un
texte national doit nécessairement
fixer 1e régime pénal auquel tes

infractions & ce règlement seront,

soumises. C’est ce que rappelle la

cour d’appd de Bordeaux.

Il faut préciser qu'actndtement
tous les règlements communau-
taires, et notamment le pian de
pêche annuel arrêté en application
de Taccord cadre de 1980, sont -
pour ta pêche des

.
Espagnols dans

k

notre zone économique — complétés
au plan national par des textes
publiés au Journal officiel de la
République française. Ces textes

rendent applicable aux infractions A
ces règlements communautaires
notre législation pénale «r la pêche

• des étrangers dans tas eaux fran-
çaises.

. Je vous apporte ces précisions car,
contrairement A ce que certains

. commentateurs ont pu laisser enten-
dre, Je jugement de là cour d’appel
de Bordeaux né .crée ancundoute
juridique sur la légalité du régime

,

de pêche des Espagnols dans tes

eaux françaises, qui repose sur
- raccord cadre de 1980 ét se trouve
donc strictnnenf limité aux bénéfi-
ciaires dç - licences- exerçant

. leur
activité au-delà des douze milles de .

06 côtes.

.
-Je vous indique enfin qu’un projet

de loi est en préparation, qui a
notamment pour objet d’adapter
notre législation A ta nouvelle politi-

que commune des pèches définie en
1983. Il devrait prévoir l’application
directe de notre régime pénal aux
infractions aux règlements commu-
nautaires, sans quÜ y ait besoin cha-
que fais de recourir A un texte natio-
nal.

- •

ABONNEMENTS VACANCES
FRANCE. ETRANGER

(Vaknannak)

15 jours ...
3 semaines
1 mois .

.

1 mois 1/2
2 mois . .

.

65
95
120 F
175 F
230 F

...... 119
.... 173
.... 227
....335

444

(Pour les tarifs d’abpmemnnî A Fétranger par voie aérienne, veuillez
noos consulter an 246-72-23 poste 2391.)

Pour recevoir régulièrement le Monde
vacances, retournez ce bulletin, rempli
moins DIX JOURS avant votre départ
le règlement correspondant à :

a . votre adresse de
en majuscules, au
et adressez-Ie avec

LE MONDE - Service des Abonnements
5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09

Prénom

Je m'abonne au Monde du .....

Nom..................

N« Rue

Code postal vaie

CS-joint mon versement
j?
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POUR MIEUX MAITRISER LE MARCHÉ PETROLIER

Des experts des pays consommateurs et producteurs
recommandent des mesures concertées

* •** -'~isioa japonaise de ne
plus envoyer de navires dans la par-
tie nord do Golfe, la c

Après la décision japonaise de ne““ J
res dans la par-

. compagnie sué-
goise de navigation maritime
SAXLEN a_ adopte, une position simi-
laire du fait des risques encourus par
tes équipages et du coût des assu-
rances. une mesure qui ne pénali-
sera guère, la Suède

_ qui importe
85 % de son pétrole de L

Alors que ce blocus de fait d'une
partie du Golfe commence à inquié-
ter financièrement les pays 1exporta-
teurs — et d’abord l'Iran — la
Middlc East Economie Surveÿ-
publie dam son numéro du 28 mai fc

compte rends d’une réunion organi-
sée à Oxford, en Angleterre,
<fexperts des pays producteurs et
consommateurs. Ceux-ci appellent
au maintien de la du mar-
ché pétrolier établie enmars 1983 et

préconisent une. « action menée par
tesgouvernements des pays produc-
teurs et consommateurs d'une façon
convaincante, décisive etcoordonnée
reflétant la convergence fondamen-
tale des intérêts, plutôt que d'une
manière décousue et secrète ».

L’échec du dialogue Nord-Sud —
3 n’avait pu être limité aux seules
questions énergétiques - l’avorte-

ment de nombreuses tentatives pour
mettre en place une structure de
concertation entre les deux groupes
de pays (y compris cette réunion
dite des gourous qu’avait appuyée
M. Cbeysson en 1981-1982 et qui
avait achoppé sur des questions de

s) donne Quelque prix à ce
1. "Pour n ôtre pas histori-

que, il n’en marque pas moins une
évolution des mentalités. Car, pour
intervenir à titre privé, le vice-
président de l’AGIP italienne,
M. Colitti, Je président de l'Institut

japonais de l'économie de l'énergie

M- lienta, ou le président de l’Insti-

tut français du pétrole, M. Desprai-

ries, et, côté producteurs, le direc-

teur général adjoint de la Pemex
(Mexique) M. Lajous, l’ancien
secrétaire général de l’OPEP,
M. Frank Pana, et son frère Alirio

qui pourrait être nommé prochaine-
ment secrétaire général de l'Organi-
sation, pour ne prendre que quelques
exemples, ne seraient pas intervenus

s’ils n exprimaient pas l'opinion des
responsables politiques ou indus-
triels de leurs pays. Le texte affirme

donc qu’- une flambée des prix

serait hautement nuisible aux inté-

rêts des pays producteurs et
consommateurs et peut être évitée

par des mesures appropriées prises
en temps voulu par tes gouverne-
ments. et les compagnies des deux
groupes depays ».

Parmi les dommages h craindre,
les experts avancent, poux les pays
.producteurs, «• le risque après une
panique d'achats, d’une panique de

' ventes conduisant à une baisse pro-
fonde » et * la dégradation de la

place du pétrole résultant d’une
reprise des politiques énergétiques
provoquée par l’alerte ». Pour les

pays consommateurs, « des dégâts
financiers et économiques » et • une
nouvelle vague prématurée et inu-
tile d’investissements de protection
antipétrole ».

Lie groupe d'experts conclut que
. certaines mesures « prises prompte-
ment et ouvertement » pourraient

•faire beaucoup pour faire avorter
une crise » : accords entre les Etats

du Golfe membres de l’OPEP et les

autres exportateurs de l’Organisa-

tion pour que ces derniers se substi-

tuent à eux pour la durée de la situa-

tion d’urgence ; décision formelle
des gouvernements des pays
consommateurs par leurs institn-

Nouvel accord franco-chinois

pour l'exploitation pétrolière en mer de Chine

Selon l’agence Chine nouvelle, un
accord de • prédéveloppemeni » de
la zone d’exploitation pétrolière

South West Weizhou, dam le sud de
la mer de Chine, a été conclu,
samedi 26 mai, entre la Compagnie
pétrolière occidentale de Nanbai et

Total-Chine, filiale de la Compagnie
française des pétroles.

Total-Chine et la Compagnie
pétrolière occidentale de Naimai ont
déjà signé en 1980 un accord de
développement concernant un sec-

teur du golfe de Beibu, la Chine
contribuant pour 51 % aux investis-

sements et la société française pour
49 %. Jusqu’à aujourd'hui, quatorze
puits ont fait fobjet de forages

pétrolière est de première urgence
pour la Chine, dont la production
pétrolière est actuellement station-

naire (106 millions de tonnes,
mêmes résultats qu’en 1979, après
une hausse en 1978 à 110 millions).

Ceue production est centralisée

dans les régions de Daoing, dans le

Heilongjiang (Nord), et de Renoiu,
dans le Hubei (province autour de
Pékin) ; 570 millions de tonnes de
réserves supplémentaires auraient

toutefois été découvertes en 1983.
Actuellement, les autorités chinoises

entendent intensifier la production
au large des côtes.

Depuis 1 980, 740 millions de dol-

lars de capitaux étrangers auraient

été investis dans ce secteur, tes com-
pagnies s’étant engagées à forer plus

de cent vingt puits à titre explora-

toire en trois ans.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

LA VIE DANS VOTRE REGION
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MMEMPRUNTARTISANS"
Printemps 1984. Garanti par TEfeatt.

500 millionsdefrancs.
représenté par 100.000 obligations de F 5.000.

Prix rfémîssion : 99^0% du nominal soit F 4.980.

Jouissance et date de règlement: 4juin 1984.

Durée: 10 ans.

Intérêt annuel: taux nominal 13,70%.
taux actuariel 13,78%.

Amortissement : en totalité à la fin de la dixième année

par remboursement à (a valeur nominale. Rachats en Bourse possibles.

B-AJ- O. du 21 mai 1984

La note erntormauon qui a re£u le visa t» ia COB n° B4-I23 en date du 17 maWWmenue, sansRas

a la {Mposaion du puUte au S*ge Social de la Casse Centrale des Banques Populakes. lis rue Montmartre, 75002 Pais.

t
nwwnpnjm^tamendéremergi<xiscrtteî;ceimodalttéi»cwinsefég5â tfggdTnfdnaarion.

GROUPE DES BANQUES POPULAIRES. 1810 guichets en France.
Emis par la Caisse Centrale des Banques Popuiares
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ÉNERGIE
POINTDE VUE

Barils de pétrole et baril de poudre
tiens propres - telles l’AIE et la

CEE — de puiser dans leurs stocks
dans la mesure requise pour rétablir
la stabilité des prix ; soutien de ces
mesures par les pays exportateurs
non membres de l’OPEP et par les

compagnies internationales.

Sans doute notera-t-on qu’aucun
pays «dur» de l’OPEP n’est signa-
taire de ce texte. Mais force est de
constater que le montent est propice
à l'ouverture d'un nouveau dialo-

modétés qui, depuis l’accord de

.

dres, ont repris 1e leadership de
rOPEP ; des politiques énergétiques
des pays consommateurs qui ont
montré leur efficacité et prouvé que
chaque hausse de prix amène une
réduction définitive d’une partie de
la demande pétrolière. Mais les pays
industrialisés, pour éviter qu’une
réduction des approvisionnements
du GoLfc ne nuise à la reprise écono-
mique. devront aussi agir. Garantir
par exemple les pays producteurs
contre un effondrement des prix le

moment venu. Ainsi apparaît
l’amorce d’un nouveau dialogue
pétrolier encre 1e Nord et 1e Sud.

BRUNO DETHOMAS.

AVEC dix-neuf grands tankers
touchés en l'espace de
moins d’un mois par des

missiles irakiens ou iraniens, la
guerre du Goffe est entrée dans une
nouvelle escalade qui menace aussi
bien le commerce pétrolier mondial
que la stabilité de l'ensemble des
pays de la région.

Sur le front pétrolier tout d'abord,
on enregistre d’ores et déjà une forte

chute des exportations iraniennes.
Les compagnies japonaises, qui ont
avec l'Iran des contrats d'achat à
terme de 200 000 barils/jour
110 millions de tonnes/an), ont sus-
pendu tous leurs enlèvements, tandis

que la plupart des autres acheteurs
de pétrole iranien hésitent è envoyer
des tankers au terminal de Kharg,
pour des raisons de sécurité ainsi que
pour des considérations de coût, la

forte hausse des primes d'assu-
rances et du fret maritime ayant
ajouté plus d’un dollar par baril au
prix du pétrole iranien. Le trafic

pétrolier è partir des ports des pays
arabes du Golfe est lui aussi per-

turbé, Msn que dans des proportions

bien moins dramatiques que pour les

exportations pétrolières iraniennes.

Mais cela ne donne qu’un avant-

goût de la situation qui serait créée

par la poursuite des attaques mili-

taires contre des objectifs pétroliers.

Or, comme le président irakien Sad-
dam Hussein l'a publiquement
annoncé le 2 mai, l’Irak envisage
d’imposer un véritable blocus contre

IHe de Kharg en dirigeant ses mis-
siles, aujourd’hui contre les tankers

qui chargent du pétrole iranien, et

peut-être demain confire le terminal

lui-même.

Désorganisation

du marché pétrolier

L’argent étant le nerf de la guerre

et la pétrole étant an l'occurrence la

source de l’argent, les autorités ira-

kiennes estiment que le tarissement

des exportations iraniennes obligerait

Téhéran à accepter enfin un règle-

ment négocié du conflit. Les diri-

geants de la République islamique

menacent pour leur part de paralyser

(e trafic pétrolier dans le Goffe et de
c porter la bataille dans le monde
entier», au cas où leurs propres

exportations pétrolières seraient blo-

quées.

par NICOLAS SARKIS (*}

Il est, è première vue, surprenant
que, face à cette montée des périls

en plein mHieu de la principale source
des ravitaillements pétroliers mon-
diaux. de nombreux responsables
occidentaux n’aient jusqu’id mani-
festé qu'une inquiétude mesurée.
Considérée sur le papier, la situation

semble, en effet, encore maîtrisable.

Les pays membres de l’Agence inter-

nationale de l’énergie disposent chez
eux de stocks suffisants pour près de
cent jours de consommation et l'Ara-

bie Saoudite a constitué en dehors
du Golfe des réserves flottâmes éva-

luées è 60 millions de barils, ce à
quoi s'ajoutent près d'un million de
barils/jour supplémentaires que
l'Arabie Saoudite pourrait acheminer
via la Petroline vers la mer Rouge.
Tout cala permettrait de faire provi-

soirement face è une perturbation

grave du transport pétrolier dans le

Golfe. Par ailleurs, nombreux sont
ceux qui estiment qu'entre la date è
laquelle les quelque 8 millions de
barils /jour qui passent par Ormuz
seraient bloqués et celle à laquelle

les derniers pétroliers chargés dans
le Golfe arriveront à destination, il y
aurait suffisamment de temps pour
mettre en production les capacités

non utilisées dans d'autres régions,

comme l'Afrique, la mer du Nord ou
les Caraïbes.

Mais s'il est vrai que le risqua d’un
défiât de l'offre pétrolière mondiale
par rapport aux besoins est, globale-

ment. minime sinon nul, il n'en

demeure pas moins que le tarisse-

ment plus ou moins complet d'envi-

ron 30 % des exportations mon-
diales provenant aujourd'hui du Golfe

ne manquerait pas de désorganiser

pour plusieurs semaines les échanges
pétroliers mondiaux. Le problème se

poserait alors en termes de logistique

bien plus qu'en termes d'offre et de
demande globales. Il est clair aussi

qu’une telle désorganisation, ou
même la simple amorce de désorga-

nisation, ne manquerait pas de pro-

voquer une flambée des prix. On l'a

bien vu en 1979-1980 quand une
véritable psychose de pénurie a pro-

voqué un triplement des prix bien

que. on le sait maintenant, l'offre

pétrolière mondiale n’ait à aucun

(*) Directeur du Centre arabe
d’études pétrolières.

moment été inférieure à la demande
è cette époque.

Sur le plan politique, ceux qui
aujourd'hui continuent è faire tran-
quillement le décompte du nombre
de barils de pétrole qui peuvent ou ne
peuvent pas passer par le détroit
cFOmiuz perdent de vue le fait que
tout le Moyen-Orient est un véritable
baril de poudra et que la guerre
atroce qui oppose depuis trois ans et

demi l’Irak et l'Iran est une manifes-
tation on ne peut plus violente des
antagonismes d’ordre idéologique,

national, religieux et social qui déchi-
rent cette partie du monde.

La guerre Irak-Iran n’est pas an
effet un conflit limité â un quelcon-
que litige frontalier, territorial ou éco-
nomique ; elle est un choc frontal

entre deux idélologies et deux sys-

tèmes politiques diamétralement
opposés, dont l'un se réclame d'un
nationalisme moderniste et laïque et

l'autre du fondamentalisme religieux

(e plus absolu. Ce qui n’arrange pas
tes choses, c'est que cet affronte-

ment entre les deux pays Iss plus

puissants du Golfe se déroule dans
une région formée d'un véritable

conglomérat de petits Etats en pleine

mutation économique et sociale et

qui, de surcroît, ne possèdent pas
moins de 60 % des réserves pétro-

lières mondiales et qui. pendant
encore des décennies, continueront à
occuper une place stratégique sur fa

scène énergétique internationale.

Tout cela donne un cocktail bien

explosif.

L'enjeu et les implications de la

guerre du Golfe ne sauraient donc en
aucune façon être mesurés au seul

volume de pétrole qui pourra être

exporté de cette région au cours des
prochaines semaines ou des pro-

chains mois. La réalité est que cette

guerre pourrait, si elle devait se pour-

suivre, entraîner des bouleverse-

ments politiques majeurs et, partant,

la remise en cause de tout le système
d’exploitation pétrolière au Moyen-
Orient. Cela ne peut laisser indiffé-

rents ni les pays étrangers, grands et
moins grands, qui s’inquiètent pour
leurs approvisionnements pétroliers,

ni les peuples de la région qui se
demandant s'ils vont se réveiller

demain sous un régime qui leur parle

le langage de la fin du vingtième, siè-

cle, ou sous un régime rigoriste qui

tient coûte que coûte à sa propre

interprétation des paroles d'Allah.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS
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a Augmente son capital
de F 83333500 à F 100000000

afin d’accroître les moyens qu’elle met en œuvre
pour concourir au financement de son expansion,

par émission de 333330 actions nouvelles de F 50 nominal.

Prix d'émission .- F 470.

Jouissance : I
e
* janvier 1984.

privilège de souscr iption : i action nouvelle pour 5 anciennes.

Rgrtode de souscription : du 28 mai au 28 juin 1984.

Avantage fiscal : exonération fiscale de la loi Monory

et des Comptes d'Épargne en Actions.

BALO du 21 mai 1984. Une noie crrriormaKon gui a reçu le vsa COQ n* 84 113

en date du 7 mal 1984 esi tenue sans irais è la cftposÀon du pus* auprès

des Eiasbssements dèagnès pour recevor les souscnprons.

ie commerce international

SA au capital porté à F 100000000
Siège Social. 32, cours P»rr*Ajg« • 13006 Marsedte. RCS Marsefie S 055 800 B92 /
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

[investissaaBut
L’AuanWéc générale ortfiaûre, rfo-

oiek24inû 1984 aou* la présidence de
M. Maurice Gantier, a approuvé Ici

Cflwpw de rtaracc 1983 mn te sol-
dent par nn bénéfice de
F 130763 99647. EBe a décidé de dû-
triboer un divideade de F 44, — par ac-
tion eo augmentation de 10 % sur
de l'exercice précédent.

L'Assemblée générale extraertfinaire
réunie le même jour a donné an. Candi
tous ponroin pour émettre, en une on
ptanêors ldi*, des obligations avec bons
de souscription d’actions pour on mon-
tant marimuzo deF400 000 000.

Le Conseil qui s'est tene à l’issue de
ces Assemblée* a déridé de Taire usage
partiel de cette tntonsatiau et d’émettre
nn emprunt obligataire de
F 150 000 000, - avec bans de sanscrip-
tion d’actions.

A
An cous des Ananblées, M. Mau-

rice Gantier a prononoé riHocation sui-

vantc:

Mesdames,Meneurs,
Le rapport du Conseil d’administra-

tion, dout lecture vient de vous être don-
née, s’est attaché à retracer l’activité de
notre société en 1983 ; 3 convient de le
compléter par quelques commentaires
sur ion évolution en 1984.

BAIL INVESTISSEMENT a mtm-
teon son effort commercial : sur les qua-
tre premia* maii de Tannée, les engage-
ments aonveanx se sont élevés à
110 rnSGaes de francs sait prés de 30%
de trins que Tan denier pour In même
période.

Les contrats de crédit-baO imrDobaïer
ont été les pins nombreux puisqu'ils re-
présentent' en dix-sept opérations,
87 mîiiiww de bancs. En pleine pro-
priété, BAIL INVESTISSEMENT a

engagé des acqtnsîtion nouvelles pour
23 nSiions de francs.

Ainsi an 1* mai 1984 le total da en-
gagements brut* de BAIL INVESTIS-
SEMENT dépassait 2,7 müfiards de
bancs et tout pane à croire que Tacti-

vitfi de 1984 sera an mois égale i cefle
de 1983. La gestion dn patrimoine de
BAIL INVESTISSEMENT continue g
ne pas poser de problèmes particnKen,
les locataires s’acquittant très générale-
ment, avec régularité, du paîamw»
leurs loyers.

Four permettre à la société de pour-
suivre sa politique d’investissement eu
pkâne propriété tort en «lévdoppunt
opératiaes de crédit-bail, a vans est de-
mandé de l'autoriserà procéder 1 rémis-
sion d’emprunts obügitaires avec bous
de souscription (factions.

Cette formata bc Tappert de capitaux
d’emprunts—ht»"* le fîiunwn ifjii ^
crédit-bail i une modérée
du capital destinée h couvrir racquia-
tion on patrimoine. Elle aecorde an
aooscriptcnr la souplesse dam la gestion
de son placemait tout eu permettant à
la société de conforter nn patrimoine
bien choisi par des financements

SI cette faculté toi est accordée, votre
société entend en étire usage «faim les

prochains jours et émettre un emprunt
de ce type à hauteur de ISO «««n»""» de
frimes, chaque obligation de F 1 000
donnant an souscripteur le droit de sous-
crire une action nouvelle dans les années
1 venir. Ainri BAIL INVESTISSE-
MENT entend poursuivre, avec tout à
la fois dynamisme et prudence, un déve-
loppement qui depuis quelque
quinze ansM a permis d'améliorer de
façon frwpwwat» ot régulière le divi-
itwnt- iflwilMI*- * «M

ALSACE - MOSELLE - INVESTISSEMENT

(AMD 4»
Le 10 mtd 1984 a été ouvra te an pu-

blic la souscription aux actions de la Si-

cav - Alsace - Moselle - INVESTIS-
SEMENT AMI » an capital de
F 50 millions, créée h l'initiative de
RHIN et MOSELLE ASSURANCES
FRANÇAISES - et de la SOCIÉTÉ
GÉNÉRALE ALSACIENNE DE
BANQUE - SOGENAL.

Cette Sicav est destinée A la constitn-

«ta:
1. (Ton produit retraite (AVENIR-
INVESTISSEMENT-RETRAITE
AIR):

2. (fnae épargne inriridneOe par son»-

Cl4X1011 (llfOCtSt

Ses pbceaiema sont orientés vers lea

niais mobilières françaises et étrao-

gÈre*.

Toutefois, afin de permettre la sous-

cription d'actions par des «wippiM
d'assurances, cbîshs de retraite, 1

eîérév mutualistes, fonds ww«mn« de
placement 30% as mi-
n iirnim dn pftrtafmiHe SetU de
valeurs françaises.

1,1 répartitionactuelledo«onætff^
la savante:

76% obligations (moitié taux fixes,

moitié tau variables)

17% action françaises

7% actions étrangères.

100%

En tant que Sicav diversifiée, AMI
adaptera la composition de son porte-

feuille en fonction de la conjoncture.

GFF
GROUPEMENTFONCIER FRANÇAIS

L'asaembl£c générale ordinaire dn
Groupement foncier français s’est réu-

nie le 21 mû 1984 à la tour Franklin,

sous la présidence de M- Bertrand Bala-

rcsqne, pour «aaminrr les comptes de
rcaBcrdoe 1983.

Le bénéfice d’exploitation, après
dotation anx amortissements et aux pro-

vioans pour 1.168 miQkm de francs,

atteint 3277 millions de francs, contre

1,207 miTlkm Pan dernier; le bénéfice
distribuable, après prélèvement de
1,842 million de francs d'impôt sur tas

sociétés, ruirort è 1,595 müikm de
francs, contre 0.764 million l’an dentier.

L’iseemhlfc a déridé de reprendre ka
versements de dividendes interrompus

tas deux années précédentes et a fixé à
1150 F par action, assortis d*tm avoir

fiscal de 6^5 F, le dividende de I*<

dee 1983.

Ges résultats ont pu être atteint*

grâce i une amélioration dans presque
tous ka domaine* d’activité dn Groupe-
ment foncier français, et notamment
dans ceux des constructions nouvelles,

de la gérance d'immeubles locatifs et

Les perspectives générales d'évolu-

tion des différents secteurs du marché
immobilier demeurent cependant
médiocres, malgré Fintervexroon, utile,

«le certaines mesures destinées è en
relancer ta développement- Dans ce
contexte, ta Groupement financier fran-

çais s'efforce de diversifier se* modes
d'intervention, en suivant d’ans» près
que possible l’évolution des besoins de
sa cHent^e institutionnelle.

SOOÉTÉSÉQUANAISE

DEBANQUE

L’Assemblée générale réunie le

.23 mai 1984 a approuvé le* comptes de
l'exercice* 1983 faisant apparaître un
bénéfice net de F 44233320 contre

F30 140 472 en 1982.

Compte tenu du report è nouveau de
l'exercice précédent, le total distribua-

ble s'élève â F51 423 585.

Le dividende global, compte tenu de
l'impôt déjà versé au Trésor, représente

par action F 66, — contre F 45, - l’an-

OU TROUVER UN
LIVRE ÉPUISÉ?
TBàpttottMx d’abord onma à le

LIBRAIRIE

le tour du monde
9. ne de la Pompe, 75116 PARIS

T£L : 288-58-06

• 100000 fivrw «1 rock,

dans tous (m domaines.

• Service de recherche*

gratuit.

• S catalogues per an.

• Achat eu comptant.

UNKJNWDUSTWELLE

DE CRÉDIT |UC)

L’assemblée générale, réunie le

25 mû 1984 sous la présidence de
M. François Caries, a approuvé les

comptes de l’exercice 1983, qui font ap-
paraître on bénéfice net de
30051404F.
EDe a adopté i runanimité les résoht-

tkns qui lai osn été soumise» et décidé
In distribution «Tan divideade de 11 F
par action, payable le 4juin 1984,

Dans son sBocction, ta président a no-
tamment indiqué : « La dtiMos nette

ém gronpe est près de 551000000
de F, contre 515MO 000 de F è In fh
de 19*2 ; la part derUIC; ialfrtorai-
nerltalrea déduits, s'établit à
507 000 000 de F, contra 477000000
de Frai au pbra tôt, ce qui représente
500FparacdM, centre4ML»

Après un exercice 1981 qui avait été
décevant et on exercice 1982 où ta re-
dressement s'était amorcé, les résultats

de 1983, sans encore retrouver le nhean
atteint as «ours des mtiDeares années
delà société, commencent à s’en rappro-
cher : par action et cauaofiééa — an

lao » -y 1^^. n.revKgiBz ri RvnBNi — mb
repréeenttnt 57fit F, contre 48^0 F
Pan doriez;

à renreke ce ce—, I a dé-

de hune» maîtrises : à fin

avril, le* résultats de rüIC comme ceux
de la SOFAL sont en tmfiwratiaa. air
ceuxde Tan passé à la même époque ; le

maintien «le cette tendance devrait per-

mettre bu renforcement des fonds pro-

pres et une amétioratioft de la dtatzibo-

.i/trW

Lu obBgaüofis

s F 900 par obligation.

Thomson S.A»

Emprunt obligataire

de F 858600000
à bons d'acquisition d'actions

THOMSON CS.F.

ÉMISSION DE 954000 OBLIGATIONS DEF 900NOMINAL

9 juillet 1984.

Dorés 1 8 ans.

Intérêt«me! : 10,75% softF 96,75 par

obfi&tkn payable en une seule fois, le

9 juillet de chaque année.

A—iti—âwti Au pair, en totalité, le

9jrnBet1992, saufpar rachats èn Bourse.
Priorité des irtkwnlm
deThoÉMMiCSJ.
Souscription prioritaire dû 4 au 18 juin

1984 indiE^à raison deUNE obligation

pour CINQ actions détenues.

Sousq^Hoa faPiéfeiA compter du
19 juin 1984.

d'actions 1HOMSON CSA
i: i;* ï' •• *

*• - “ "4*19

A chaque obfigaïkxi'snit attachés2 bons
A«tB, donnantchacun le droftdacquérir

UNE actionTHOMSON CSJF. aunominal
de F 70;

FHr des actions:

335 F par action:

lYrîôdf d’iacqdbitionx

-Four la série A; du 1/01/1985 au
31/12/1986-v

-Four la série B; du I/0I/1985 au
31/12/1988. -

i Les obfigdioos et bons (farquêatian (faction* ferontMÿt drine demande (faritmarai i h Bouoc de fans dès h dfltrag «leb «xacription (ootaüon séparée).

Une note d'information qui a reçu le visa COB n° 84 - 133 en date du 22 mai 1984 est tenue k la disposition du Public. BALO du 28 mai 1984.

CABINET DE LA S.C.P.
GRANRUT-CHRESTER.-

BRHJ-ATZ-BAR9

18, tvtniM Buguaud
761 16 PARIS

D'onjngemem rendu parla Chambre
«la Conseil. 1" chambre du Tribunal de
Grande Instance de PARIS, le 19 avril

1984;
AU requêtede la Banque Intcraméii-

caine de Développement, dont le siège
est 808 Seventeènth Street, N.W. Wa-
shington D C 20 577 (ETATS-UNIS
D’AMERIQUE), dont le mandataire
désigné en France est MM. Lazard
Frères et CSe, 121, bd Hansamann,
75008 Paris-

D est extraitceqû suit :

Dit que la demtième résolution votée
par rassemblée générale extraordinaire

des porteurs d’obligations de
1 000 francs nommai 8 % émises en
1972 de U Banque de
Développement, lors «le leur délibéra-
tion dn 22 mais 1984, ne rentre pas par
son objet an nombre de celles qne la loi

dn 24 juillet 1966 soumet à rhomnloga-
ôondu tribunal;

Homriogne, par contre, ladite délibé-

ratif» dn cbef de la première léaohitian

votée ainsi conçue:

L’aracmMés générale autoriseh Bsa-
qne Imcranéricame de développentr ut
8 rembooiser an pair le 10 novem-

bre 1986 ht totalité des abfigniro res-

tant en circulation à cette date, et dé-

ride qu’es oouriqicacu ka àBgrira
cesseront de porter intérêts 8 compter
da 10 novembre 1986.

Cette téantatiou est adoptée è l*naaiti-

S&tL

Ordoune la pubBcttwn dn tfispesitif

dn présent jugement conformément anx

prescriptions de Tartide 230 du décret

dn 23 mars 1967.

POUREXTRAITCONFORME
PARIS.LE 15 MAI 1984,

GUYBARSL
(recdlicâüfMa n*da 25 nttî).

CODETR

Réunis eu assemblée générale or&-
naire, le 23 mû 1984, sous la présidence
de M. Jacques Captsm, les actionnaires
de Codelei om approuvé ka comptes de
l'exercice 1983.

Le résultat net s’élève à
117 107 996.58 F. contre
124 268 386^8 F en 1982. L’assemblée
a décidé de distribuer une *»»»»« de
114000 000 de franco soit un divideade

de 14£5Fidcntiqne à celû de J*an der-
nier, è chacune des huit millions
d’actions qoi constirncot le capital. Le
report i nouveau s’élèvera 1
25 036 99504 F.

_
L’aaramhlée générale a réfia en (pta-

Eté d’administratem pour six ans
M. Jacques Ciidahi, Inoosncz Parties-

patiaos SA. la Caisse centrale des ben-
qnes populaires etLazard Frères et O».

Le conseil «PacbminstrBtion, rénai i
fissue de rassemblée, a fixé au 12 juin
1984 la date de mise en pvtajpfm du
dividende en échange dn coupai n» 14.
B a également rccondnit hC Jacques
Captaia dans ses fonctions de préchlent
-dn cnosefl d’administration et M. Eric
Dufoix «bras se* fonctions de directeur

générai.

Directeurfinancier
PARIS 450.000 F+
Financier de sanactivitt^TP. (CA. 2,5 mÜBarâa de Fis doit {dns de50% à l’étranger).

ftscaRté, trésorerie, France et Etranger), ilprendraplus spédakataten charge l’étixte et

réalisatiQndegraiidsprojetsàfétiangeretiesreiatiocsavec tesbaix^et
financierde l'entreprise. •

Le candidat recherché aura«nràtm40 ans, une ibnnation supérieure dtrlypeHEC
ESSEC(optkm&anœcoG^tabiBt^coiiq>létéeïœiineexpérienœ^kftMxaionaamise

La pratique courante del’afl^aâ est nécessaire.

Merci d'envoyervotredossiersousRéL345-MàOaudeJgçqnMnam

( r» l i^jn ¥

i
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BILAN HEBDOMADAIRE

DELABANQUEDE FRANCE

Prinrfr imrpwttl strate iOMm
(n mffiom détones)

i*

- „

*• *S5wæ.

ACTT

T) OR MX CRÉANCES SUR
LtTRMKSl
doau

. Or ~
' .-DigmuMMj» i vufc > ffant-

•*-«« -
ECO .

4 . tmtuom mm Fonda da «*-

. LSuuwidMiChangw

21 CRÉRNCESSUR LE TRÉSOR

.

: dont:

Cmeoursan Trésor oubBc . »

31 CRÉANCES PROVENANT
D'QPÔUVUOtlS DE im-, \

HNKEHEÈft ............

dont! • - -

4) OR ET AUTRES ACWS DE

RÉSERVE ^BECEVOæ .DU
FECOM

a DNERS. i..:,..

. Total.'..

’ PAS»

1} BILLETS nCStCLAATVM ..

2) COMPTES CRÉDITEURS

EXTËBEURS

3} COMPTE COURANT DU TRÉ-

SOR PUBLIC

41 COMPTES CRÉDITEURS DK
AGENTS ÉCONOMIQUES
ETRNANOERS
dont:

Compta» courante das éte-

bCnamants aatnônts à la

constitution dfts réservas ...

S) ECU A LIVRER AU FECOM

« RÉSERVE DE RSVAUlATtON

OESAVORSPUBUCSENOH

fl CAPITAL ET FONDS DE
RÉSBTVE

B) DIVERS

Total

Au 17-5-1384

36781

79782

1S310
14686

5240

'206119

90 903

7672S
8043

696428

188963

13377

11628

84830

16138

75298

303915

2817
IB 806

896428

LES ffffilCESHEBDOMADAIRES
DELA BOURSE DE PARIS

«murNATIONALKU STARSTKHJE

£T DES ETU08ECONOMIQUES)

MfewoMmKdabmMOm1M8
18m' 24 ma

lTN—l fm^ 14633 1438

¥N—lilii»l)N»< 34413 3408

Bra> 100:29 décante* 1972

lMpCT fcaBf.ilw*wMriaH» 2U.1 TOJS

poot Mail i fciduniillir ZW 213.1

-VUnaatoangirK - 46R6 461.1

Ban 100:51 décente*1981

wiOB rnAvarN Icmpn^nmmml

ènw.rar. (tara WOn» 31-12-1981).. WW 10W
Dora «etaee luîtesirMra 1314 1***

Pfcreto OniVfc..... 1B1A 179.7

MtafcaiâB 106 WW
Chinée

Matériel étaariqra

nbitatacoi

Atfu aîmnwlra.
DbtrBwüoB . ....

I*
15*
ntmoMM*.
i7% 1873...

L 840*77...
19.80*78/93.

1*78/88....
1080*79/34..
1345 * 80/90..

1080 *90/87...
13.80*81/99
16,75*81/87 ...

1840*82/90
16*^82...

F. 74*01---

.144*8042
mit....

Ijm.82.

8785
11730
9030
32 65
3320
10135
10270
101 66

11022
111 17

11070

124 60

102 20

10230
10230
10217

1951
1571
2451

0072
8542
3991
7820
12 960
8408
4977
11853
5931

15 388
5167
12843

VALEURS
Damier

VALEURS

DektandaSA ....

Mrea-Vfeÿux ...

Wv. Réft. PjJXU
Mot-Boun
Dis. Indochine ....

Dreg.Trw.Pta. ..

Quo-Lamodw
Bf,x Basa. Vichy .

.

Eaux Viral

Fwji
Economats Canon.
Bearo-Banque ...

Bactro-FinaK. ...

BF-Antargaz

LLM-LeMme ...

EneS-Btaagre ...

Emrepfise Paris ...

Epargne (Bl

Epagnada Fiança.

EpedfrBF

Escaut-Ueuet..

m
lAcobmL
i

iFéfixPDûr

[Fenn: Vichy (Ly) •

Fâdens

IFFP

ms convertibles

^

){Ga>

Sarvfcaa

ratfariar

Basal00:2B détente* 1980

VaWiiançaima.trwnnto J*-*

»••• 10R9

B»a 100: 31 dénota 1972

Eapraus gamma atmimMa JM

COMPAGNEMS AGENTS DE CHANGE

Base 100:31 décanta 1981

Wtagéné* 17M
Pradatadebae*

ComuctiaB 1Z1A

(fera tféquipement 1845

Hans d*«non. doretta 4775

Haoi d* eonon. noatanfatee 2*35

Su
SoditâiteBcHm 2082

Sociétés da lam tac expirant

prtatatawmàrànagar 1615

WnwMntiWn 1>1A

BOtBSESREGBNMES

Basa 100 : 31 décembre 1961

fcwCranânènf «U

106.1

1065
1045
1065

|B5Ü 10.50 * 77 .i

rB.75*77
IWiLomJ.
g6*72 ....

I

Martel 8,75% 70 ..

UUmA) 550«70J
Moft*tan&8%77
P*rJFs8l7,50%79

16*70-75
11045*77
B...

Télém.7%74.. ..

F 85* 77

183

170201

340

iSA.

i (Fmj .

r«Ha

.

Actions au comptant

t Peugeot .

F.tacwtj ...

P. Via

lA9.ta.IWag. .

1465
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LA VIE DES SOCIÉTÉS

iRonfiâm

.

LHvdmd.

.Ch. Loire

Aumtaflav
BnC. Monaco....

Barorea

Banque Hypoth. Ear.

Blanzy-OiaB ....

BJ4P. inurcontin.

.

Bké&ma
n— M
DQfHNl

Sont

Bm.Gta.ta.
au.

143

302 10

3020
520

1290
2310
84 30

Fonc. flgntaW.

|Fonc. tfoanaa*

IFondna

ForgesGnangnan

Forças SnastxMfl

[Fonmar

iFougaraVa ...

Fiance LAJFLD.

i

Francs [Lai ...

Frankel

FromagmesM
FimPaulRaiwd
GM ....

Gaumont .

Gaz si Eaux

Gwvmn .

G6r.Ans.Hdd....-:

Gerianddy) ....

Giraktt

Gr. Fin. Conaff. ..

GdsMouLCofaaa

GdsMouL Paria . .--I

Groupe Vtao*B
!

G. IrstBp. tnd. ..

Hutdànflm

Hydro-Enarg*...

Hyriroc. Si-Daris

.

bnnandoSA ...

ItanareBSi

IkrenoM
Ibrenobanqua

800
32 60

370
1070

W410

28Ô

198

14460

i (Plant. Hévta)

; Anriroid

IfinanobB

ISaM.—
Î.OF.LP.M

ISotragi

171

1440
141 10

1170

iS^dlSoitaBAflB».

S ISLPi-6.

821 ISpeaiBB

430 |SPX
BS iSpaBarignoles

576 ISten

1391

VALEURS

60

’Î28

IN8L Kadutandm
Noranda

Obvatti

Pakboadhokfing...

Penofina Causa ..

.

Püzarlnc. ......
PhaaàxAssutanc.

Pires

ProcwGertto....
BcohCyUd
iRafcKD ........

*BB° Rota»
127 BOdl p^tamrn
250 [siwl fr- (port) ...

243 ISXF. Aktiehoiag

2060 IspenyRand .....

I

'sttalCyofCao. .

StBonuin
SuLAtanatH .

TanneeD.
ThomBfl -----
Thyssaoc. 1 000
Toray indus, aie .

Write Momagna .

Wagons-Lits

West Raad

704
145901
25 2Ôi
206

Tastift-Aeqûas

atlUh. .

OurBffal

lubwsüa ..

Ugano

imatri

Uredri

UAP.
JUnâan Breasariaa

23S junon Hariri. . .

.

46 60o[|j^ imiTL France

26 90

722
25010
21010

306
780
155 80

sw*T-it dnrîe.
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SANOFL - L’offre crachat lancée sur

les titres de. la firme américaine Dauyfanti

Food Laboratories a reçu un accuefl favora-

ble. A ce jour, préose-t-on chez Sanofi,

99,7 % des titres ont été présentés, dont

80 % ont été acquis par Sanofi Inc, filiale

américaine de Sanofi, et 19,7 % par El/bro

industries. Au premier trimestre 1984.

Sanofi a réalisé un chiffre d'affaires conso-

lidé de 2.80 milliards de francs, contre

2,43 milliards, k structure comparable,

pour le trimestre correspondant de 1983.

Daiiyknd Food Laboratories (14 mit

lions de dollar* de chiffre d'affaires en

1983) détient, sur le marché américain, ime

pognon de premier plan dans les arômes

alimentaires produits par voie enzymatique

ou fermentation et les additifs pour l'indus-

trie laitière (coagulants et ferments).

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE, rime 186 : 29 dfc. 1«3)

24 mai 25 mai-

Valeurs françaises 114

Valeurs étrangères 9*9

Cf* DES AGENTS DE CHANGE
(Base 190 : 31 tte. 1981)

24 mai 25 mu
Indice général 1743 ITLS

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE
Effets privés du 28 mai ...121/2%

COURS DU

1 doBar (en yen) I

DOLLAR A
25 uni

TOKYO
28 mai

23245

PETROFINA- - Attribution gratuite&
1 405 967 actions sans valeur nominale por-

tant jouissance 1" janvier 1983 (une pour

dix.), portant le capital de

19 282 976 568 francs belges k

22 797 894 068 francs belges.

LES RÉASSURANCES. - Emission k

130 F de 378 957 actions de 100 F. jouis-

sance 1“ janvier 1984 (trois nouvelles pour

quatre anciennes), portant le capital de

50 527 600 F 3 88423 300 F.

BANQUE DE PICARDIE (BANQUE
BRIËRE)- - Emission au pair de
80000 actions de 160 F. jouissance j" jan-

vier 1984 (deux ponroois)
,-portant le capi-

tal de 19 200000 F A 32000000 de francs.

GUERJMAND VCHRON. - Emission à

450 F de 23 300 actions de 100 F. jouis-

sance 1" janvier 1984 (une pour dix), por-

tant le capital de 23 300 000 F k

25630000 F.

Cotation éventuelle au second marche de

laBourse de Lyon de 233000 actions repre-

senurni te capital.

SOCIÉTÉ NORD FRANCE
D'ENTREPRISESGÉNÉRAUX ET|DE
CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ.
_ Emission à 111 F de 144582 actions de

50 F, jouissance 1“ janvier 1984 (une pour

une), ponant le capital de 7 229 100 F à

14458200 F.

INTERTECHNIQUE 'IN-. - Artn-

bution gratuite de 71 750 actions de 100 r.

jouissance 1
er janvier 1983 (unepw sept),

portant le capital de 50 225 000 F â

57400000 F.

Comparai B«n. ...

Gsaut-PatJWB ....

Cadmn-LonaM ..

CamoudSA
Cures Roquefort ...

C.LGJÜ» -

CEA
Cran. Btmzy ....

camwINv) •••
Cwabdi

CJEFtmflri...
CES.
C.GJ.B.

tfiX
CtanAmMJ ....

raoriouicytA)

wnpwlNyt
QâaGddPanoiee

C.L Maritime

CuanDI
Ctama

Codray
C'*-v-IOyi

Cogfi

CominOiS

Corapho#

Cono- Lyon-Ahm.

ConeontotLo) ...

CAP.
ConteSA (13 ..

QwStlCFEJ ....

Cr0d.Gea.lnd. ..

Cr. Uwnraol (CM

Cièdrtri

DmtaySA ....

Dsny Acl dL p. ..

DeDiemdi

Dogre*M«

510
||illililii'j|'t ni rav

296 llTTnJlvBlm w
350 1 1' r! t"tI " IP

170 ll i

1

Ifii.-Vi- , H
1698 Joeger

127 Lafitte**

frirai Frères ....

Unp»
491 La Brosse-Dupont ..

247 Lebon Ce

99 meflonréare» ...

166 )ryriTù:.iw^
393 60o LoohEipami»

6510
157 50

881

27050
29

790
11590
59 40

280

782

129..

LoesGnanâire...-

Lecaiai

LredexlNyl

Louvre

Luchaire SA ....

MadmaBul ....

.UavauUnÿrâ--
jMagnaraSA ....

MaramasPnrt. ...

Marocaine Qe . . .

.

Métal Déployé ...

AH.
Mc .r::

More
NadriaSA
Naval Womu ...

Nawg.INat.dri.-

Mcobî
Nodm-Gouge ...

QPBPanh» ....

Opurg
Ongny-Oewitta

.

Patois Nouveeuri

.

Paris Franc*

Pane-Oritam

Pan. Fm. Gest Sn.

Pathé-Cnémo ..

PsdiWtaOTi .

PBesWonder ..

Piper-Hektsieck .

PJLA
Porcher

PmBsTiùmE»
Prouvai efrLainJL

ProvidencaSA

PMpiâs

Beff.Souf.R. -

213 60

166 10

326
522

2306
391 e

842
788
29 50

325 10

127 50

100 50

Un.hd.Qttb

Usiner

U.7A
hfta

J
Vira

IWneniraiSA—

I

Brass. du Marne ...

Bress-OuesH*. ..

13S

350
100 30o
173 0Oo

4 06o
78

420
1340

13080

312
6316
12

488 60
40 BQ

191
19610
430

*223

38010

VALEURS

DmpMnO.TA ...

Guy Degranne - . .

.

Marin hmeMer .

MtaBurg.Mrita .

AAB
Nontal&JJLH. ..

Om-GaARac ...

Pett Bareau
PagcOgra

Poron

S.C.GE.A
FarEattHonb ...

SoGbus

Sovac

Zoriu

Court

Prie- m
816 Fa
1700 1690

175 5C 175

267 264

1674 1645

260 270
399 400

550 559

470 470

2S1 SA
105 1

207 203

550 547

1280 1270

Hors-cote

IB 45

595

SECOND MARCHE

832

VALEURS lÉmînion
iFirisincL

Atar

CafltaaduFb—
CSabLSema
Copan
Duniop

F.BiLtti)

UMwa
Prampda
RorenmliV.
SafaLMorifaiCon.

SXF.lAppfc.mfc.)

SJ.R.

Total CfJL
Ufinax

VALEURS

132

|
Érassonl

iFrashcLl

SICAV 25/5

Etrangères

lAbanAfara....

;
Algamane Bank

lAm. Pacrafta ..

lArtwd

lAsturameMnes
Banco Central ..

BcoPopEspanol ...|

RégLIntamaL ...

BartowRand

Btaoor
Bowaur
Bntish Pfltrohran - -

Br. Lambert

iCriandHoh&m ..

Canarimt-PacSc ..

iComno .'.

Commenbanfc—
Dart. and Kralt ...

DeBaaretpon.).-.
Dow Chemical—
IDnratarBenk ...

Femmes ifAn ...

Rnomrenra
Gén. Belgique ....

Gevaan

iOara
Goodyear

Grâce and Co . . .

.

Grand Matrapotan

iGuH (H Canada
Hanabeest ...

Honeywell Inc.

Hoogoven.---

LC. Industries

,kn. Mh. Chem
JotarwKüwg .

,IWMa
Latona

Mamasmam .

Marts-Spencar

NUand Bank Pic.

lÉneraFRossourc.

387
300
270
1169

600
306
110
110

100
,

31610
107 10
135 10!

3980
70
400

.

11390
301 BO!

343
671

715
79 501

300
573
67

245
318
546
115
270 50

400

j France

vhvesa
câacnm.
«ri .

F. 5000 |

lAÿoo .

lA.Gf.tt

lAIhB ...

LTD.

lAremma Geste»....

iSHtoui .

k
iBuaatatttes-

BredAcsoanoa

.

Pta

jCcfanlfelexWl)

3 20 o|CanvBiâirao ....

236 jûma
239 IOffert»

67 |oDss.bmtt. -.

254 loéménr

140 10

33 00 iDmuorïamta.

Draux-Séoiiri ..

Dmra-Sâacàn .

lEnsga

Epacoon Sicav ..

Epargna Assocasoi

;EpatgMFCaped ..

iEpeipwQiw -
[Epwgwtaua. ..

Epnrgne-W» ....

lEpergneOMg. ...

Epergerita ....

lEpragM-Vilaar .

.

Epembig

JEbdcîc

135 10 lEu^Croioaxa .

[Eoppetaerin.

FoncerIrmstra.

Fond
iFrence-Gamte .

1134906 1129260

22984 02 22984 02

288 BS 275 75

108 50
105
100
31110

6980
414
10820
294 90
343

715

289 50
617

325

iié
250
375

Ï3Ô

1350
227 10

iFr.-flbL(noov4..

iFrere*

Fiucnta

iFracteatn ....

iFnaxur

FreofrAsaxanm

Geahn
iGancnAtncetem

.GanooMdrifce .

olGast-Randamant

Gan. SêL Frenca

>tfcunmni(MD.

Honzon

ULS1
Mh&RVaiann
IhaLtangtea ...

krarabfg-

Inunsétat Fraaca

riwnatastoûott.

bmn.nar ....

kresDbieatara .

ksvas. Pbcamans

hvaB. SrHoncré .

223 23 21311 üfltamMtww

260 03 248 24 URine&pena..

330 88 315 86 UHhfrFrmca

345 25 329 59 UffineDUg.

243 45 232 41 LaWiieftocamenia

385 69 34911 üfta-fland

346 10 33041 Laflim-TokfO 4
904 57

1

21274 20309 Uon^raxiatac

,

177 79 189 73 Umpta

45627 435 68 Lmw panrivria

21421 204 50 Mondtal

iMonaac.

lUnOb&gatem

JlfciuBaUHSfl. -

212398 211763 iNaga-Anc 4 2385112):

127734 1277 34 lren>.^maB
631 09 602 (7 |Nttio.-Mer.

289 29 276 17 |NBte.-0t«p«n.

95652 91315 lNate.-Ptacaawtt

371 51 354 68 N*ax-Vtan \ 49035^

367 20 350 55 |obitoi

11899 61 1 1875 88

31B7S 302 39

727 88 694 87

185 26 176K
10*71 10*71

234 81 223 97

9140 93 6125 62

22341 84 2227S01

553941 548456

1288 72 1231 24

42006 40103

63128 60265

17108 16332

83159 79388

33080 31580

115154 114824

8502 62 8117 06

397 47 379 45

103705 99002

63365 60*92

145 43 13884

269 55 264 26

421 B9 40276-

39116 37342

25047 23911

21841 20651

43332 41367

fed&MiSriJonaré

Pa ir» Epargna ...

Parta Gabon ...

PxBmroa-flatraae

.

PhwmPtocawas .

PwralrwesHi ...

PtocaamctHBitt

Provins Iwaitsi

BtréBuSHtaraé

Sku.MolAi
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à ai HimmrtiH

Sf.Lfr.itétr. ....
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Statan...
Stam .J

30750)
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Si- Es ..

Si fl ....
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Sogevs...
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—
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Tadmdc 4 1003 ldi

UAP.I
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320 13
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1E07I
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23356
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95765
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1*47 56

164089*1
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1148 12

12*537 77h24413 36
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Aganoa Haras.
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AJ-SfJ..—
Atomom-Ai .

Appte-gn...
*.-jom.Pww .

AlOL&SttK-
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B*4-Erwran- -

BaHiwrara.

.

OeSancan ..
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.

Bépm-Srir—
Bc
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SacuatGMJ
BongneiSA
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Caratar ...

Caara

Caria

Cataten ....

CPAO. ---

CfDf. ....

CGiP
Cras-Morit.
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Carrara tant
CiT.Alcmd .

OriMadtarr..

Codetri

Cbümag
Cota
ComoLEnmpr.
CtattxMod. .

CittL Fonder .

Créât F. tara.

Crédit Hit.

QmaeSrLDBa .

ClWM
Damm-Sarap
Deny
Dod» Franc*

0AC.
Domz
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- [CMtfiC.1 .

lErabr ....

EsaoSAF.
[Enta*** .
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à oaux dm te vrtlte.

Demi»

Règlement mensuel
coupon détaché; : droit dùtadw:

oHart: d : demandé: • : P™ précédom.

257 «(
246

12500
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Feoom ....
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UiLaiaüraqua
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MarireDada.

Matra
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]

OSdaCtey-
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)
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.
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Damier
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684 670 671

840 808 80B

762 761 780

194 9C 194 9C 194 90

273 271 273

44 4C 41 IC 4130

74 74 74

390 387 387

.185 IC 188 K 188 50

913 911 911

257 263 263

300 300 300

1495 1*25 1426

329 32B9C 32710

96 SC 95 B3

305 299 299

1330 1350 1350

384 383 383

1495 1488 1465

140 SC 137 137

734 725 725

382 352 361

182S- 1870 187B

1218 1196 1195

2B8 302 295

650 646 645

779 757 750

2115 209 81 204

. 1140 1125 1125
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. 1820 1795 1782
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. 1615 1687 1587
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m
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Sic
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Stars
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520
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.
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.
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|
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i
vaéo

;
VaBourae ....

V.QcraiOt-P.

Vrapm
Bf-Gabon

i rire. ...

Amer. Express

Anwr. Telaph.

.

AngloAnter.C.

Arogoid

Court

prtcéd.

BASF (Aid) ...

.

Bayer

Bufletafent ...

Cfcaner

Chose Mata. .

iQaPêti. kip. .

DeBeers ....

iDeurach» Bar*

Dame Mires ..

Dnotacttnin Ctd

DuPont-Wem.

.

Eastman Kodak

EsstRand

iBeantea—
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Exxon Cap- -

Ford Maroc* .

Fret State ..

Gancor

Gén. Bdgipre

Gén. Bectr. .

Gan. Motors

.

iGobtfiettte . .

GdMaoopotaan

|Hamraiy ...

Mocm .....

iHoedWAkL
lnrp.Chamic»

Ko. United

IBM

ittfr-Ytaado .

.
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VALEURS Can

préad.

Premier

aras

Damer
cours

TT 354 349 50 346 50

70 Uetsuxhn— 75 50 74 40 74 20

070 Mmk 900 672 875

715 Ifinnaaoa A 755 736 737

MobiCorji ... 291 2B6 70 2B5

2279C Nestlé 23380 23290 23290

B5Q NorskHydro ... 862 842 8*1

Paoofina 1301 1270 126*

625 Phip Monts ... 652 631 633

Pltüps 149 145 50

430 Pres-Brand ... 415 46540 470

PréodemStayn 550 567 572

1050 Qurinrès 1059 1050 1051

1400 Bandtantan ... 1425 1500 1536

505 Royal Dutta . .

.

514 505

B2 Rio Ta» Zinc .. 84 90 0480

330 St Hâtons Co .. 330 345 351

400 Schtotaragar

.

496 460 482

93 Shefltransp. .. 95 50 94 20 94 20

StomansAG. . 1460 1465 1455

139 14851 144 144 50

234 50 223 222

ToahtaCog.

.

175C 1715 17 15

765 IMevar 782 778 777

625 JreLTachn. .. 644 618 622

Vrai Rmk . .

.

1220 1253 1264

57B Watt Deep . .

.

591 620 825

475 Watt HofcL . .

.

492 518 524

370 Xerox Cap. .. 381 371 373

241aZambtoCarp. . 2 61 2*. 2 48

COTE DES CHANGES
[COURS DES BILLETS

AUX GUICHETS
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DÉBUT DES NÉGOCIATIONS ENTRE l£ PATRONAT ET LES SYNDICATS

Comment adapter le droit social

Sur le vif . > .
—

•

Gardiens et Vàléùrs
En engageant ce hnxfi 28 mai la

;

-

‘M. Chotard a précisé que tons là
négociation -sur la »flexibilité » — acrout sur la table.
m une des plus difficiles et da plus La difficulté majeure dans cette

imponaiaa depuis q%4zc ans - pour importante négociation est que la

le CNPF; - les organisations syndi- crise économique et la montée du
cales et patronales peuvent se * chômage font naître des aspirations

retrouver d'accord sur un point,- contradictoires pour les chefs
celuide L’urgence qu’il y a à amélio- d’entreprise et les syndicats. Les
rer les conditions d'emploi pour faire premiers veulent avoir lés"mains
face au chômage (voir le Monde du libres pour s’adapter aux mutations
26 mai)

.
Quand le taux de chômage et ajuster l’emploi aux- seules

atteint presque 10 % de la popula- contraintes de la concurrence.- 'Les

tion active' (9,8 %), quand en un seconds mettent en avant la 'néces-

seul mois, celui d’avril 1984, on- «té d’une protection supplémentaire
enregistre 40 883 licenciements éco- des salariés. Ils ont besoin de garan-
nanriques, quand en un an, en don- tics, d'autant plus solides quHs sont

nées corrigées des variations saison- faibles, notamment dans les PME.
nières, an compte 292 300 chômeurs Une convention sociale bien proteo-

de plus avec une chute des offres trice, c’est pour eux une benne cotte
cfempiai de 50' %, le feu est bel et de rnailk. S’en défaire s’est s'expo-

bien dans Pécurïe. Ce qui apparaît A ser. Ainsi la CGT refnse-t-dle les

cet égard incroyable, c’est qu'il ait bases de discussion du. CNPF,
fallu attendre dix ans pour se rendre M. Vîannet confiant & Sud-Ouest
compte que l’accord de 1969 sur la que le droit de licenciement n’a pas
sécurité d'emploi déjà réajusté en besoin d'assouplissements mata de
1974, était devenu inapproprié, « garanties accrues ».

dépassé. Un retard dans l’adaptation Ainsi M. Kaspar, pour la CFDT,
dont tout le monde est responsable. souligne que la flexibüité existe,déjà

Se retrouver sur un constat ne avec chaque année 340 000 licencie-

donne aucune garantie quant à une ments individuels et plus de 450 000'

conclusion positive de la négocia- licenciements économiques, avec
tkm. Les objectifs du patronat et les une sur deux à contrat à
aspirations des syndicats apparais- durée déterminée. Ainsi M. Mandi-
sent en effet antinomiques. On ris- aaod pour la CGC résume-t-il bien

que même de s’installer dans une une-position syndicale ÂwmMnte en
guerre de tranchées. Le CNPF ras- déclarant : « Nous sommes prêts à
semble ses revendications derrière toute discussion mais nous ne
im maître mot, celui de la «Jlexibh sommes pas prêts à passer de la

Uti ». qui ne peut qu’inquiéter les position debout à la position à qua-
syndïcats puisque est flexible ce qui tre pattes ».

•plie aisément». Ce qu'il recher- Dans ce jeu difficile, le gouveme-
cbe, c’est un véritable « new deal> ment, qui observe avec intérêt cette

socialqxxir obtenir « l'adaptation du négociation, apparaît paradoxale-

droU social» aux mutations techno- ment comme rallié des uns et des
logiques et aux conditions d’emploi autres. Objectivement, il soutient la

des dix prochaines années. Sou- quête de souplesse du patronat,

plesse pour l'embauche, levée des convaincu que le monde social est

contraintes pour les licenciements - trop figé, que les entreprises rat

avec suppression de l'autorisation besoin d’un appel d'air, que la

administrative préalable, — aména- bataille économique nécessite la

gemem de la durée annuelle du tra- mobîUrttînn de toutes les énergies,

vaü, voilà autant d’objectifs qui Politiquement pourtant - et l'appui

apparaissent mmme autant de pro- spectaculaire, même s’il est sam
vocations pour les syndicats, suites, de M. Mauroy à la reveadica-

AU COURS D'UN CONGRÈS PRÈS DE PARIS

Le Mouvement pour la dâmoenfie en Algérie

a été créésous la prândence de M. Ben Bêla
Le congrès constitutif du Mouve-

ment pour la démocratie en Algérie

(MDÂ). parti d'opposition en exjl,

présidé par M. Ahmed Ben BeUa,
bien qu’absent à ces assises, s’est dé-

roulé les 26 et 27 mai. dans la région

parisienne, comme l’avait annoncé
récemment rancira président algé-

rien (le Monde du 23 mai). Quel-
que deux cent soixante-cinq délé-

gués algériens, venus de France et

d'autres pays européens, rat assisté

à la projection d'un programme vi-

déo contenant un •discours d'orien-

tation

»

de M. Ben Bclla. Une as-

semblée du même genre devait,

selon les organisateure, se tenir clan-

destinement en Algérie.

M. Ben Bclla a dressé un violent

pértalisme». D a affirmé que le

MDA ne constituerait que « la Inan-
che algérienne » d'une « internatio-

nale arabe-islamique » et a lancé un
appel solennel à « tous les courants
d'opposition », les invitant à former
un large •front démocratique » œu-
vrant pour l’avènement d'une •au-
thentique démocratie

•

cn_ Algérie.

Celle-ci, selon le MDA, doit se fon-

der sur « le choix du multipar-

En Espagne

UN CAPITAINE TUÉ

DANS UN ATTENTAT

APAMPELUNE
Pampelune (AFP, Reuter. AP).

- Un capitaine de la garde civite a
été tué Le dimanche 27 mai dam
l'explosion de sa voiture, à Pompe-
lune, et sa femme grièvement bles-

sée. Le capitaine. Luis Hoyo Ochoa,
cinquante-cinq ans, s'apprêtait &
mettre son véhicule en marche
quand l'engin a explosé.

La police soupçonne le mouve-
ment séparatiste ETA d’avoir orga-
nisé l'attentat.

me caâsféflg c’tîRoen™
rtOB0»US_A BûlKTîRDO 75 HAÏ ...

A LA UBRAftiE Gièm
....16 riæ vAR\rerre^

Après Ffrirte fie la wi—l— itireHra.

le départ—irt da Trésor des Etat».

U*b a pvC—ii à ML Bengali ml rap-
port d’à» I r—art que ka —an
&dam Hawwr Tria Cs, et ft»

tira des trente-cinq heures va dam
ce sens - il est l'allié de syndicats
qui peuvent espérer qu’un pouvoir

de gauche, ne laissera pas faire'

n’importe quoi et- qu’il veillera à ce
que la législation sociale ne soit pas
mise en pièces:

• -

Le 'gouvernement évitera sans

doute l’Immédiat de choisir

entre Talfié écapratiqae et Pallié

politique. Dès lorsou peut se deman-
der si là négociation ne court pas

rapidement à. l’impasse. Dès le

28 mai M. Yvon Chotard s'est

engagé à partir d’une enquête
auprès des PME, à ce que ka entre-

prises créent 470 000 emplois ri ks
syndicats acceptent la souplesse

requise.' Mais un tel donnant-
dranapt ne suffira pas à vaincre ks
craintes des syndicats. Four qu’une

‘ chance d'avancer existe, 3. faudrait

que la négociation puisse être repla-

cée sur k terrain de la solidarité des

acteurs des entreprises face à la

montée d’un chômage qui menace
l'activité des une» et l'emploi des

antres. Mais la solidarité a un par-

fum consensuel qui heurte la CGT.
Si ks syndicats doivent éviter de
s’arebouter sur une attitude unique-

ment défensive, ks mutations en
cours ks obligeant inéluctablement

à changer eux aussi, le patronat doit

également sc montrer plus ouvert et
loir accorder un droit .de regard ou
de emmêle sur la souplesse requise.

MICHEL NOBLECOURT.

. J’ai reçu une lettre marrent»*

Installé -an -Afrique noire - os
qu'il me raconta vaut «usai pour

l’Asie, - mon correspondant

m'a donné une grande idée- Voici

oe-dont- il -s'agit. De Yaoundé è
Bangkok, vous avez des sociétés

de gardiennage, des sociétés flo-

rissantes, des société* privées,

qui -vous envoient par cars

entiers, da ta tombée de la mit à
la' levéadu jour; des ganfiene an
uniforme, armés dé gourdins.

! Us vous gardent tout ce que
vous voulez: votre urine, votre

vBta. votre bateau, votre chien ou.

votre- bagnole. Et 9e vous le gar-

dent infime si'vous ne le voulez

pas. N’essaye* !** de frire le

iririiifc' Ne croyez pas pouvoir
vous passer. de. gardfen. Vous
serez aussitôt cambriolé par celui

de la maison d’à côté. Histoire de
vous apprendre à vous méfier

des malfaiteurs.

• Etre garcSen, c'est fatigant
quand infime. Ça prend sur vos
heures de aommefl. Alors, pour
pouvoir dormir sur leurs deux
oreflks ou infime s'absenter à
l’occasion, les gardiens versent

une ccntahtiûM mensuelle - envi-

ron le quart de leur salaire - eu
syndicat des voleurs. Grâce à

quoi, ils sont peinards. Personne
n'ira -toucher à ce qttfte 'sont

censés garder.* •/

'Bien sûr, 9 y en a parfois qui

font du zMa. Ainsi, en entendant

un drôle de beuit donstm bureau,

le gsrdieb d'une entreprise
' entrouvre 'doucemerif W port»,

;

pénétré, ta machette haut dree-

séè, dans ta - pièce -où crépite un

tétax, ta fracassa. récrabouÜfe fit

expfique ehèuïte^ tout fier, -à-son

.pètroFi qu’.a .u tué. le- fantôme.

L'impression à dwtence relevait

rie la eoreqljfirie è ses yeux-

Comme Pocaïtavec drôlerie mon
lecteur, le' petrixt- ti’à pu qu’on

rire. Jeune ou pkrtôt blanc. Et

commander line .nouvelle
machine. ' - •

Ce n'est pas. ta genre da.tnic

-'cfur risque rie ee ptoriLiiré ki. Id,

«*M entendait un' toruit étran&e, ta

gdrdtan serait- -pris d’uns telle

pdtoriw qu'il en fenst dans son

frac. Ce n’est pas pour énràura-

ger sq flemme, c’èet:paur- ména-
ger ses'

1

nerfs que -je. propose
ifappfiqiîec en Btinos,lp système
de crisses de prévoyance à .dou-

bla (bndf O» cotise poqr être

gardé d’un côté. De l'autre, on
cotisa pour nlu» pas attaqué.

C'est tout profit Et ce n'est pas
ri bfita. On pourrait infime, pen-

dent qu’on: y est arnéhorer.la.

formule en supprimant uninrar-
mécfiaire : -ta gartfien. Et trritnr

dfcectement de VblAuT à proprié-

té*», .Ça ferait dés économies.
Evidemment, Çaltirait aussi des

chômeurq. Que voutae-voua, ta

restructuration est à os prix.'

CLAUDESARRAMTE.

LE QUARANTIEME ANNIVERSAIR E DU BÉAOIII8 DES QUEUES

« Les morts du plateau illustre »

tisme» et « l'autogestion générali-

sée à tous les secteurs de t activité

économique, sociale, culturelle et

politique ».

Concernant l’émigration .algé-
rienne en France, M. Ben Bclla a re-

proché an gouvernement algérien

son * attitude de démission qui

n'estpas de nature à Inciter les diri-

geantsfrançais à se soucier sérieu-

sement de la situation » des immi-
grés. Selon lui, •il n'y a qu'une
seule solution au problème (— ) : re-

tourner au pays ». Par ailleurs, 3 a
sévèrement critiqué le chef de
l'OLP, M. Yasser Arafat, a affirmé

son soutien à la révolution iramcniK,

M. Ben Bclla a dressé un violent *** « désapprouvant l'exercice da

réquisitoire contre k régime, quali- Pouw P*1 des théologiens, et ex-

fié de •fasciste ». du président P™“* quelques désaccords avec la

Chadli Bendjedid, et contre Wim- Ijbye.

[Agé de wirnte hrit sas, M. Bea
Befia a choisi de dwe en exil en Ewope
depuis 1981, après avoir été BbCfé par
le président ChadH. D quitté la Freace
en jBBtier 1983, aprfts la découverte

d*aae coche funn daas ta rflMatt
de Mootawrcocy (xégka pnWaai) et

a'est festahé à Genèse. Cette affaire cx-
pfiqae sans dune qaH n’ait pas atrittfi

i ta création ds anamnaant qdH pré-
ride-]

CALME SUR LES MARCHÉS

DES CHANGES

Les pinces de Londres (Bank Hofr-

dajr) et de New-York (Memorial Dqr)
étant teasica, le calme a régné sw les—rrM» dm rImages tandl 28 maL Le
dobr S’est ainsi Imité à 83950 F (oan-

tre 8^975 F vendredi) à Paris, et à
2,7280 DM (contre 2,7296 DM) à
Francfort. Son cônes À pns varié à

Plataau des Gfièras (Haute-

Savoie). — Plusieurs iraUers de
personnes : fis ont été nombreux,

le tSmanche 27 mal tas fidèles au
rendez-vous du souvenir rassem-
blés sur ta plataau des Gières,

quarante ans après. A commencer
par la neige, d'ordinaire inatten-

due an pwailta srison, qui était

tombée à gros flocons la veâta,

tout exprès, comme pour rappeler

à ceux ' qui fignoraièm peut-être

encore 'que dm hommes résolus

avaient sotrffert de ses morsures
glacées des jours et dm nuits du-
rant, guettant à la fois ta ciel d'où
devaient tomber tas armés qu'fls

espéraient et tas vallées d'où l'oo-

« euftant pouvait è tout instant sur-

glr.

H y avait là dm survivants,

dont 1er rangs s'éclaircissant un
pev hfus chaque année, ta grand
bénit alpin sur l’orrille, leurs Insi-

gnes et taure médaDles, taras dra-

peaux tirés pour la quarantième

fois de taure étuis de moleskine

noire. Il y avait les jeunes appelés
du 27* bataillon de chasseurs al-

pins d’Annecy, oek»4è même qui

avait fourni aux maquisards- du
tout premier jour ses officiers et

ses sergents. Il y avait dans ta

foule dm jeunes et dm très

jeunes, dm 19s et dm peticsfils

qui n’auront jamais connu d'un

père ou d'un grand-père qu’une
photo qui jaunit dans son cadra,

sur la mur d'une safia émanger.

Et puis 9 y avait Im absents,

terriblement présents à l'heure où
la sonnerie aux morts aHait reten-

tir, que l'écho répétait (Sx fois aux
quatre coins du plateau figé dans
ta ritance.~ Théodose Moral dit

Tom. le jaune, lieutenant du
27* BCA, premier chef du maquis,

le capitaine Maurice Argot «fit

USES0CÉTÉ AMÉRICAINE

ACCUSE AR1ANESPACE

DE CONCURRENCEDÉL0YAU

La première compagnie privée

américaine autorisée a commerciali-
ser des lanceras de satellites, Trans-
pace Carriers, a porté plainte contre

la société européenne Arianesp&ce
pour concurrence dfloyak. Elle ac-

cuse ceUe-d de pratiquer, grâce à
des subventions gouvernementales,
« des prix à deux niveaux ». l’on

peur les Européens et l’autre, beau-
coup tins faible, pour ks Amëri-

‘

caittS. Transpace Carnets veut obte-
nir l’interdiction de la vente des
services «FArianespace aux Etats-

Unis et demande an gouvernement
américain d’imposer des sanctions
économiques sur les biens et les ser-

vices provenant de France et des an-
tres pays européens membres
(TAri&iKsp&ce.

Cette plainte, déposée auprès du
bureau du représentant américain
pour le commerce, suit de quelques

.
jours la mise en orbite, ta 23 mai, du
satellite américain Spacenet-1,' par
la fusée européenne Ariane. Les di-
rigeants d*Ananespace se refusent à
tout commentaire avant d’avoir exa-
miné l'affaire avec des juristes.
Dans les mil taux compétents, on sou-
ligne toutefois que cette pfafet* est
• oien peu fondée » et on remarque
que Transpace Carriers est mal pla-
cée pour porter de telles accusations
puisqu’elle exploitera des fusées

De hqtre ehyôÿé spécial [

Boyard, qui devait lu succéder et

croiser la infime mort sur son che-
min, George» Vadot (fit Bernent
Gilbert Lacombe, Marcel Hsmm,
Jacques-Henri Leboviti «fit Laun-
noÿ, Maurice Pépin dît Grand
Maurica

,

Louis Sala (fit Loulou,

Lucien Cottertaz-Rannard cfit Pa-
pillon, et tant d’autres venus de
tous les horizons communistes,

sodafistes, nationafistea, juifs,

chrétiens ou athées, républicains

espagnols, dont les noms sont
aujourd’hui gravés dans la ptarra

du petit cimetière de Moratte et

sur ta monument aux morte de
77wrane-Gfiènss, .en ban dans ta

vallée.

Une cérémonie poignante dans
sa simplicité, au pied du mohii-
mant érigé lè, au centre du' pla-

teau, œuvre du sculpteur Gifiofi,

qU*André Malraux vint inaugurer

en 1973, egrand oisom bianc

avec son afie d'espoir, son ade
amputée de combat et, entre
odes, son aotsB levants... Après
M. Maurice Schumann, qui fot,

depuis Londres, la Voix de la

France- libre qu avait évoqué oette

« tragédie atroce et superbe écrite

en lettres de force sur las neiges

éternelles». M. Charles Hemu,
ministre de ta défense, qu’accom-
pagnait M. Jean Launriri, secré-

taire d'Etat aux antians combat-
tants, allait rappeler ce que foc ta

vie de ces hommes, e traqués

d'abord par les rrêlidens de Vichy

puispar les soldats do la 157*dj-
vbdon alpine des armées d'Hi-

tler ». qui avaient dQ foire appel à
rartillerie et è Taviation pour venir

è bout — très momentanément —
de oes irréductibles, dont tas res-

capés se regrouperont bientôt un

peu phJs.Join,-un peu plus haut

dans tas forêts 'pour continuer la

lutta.
{ r-- -

uimcermnNi-"
•

' >• . ,

.r

.. s Rappeler
,
les souffrances de

ces hommes, devait 4' r°-

M. Hemu, n'est pas seufement up
devoir, c'est uns nécessité : leur

courage et leur détermination doi-

vent rester ijamais dans les mé-
moires, comme un modèle et un
exemple, parce que. comme fa
déclaré ML Mitterrand : « Un peu-
»ph qui perd ea mémoire perd
aaorr.ideotitépS. La colonel Lotis
Jourdan, préshlaht du conété
d'union, des mouvements de ré-

.sistanc» de la Haute-Savoie, de-
vait. poram part, souligner le vé-

ritable enjeu de ta bataille où as

sont talés ceux dont la devise

e-Vhns-Sbn ou mourir» prend,
quarante ans plus tard, toute sa
c*mansion :e Ce ne fut pas seule-

ment un combat héroïque, mais
un sacrifice raisonné. : montrer
aux alBéa que la Résistance - était

.
une réalité sur laquelle Sa pou-
vaient compter— par leur cou-
rage, 3s Tontprouvé.* »

• En faisant dé ta commémora-
tion du plateea des Güères la pre-

ntièra des dix grandes cérémonies
prévues pour ta quarantième anni-

versaire de ta libération, le gou-
vernement « montré que la France
n'avait pas cniAié ceux que ta gé-
néeal de Giuîlto «nais appeler e les

morts du plateau illustra », ces
hommes* dont rexemple demeu-
rera comme un témoignage splen-
dide Jété à travers ta manda de la

résolution de la France dans la

plus terrible guerre da son his-

toire M. ...

J.-M. DURAIID-SOUFFLAND.

ROLEX
GENÈVE

Une Rolex mérite
le prestige

dont elle jouit

La coüectioiProRqiIète
Rolex Oyster, chez:

puisqu eue exploitera des fusée*
Delta dont le développement -* été
entièrement financé par la NASA.
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